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Du t mouvement » 
entre Washington 
etMoscou 

immm commen- 
taires entendus cm joun-d è 
Moscou «t à Washington sur tes 
r a lli o ns «tes Doux Grands frap- 
poot par iour dtf f énmc». Pour tes 
Etats-Unis, comme M. Reagan 
vient de le «Sre è la trBxme de i 
rONU, B y du « mouvement », 
donc de l*« espoir s, dans les 
négociations de dé sarm e m ent. j 
tesquaJtos sont entrées dans une ; 
dan c sérieuses. Pour Mos- 
cou. au contraire, l'attitude amé- 
ricaine reste « décevante s. 
négative et rigide sur la plupart 
des Mtfets. Il n'est donc pan 
question donc de partager un 
optimisme qui relève de la 
« msn as uvra s Intérieure ou 
extériero. 

Cette différence n'est pas 
pour surprendre: tes diri geants 
aoviétiquM ont pour tr aditi on da 
faire la fine bouche devant les 
gestes de leur partenaire, préci- 
sément pour obtenir davantage , 
dans tes négociations. Même 
lorsque codes-ci débouchent sur 
dM accords, roptimieme est tou- 
jours réservé et éphémère. Et ce 
qui sa passe attiounf hui ne veut 
pra dira, bien au c ont ra ire, que 
tes positions ne se sont pas rap- 
prochées. 

M. Reagan a an | 
effet bougé sur un certain nom- 
bre de points. En renonçant A ; 
exiger que tes avions chargée i 
d'inspecter- tes mouvements de 
t roup M enfiuaope sc i a nt fo urnir 
par tes autorité* d*autsee paya ] 

que caflM du pays inspecté, 0 a ] 

permis raccord qui vient d'être j 

conclu è Stockholm. H s'est rap- 
proché «toa Sou ri ér tiqu»« «n «t»l« 

gbw, sa dem a nde denft dtiçtig q 
des armements nudéaJredWMKi- 
sHs- Enfin, fl se dit prit à signer 
tris vite, malgré tes réservas da 
ses alliés, un aooord sur tes 
ar m ement s à moyenne portée 
(auromissflM) qui ne. laisserait 
subsister qu'une faMe partie dM 
Psrshing et ndsaüM de croisière 
récemment installés an Europe. 
Comme M. Gorbatchev a lui 
■usai bougé sur tous cm points, 
dM compromis sont à portée de 
main. 

Un rapprochement est plus 
compliqué, mais tout da même 
poasMe. sur dam autres doe- ! 
ater» a c tu efl amant privilégiés par 
Moscou. M. Reagan ne vaut 
certM paa arrêter on s usp endre 
ms rasai» nu cl é a i r es, comme Ta 
fait l'URSS, mais B est prêt, 
moyennant un progrès 
aujourd'hui plus fsdte a obtenir 
sur tes m a su re » de contrôle, è 
ratifier deux accords partiels 
conclus dans tes aimées 70 : 
celui qui Bmite è 160 kfiotoonM 
tes essaie sout err ains et celui qui 
réglementa les explosions è j 
usage dvfl. 


La vague d’attentats relance le débat 
sur le rôle de la France au Proche-Orient 


Contrat 


Mis à part le Front national, la 
classe politique continue d’affirmer sa 
solidarité avec le gouvernement de 
Af. Chirac et d’approuver les mesures 
prises pour lutter contre le terrorisme. 
Af. Jospin a ainsi déclaré, ce mardi 
23 septembre, que le pouvoir «a la 
chance de bénéficier aune opposition 
très responsable, ce qui n était pas 
notre cas ». Cependant, les socialistes 
multiplient les interrogations sur le 


lien entre la politique « hésitante » - 
selon Af. Jospin, menée par M. Chirac 
au Proche-Orient et la vague 
d’attentats de ces derniers jours. Le 
premier ministre pourrait profiter du 
discours qu’il doit prononcer , mer- 
credi, devant V Assemblée générale des 
Nations urnes pour préciser l’attitude 
de son gouvernement dans la région. 
D’autres responsables de la majorité 
ont explique, à plusieurs reprises , que 


la position de la France aurait été 
rendue plus difficile par les engage- 
ments pris par le gouvernement socia- 
liste fors des négociations qui ont 
permis, en avril 1985, la libération de 
M. Gilles Peyrolles, enlevé au Liban. 
Dans un article du « Matin », 
M. Roland Dumas, ancien ministre 
des affaires étrangères, dément qu’il y 
a eu un quelconque engagement. 

(Lire nos informations pages 14 et 44-) . 


Entretiens avec le président du Liban et le chef de la diplomatie de Damas 

«Il faut dénoncer les Etats «Que cessent les accusations 
qui soutiennent le terrorisme» contre la Syrie !» 


franco-chinois 

10 milliards de francs pour 
fa construction d’une cen- 
trale, après huit années de 
jdéÿxMons. 

PAGE 38 

Ectoc aux pirates 
de l'air en URSS 

Six morts dans une tenta- 
tive de détournement 
(fanon. . 
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et les syndicats 


la nouvefie présantatkm qua te 
présidant américain donna da 
•on init iati ve da défa oM straté- 
giqna (IDSI, st qui équivaut è pis- - 
car M. Gorbatchev devant te 
choix suivant : ou Mon l'URSS 
accéda an 1991 aux fruits da la 
recherche a mé ri ca ine sur ITDS 
an échange d'une énoeaia réduc- 
tion, voire d'une élimination dM 
a i m arna n t » n uclé ai re » offen si f» 
da part et d'autre : auquel cm 
aucun bouclier américain n'a 
besoi n d'être dépl o yé, rèrs post- 
nucléaire peut commencer; ou 
blan M. Gorbatchev refuae 
r arr a n gement, et dans oa cas là 
M u l a m ent tes Etats -Unis dénon- 
çant la traité da 1972 sur IM 
anti ml tsBtt tABM) et menant en 
g^ lasiyUtro i li h i Md- 
On voit mal Moscou accepte r 
tri quel oa marché, mrie oetaHd 
ouvre tout de mime te vote à «tas 
com pro m i s. Après tout, entre tes 
sept ans et demi que Washing- 
ton proposa au total pour l'an 
tarir au traité ABM et tes quinze 
è vingt ans qua réclamant las 
Soviétiques, ta fossé n'est pM 

» » - — — Lt- 

If Hf |i iç niim nw. 

Au regard de cm manda dos- 

aters. tes coups tf épingle que 
c onstitue nt l'offrira du jouma- 
Ests américain Danfloff et tee 
«^prialom de «fipknuMM sovléti- 
quM de New-York «devraient 
pas représenter un obstacle 
insurmontable. Les perspectives 
de progrès dovratem être en tout 

cas Jugées auffiaantM pour justi- 
fier un nouveau sommet 
(Lire page 3.) 


BEYROUTH 

de notre envoyé spécial 

Le terro ris me a frappé â Puis 
pub assassiné en plein secteur 
chrétien l'attaché militaire de 
France. Les Libanais ont aussitôt } 
réagi, dit l'ambassadeur, 
M. Christian Graeff, •de façon 
aussi bouleversante, des deux 
côtés, r expression seule variant 
selon ta sensibilité ». Mais qui est 
en train d’ensanglanter Paris ? Ici 

— au-delà des frèr es Abdallah et 

de leurs plans de vol acrobatiques, 

— on inc rimine les deux grands 
marionnettiste» de la scène liba- 
naise. L'occupant syrien- et te per- 
turbateur iranien. 

Tandis que tout Beyrouth 
bniisse d'hypothèses sur ce duo, lo 
président Gcmayd célèbre, ce 
mardi 23 septembre, le quatrième 
anniversaire de son mandat, dans 
un déploiement coloré de portraits 
a d'oriflammes. 

Depuis sot •» non » du 15 jan- 
vier & l'accord entre milices 
patronné par la Syrie, 3 a affronté 
courageusement l’adversité. Les 
Syriens ont fait parler le canon 
puis les politiciens ont exigé la 
démission du chef de l'Etat. 
Impavide, 0 a gagné dans cette 
épreuve une sérénité nouvelle et 
semble même ragaillardi comme 
un homme qui a joué son va-tout. 
Il nous montre avec un sourire, 
dans son immense bureau, une 
vitre encore fêlée. Elle rappelle 
discrètement que sous deux man- 
dats successifs les caves de cette 


maison ont été aussi fréquentées 
que les salons. 

Le chef de PEtal libanais est 
tenu à la prudence. Mais ses 
propos disent assez ses soupçons. 
Face aux Etats qui soutiennent le 
terrorisme, il demande à la 
France et aux démocraties de ne 
pas capituler. A ses yeux, le 
départ de la FENUL du Sud 


anus la ww Mdtea , 
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DAMAS 

de notre envoyée spéciale 

« Nous sommes totalement 
bouleversés par l’attitude de rer- 
talns médias français qui essaient 
de trouver un lien entre la Syrie 
et les attentats à Paris. » Grave, 
décidé à convaincre sur un sujet 
qui lui tirai visiblement à cœur. 


CEST RÇAfiAri 
oui ÉTAIT AU 

_ VOWNT//' 






serait une « abdication » et encou- 
ragerait le terrorisme. Pour k 
Liban, il aurait des conséquences 
« désastreuses ». Ce coup survien- 
drait à un moment où te «dialo- 
gue national» se noue sur des 
bases solides, où l’Etat a su ren- 
forcer son armée, et où un 
conse ns us se d ess i ne sur les insti- 
tutions. 

PAUL-JEAN FRANCESCMNL 
(Lire la suite page 6.) 


M. Farouk Al Chant, ministre 
syrien des affaires étrangères, n’a 
pas mâché ses mots pour répondre 
à la « campagne anti syrienne* 
qui sc développe, accusant Damas 
d’être derrière les récents atten- 
tats terroristes & Paris. « Celle-ci 
ne peut s'expliquer, nous a-t-il dit 
d’emblée, le lundi 22 septembre, 
que par ta volonté de quelques 
groupes de détruire les relations 
confiantes et amicales qui exis- 


tent maintenant entre Paris et 
Damas. » 

« Pour la première fols, 
affirme M. Chara, il y a une sorte 
de consensus politique à Paris 
pour maintenir les bonnes rela- 
tions qui se sont instaurées avec 
la Syrie depuis le voyage du pré- 
sidait Mitterrand à Damas, en 
1984 .« » Ces relations, 

M. Chirac les a encouragées et 
poussées pour ■ qu’elles se déve- 
loppent dans un sens encore pim 
catutrùctif et amical » , paumât 

le ministre syrien, qui ajoute : 
* Cela gène tous ceux qui vou- 
draient. damer une image néga- 
tive des Ambes^a da la Syrie en 
particulier dans -le . . conflit 

ismékharafe^. v* 

M. Chara en vêutpour preuve 
le fart qtk les coudanmatioià-mt 
terrorisme par la Syrie ne trtoa- 
vent pas récho qu'elles mérite- 
raient, selon lui, et donne comme 
exemple le fait que la violente 
condamnation par. Damas de 
l’assassinat de rattaché militaire 
français â Beyrouth et des opéra- 
tions contre les «casques bleus» 

( le Monde du 19 septembre de la 
FTNUL n’ait pas été largem en t 
soulignée en France. • Nous 
n’avons pas l'habitude; nous a-t-il 
dît, de publier de communiqué â 
la légère. Or nous avons 
condamné très fermement cet 
attentat, une heure seulement 
après en avoir été avertis. Je crois 
que nous sommes le seul pays au 
monde à avoir publié un commu- 
niqué pareiL » 

FRANÇOISE CHIPAUX. 

(Lire la suite page 6.) 


Eu rachetant l'empire 
immobilier des syndicats 
ouest-allemands, un indus- 
triel berlinois déclenche 
^indignation des milieux 
conservateurs. 
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Trafic 


Treize inculpations dans 
les müieup de f antiquité et 


PAGEtO 



Le nouveau barème des 


fesseurs agrégés. - 
. PAGE 11 


MEDECINE 

- Asthme : la mauvaise 
réputation. 

- Neurosdences : le 
saut dansPincomm. 

(Pages 15 et 16) 

Le somm aire complet 
se trouve page 44- 



«Thérèse», un film d’Alain Cavalier 

Le coup de grâce 


La bande annonce du film 
d'Alain Confier Thérèse, c'est 
tout «fanpkanqrt fat retransmis- 
sion par Antenne 2 de la remise 
des prix à Canes. Sydney Pot- 
tak donne le Prix dn jury, 
Patrick Poivre d’Arror appelle 
Alain Cavalier, qti arrive, avec 
ses mettes rondes et son aHure 
s é rie ra s. Ou ne voit pas la fonte, 
on entend les salves d'apptewfis- 
senunts qai ne s'interrompent 
pu, qaand le présentateur, anssl 
ému que lé cinéaste, dit: •Thé- 
rèse* certainement été le Om le 

plus apprécié de ht presse e# du 
pmhBc.* C’est vrai, c’est rare, 
c’est justifié. 

D’où viennent les œuvres 
justes- Et, dans le cas de Thé- 
rèse. d’Alain Cavalier, tes chèfr- 
d’œuvre? Sans doute pas «Ton 
calcul Le travail, la préparation, 
le choix des interprètes (ici la très 
étamante Catherine Mouobet) 
sont essentiels mût ne suffisent 


investir, qui est à la source de ce 
lumineux mystère. 

Ceux qui croient au ciel se 
méfient & juste titre des specta- 
cles de la foi et ceux qui n’y 
croient pas redoutent les images 
pieuses. Les uns et les autres 
seront sur ce point réconciliés : 
Thérèse n’est pas un film pieux 
sur la vie de Thérèse de Lisiciix ni 
une œuvre missionnaire ou déxnys- 
tifîcatricc, même s’il y entre 
au tan t d'amour que de cruauté, 
d’humour que de compassion, 
ainsi qu’un beau regard d’ethnolo- 
gue caché, celui de Cavalier se 
reve nd iqua nt «oiseau invisible». 

Thérèse est avant' tout du pur 
cznénm, une grande leçon sur Fart 
de mettre en lumière k» moments 
forts et les instants de bascule 
d'une vie, et de fondre au noir les 
temps morts, comme en littéra- 
ture on doit faire un usage dyna- 
mique do l’ellipse. 


Alain Cavalier s’explique assez 
peu de son film et die lui-même 
parce qu’il est très réservé, très 
élégant et qu’il se dit timide. 
Aussi parce que le sens de son tra- 
vail ne lui apparaît qu'après coup. 
Thérèse l’a occupé très long- 
temps, a mûri plusieurs années eu 
lui □ Ta tourné en dix semaines, 
avec des inconnues, dans un décor 
de papier, pour une somme très 
modeste, moins du vingtième du 
budget de Jean de Florette. 

Il y a certainement là matière à 
réfléchir aussi pour ks cinéastes 
et les producteurs qui se plaignent 
d’un cinéma en crise.Et ceux qui 
craignent ks colis suspects . 
tes lieux publics, ceux qui fuient 
les salles pour sc réfugier devant 
leur petit écran rassurant et 
ravagé, doivent se précipiter pour 
voir T hérèse. Quoi qu’il arrive, n« 
seront au paradis. 

MKM&MAUDEAU. 


pas à expliquer la magie dftme 
heure et demie de cinéma qu’on 
n’oubliera pas de sxt&t, te coup de 
grloe qui nous est porté. Thérèse 
n’est-pas non plus — bien que 
sainte - un miracle par hasard 
dans la carrière de Cavalier. C*cst 
plutôt l'adéquation d’un sujet et 
de l'histoire personnelle du créa- 
teur qui choisit de l'investir, de s’y 


- Un entretien avec le réatisattur : « Toute petite 
chose est magnifique. » 

~ Catherine Mouchet, sainte ou saltimbanque. 

- Le portrait et son modèle. 

• Page 17 







2 Le Monde • Mercredi 24 septembre 1986 ••« 


En voie de développement ? 

Dans les rencontres ministérielles interna- 
tionales récentes (Punta-del-Este) , dans les col- 
loques ( Genève ), dans les ouvrages et les revues , 
le tiers-monde tient toujours une place de choix. 
Ce qui n'améliore pas son sort. Albert Tévoédjrè 
s' afflige des dépenses militaires des pays du 
Sud ; Gilbert Etienne demande que l’on ne tombe 
pas d’un dogmatisme (socialiste j dans un autre 
( libéral ) et Abdessamad Mouhieddine estime 
que les pays pourvoyeurs de main-d’œuvre ont 
davantage besoin de cette richesse humaine que 
les pays notes. 


Débats 

L’année est-elle toujours une nécessité ? 

La militarisation croissante : un danger pour la politique et l économie 

par ALBERT TÉVOÉDJRÈ (*) 


N cette Année internatio- 
nale de la paix, U ne paraît 
pas inutile de rappeler 
deux récentes déclarations de 
chefs d'Etat africains qui assu- 
ment des responsabilités particu- 
lières dans des organisations 
ayant vocation au rassemblement 
et à la coordination des options et 
des points de vue. 

Le président de la République 
du Congo, M. Sassou N’Guesso, 


Chassez le dogmatisme, il revient au galop 


Les Occidentaux n'ont pas à jouer le rôle de mentor 
mais celui de courroie de transmission 


«s 


UTVEZ Reagan, pre- 
nez la première porte 
à droite, libérez l'ini- 
tiative privée et tout ira pour ie 
mieux. Ainsi peut se résumer la 
vulgate propagée par les disciples 
du président Reagan aux élites du 
tiers-monde déçues par ies mille 
et une faces du socialisme. Et nos 
ténors américains, comme leurs 
émules européens, d'ajouter : 
« Voyez comme ça marche, de la 
Chine à l'Algérie, de l’Afrique 
noire à l'Amérique latine. » 

Il est exact que le dogmatisme 
socialiste ou socialisant, voire 
populiste, recule dans un nombre 
croissant de pays en développe- 
ment, mais le mouvement s’est 
amorcé bien avant l’arrivée au 
pouvoir du président Reagan. On 
le perçoit en Asie dès la fin des 
années 70. En Inde, au Pakistan, 
au Bangladesh, en Chine, les 
esprits clairvoyants se rendent à 
cette évidence : • Qui trop 
embrasse mal étreint.- L'Etat 
doit en faire moins et mieux, ce 
qui déclenche des réformes, des 
allégements ou des suppressions 
des contrôles étatiques. Le sec- 
teur privé est davantage encou- 
ragé dans le sous-continent 
indien ; il repart en Chine. 

Ces tendances se renforcent 
peu à peu. 11 faut du temps pour 
réduire les oppositions. En Inde, 
l'arrivée inopinée de Rajiv Gan- 
dhi au pouvoir (1984) injecte du 
sang neuf et accélère le mouve- 
ment. 

L’Indonésie, quant à elle, met- 
tait un terme à son socialisme 
échevelé après la chute du prési- 
dent Soekarno (1965-1967). La 
Corée du Sud, l'île de Taiwan 
créent, dès les années 60, des sys- 
tèmes pragmatiques dont on sait 
1e succès. En Egypte, en Algérie, 
on a commencé à s'interroger sur 
les vertus du socialisme il y a déjà 
plusieurs années. Plus récem- 
ment, des pays comme Madagas- 
car et le Mozambique s’efforcent 
de réduire le rôle de l'Etat, tout 
au moins dans les campagnes. 

Toutes ces évolutions qui se 
rapprochent doivent peu aux 
influences étrangères. Elles sont 


par GILBERT ÉTIENNE (*) 

nées des défauts des systèmes éco- 
nomiques adoptés, d’un certain 
recul, d'une expérience accumu- 
lée avec le temps. Voir entre 
autres les innombrables pro- 
grammes sociaux qui sont allés 
exactement à des fins contraires : 
renforçant les nantis au lieu 
d’aider les pauvres... 

Trop d'Etat 
et pas assez d’Etat 

Au sujet du rôle de l'Etat, les 
pays du tiers-monde affrontent 
des problèmes qui ne recouvrent 
que partiellement les nôtres. C’est 
vrai qu’il y a trop d’Etat, d’où les 
réformes évoquées ci-dessus qui, 
en même temps, permettent de 
limiter la corruption. Mais, d'un 
autre côté, il n’y a pas assez 
d'Etat. De vastes pans de la vie 
économique et sociale échappent 
aux lois et aux règlements. Citons 
en vrac quelques faiblesses géné- 
ralisées quelles que soient les 
idéologies : les conditions de tra- 
vail des enfants, la surcharge des 
camions avec pour conséquence 
de nombreux accidents et des 
routes vite abîmées, les innombra- 
bles fraudes en matière d'adulté- 
ration de produits alimentaires, 
d’engrais chimiques, de pesti- 
cides... et combien d’autres 
formes de «combine» et d’arbi- 
traire. 

Secondement, ie paysan et 
l’industriel ne peuvent pas tout 
faire par leurs seuls moyens. La 
pompé n’est pas un remède uni- 
versel. De vastes espaces doivent 
faire l’objet de gros travaux d’irri- 
gation et de drainage. L’industrie, 
privée ou publique, a besoin 
d’électricité dont une très large 
part ne peut venir du secteur 
privé. 

En bref, il est troublant de 
constater qu'au moment où les 

(*) Professeur à l'Institut universi- 
taire des hautes études internationales 
et & l'Institut universitaire d’études de 
développement (Genève). 


dogmatismes de gauche reculent, 
un nouveau dogmatisme entre, 
celui-Hci par la porte de droite. Les 
élites dirigeantes de nombreux 
pays du tiers-monde n'ont pas 
besoin de mentors ou de donneurs 
de conseils, y compris les mieux 
intentionnés. Là où les Occiden- 
taux peuvent par contre jouer un 
rôle utile, c’est en tant que cour- 
roie de transmission. Les Latino- 
Américains, les Africains, les 
Asiatiques sont, en tout cas. aussi 
ethnocentriques que nous. Ils 
savent fort peu de ce qui se passe 
dans d’autres parties du tiers- 
monde. Or ils pourraient s'enri- 
chir mutuellement en se connais- 
sant mieux. Contribuer à faire 
circuler les idées et (es échanges 
d'expériences, voilà des champs 
d’action où il reste énormément à 
faire pour les instituts occiden- 
taux de recherche et les organisa- 
tions d’aide au développement. 


en sa qualité de président en exer- 
cice de l’Organisation de l’unité 
africaine, a déclaré à la séance de 
clôture de la dernière conférence 
des chefs d'Etat et de gouverne- 
ment de l'OU A : - L’histoire nous 
condamnerait pour avoir dépensé 
nos maigres ressources et notre 
énergie en armes et autres instru- 
ments de destruction ( I). * 

De son côté, ouvrant à Hararc 
la conférence des pays non ali- 
gnés, le premier ministre Robert 
Mugabe, qui est devenu le porte- 
parole officiel de ce mouvement, 
a tenu des propos qui ne peuvent 
laisser indifférent \ • Il y a dans 
le monde 556 soldats pour 
100000 personnes, mais seule- 
ment 85 médecins... Si l’on consa- 
crait en une année un cinquième 
seulement des dépenses militaires 
à la lutte contre la famine, ce 
fléau aurait disparu en 
l’an 2000 (2). » 

S’il est très courant, dans les 
discours politiques, de se référer, 
sincèrement ou non, au désarme- 
ment pour renforcer les possibi- 
lités de financement du dévelop- 
pement, il faut relever que 
l'insistance sur le sujet par des 
responsables officiels du tiers- 
monde est un événement. 

• Quelle sécurité, pour quel 
développement dans le tiers- 
monde ? • Cette question, qui a 
été le sujet d’un colloque organisé 
à Genève du 15 au 17 septembre 
1986 par l’Association mondiale 
de prospective sociale, a permis 
d’observer qu’une tendance 


lourde veut que tout pays indé- 
pendant dispose d’une armée 
comme il dispose d’un siège à 
l’ONU. Il est vrai que bien des 
pays seraient apparemment dans 
l’embarras si. à leur défilé de fête 
nationale, l’armée ne jouait aucun 
rôle... Mais soyons sérieux. 
L’armée et ks équipements mili- 
taires sont-ils une nécessité dans 
tout pays indépendant ? La ques- 
tion n'aurait pas de sens si l’on ne 
savait que le Costa-Rica a réussi 
le « miracle » de l’abolition des 
forces armées et qu’il existe de 
par le monde d’autres petits pays 
qui vivent paisiblement sans la 
nécessité d’assumer certains attri- 
buts de souveraineté qui sont 
autant de sujétions lorsque le 
besoin n’en est pas démontré. 

Les attributs de souveraineté 
comprennent aussi le discerne- 
ment entre oe qui est absolument 
nécessaire et ce qui l’est moins ; 
ils signifient sûrement les limites 
volontaires que l’on impose à son 
indépendance parce que les cir- 
constances et F intérêt supérieur 
du pays l’exigent. 

Les millions de dollars 
dépensés en pure perte depuis 
plus de vingt-cinq ans pour des 
équipements militaires totalement 
inutiles et régulièrement immobi- 
lisés dans de nombreux pays afri- 
cains auraient résolu bien des pro- 
blèmes liés à la vie quotidienne de 
tous ceux — vieillards, femmes ou 


(") Secrétaire général de l'Associa- 
tion mondiale de prospective sociale 
Palais aes nations (UNf- 
-1211 Genève 10. 
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Une chance pour les pays pauvres : 
le retour des immigrés 

La société française ne peut être multiculturelle 
en dehors de la clarté et de la transparence 


D 


EPUIS une décennie, un 
discours tiers-mondiste, 
particulièrement mili- 
tant. souvent pathétique, en 
faveur des immigrés, a meublé la 
scène intellectuelle et médiatique 
française. Aujourd'hui, ce dis- 
cours est violemment infirmé par 
les réalités économiques, politi- 
ques et socio-culturelles. 

Les immigrés, disons-le de 
suite, sont devenus économique- 
ment inutiles, politiquement 
« angoissants » et socio- 
culturellement indésirables. 
D’autre part, les économies des 
pays pourvoyeurs de main- 
d’œuvre ont davantage besoin de 
cette richesse humaine que les 
pays hôtes. Mehdi Elmandjra 
classe le déficit en cadres moyens 
et en OS parmi les premiers han- 


L’AMOUR EN GUERRE. 
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DANS LE BOUILLON- 
NEMENT D’IDÉES QUI MARQUE 
LE MONDE GERMANIQUE 

DU DEBUT DU )9 E SIECLE, UNE 

BELLE HISTOIRE D’AMOUR 
NE PEUT ÊTRE QUE L’HISTOIRE 
D’UNE PASSION. CELLE QUE 
FArT REVIVRE GILLES 
LAPOUGE REND HOMMAGE A 
Tolstoï et A Stendhal 

PAR LA QUALITÉ LITTÉRAIRE 
DE SES CROISEMENTS 
FASTUEUX AVEC L’HlSTOIRE, 
La gra nde.312 pages, 89F. 



FLAMMARION 


par ABDESSAMAD 
MOUHIEDDINE (*) 

dicaps empêchant les industries 
des pays du Sud de prospérer. Or 
les immigrés ont bien acquis quel- 
que maîtrise des machines et des 
outils et peuvent, grâce à leur 
expérience, devenir la chance his- 
torique de leurs sociétés quasi 
archaïques. Us peuvent peser sur 
le destin de leurs nations en 
constituant une force nouvelle 
capable d’instituer des réflexes 
socio-économiques inédits. 

D’où l’opportunité politique 
d’obtenir que ces populations 
dépaysées et dépaysantes rega- 
gnent leurs pays pour y jouer le 
rôle qui est le leur, au lieu de 
végéter en rapatriant le fruit de 
leur travaiL Les régimes en place 
ne peuvent que se féliciter de 
l'absence du sang nouveau que 
peut injecter cette population 
dorénavant aguerrie par l’appren- 
tissage de la contestation démo- 
cratique et l'exercice des libertés. 
N’est-ce pas un encouragement 
du sous-développement au sein du 
Maghreb que de persister à gar- 
der injustement ces populations 
en dehors de leur destin le plus 
logique ? A quoi servent les trans- 
ferts de milliards opérés par les 
immigrés vers leurs pays d’origine 
sinon à réanimer, au sens clinique, 
des machines économiquement 
atones et socialement injustes ? 

Le pluralisme marocain autant 
que la « démocratie populaire » 
algérienne ou le système t unisi en 
ont en commun des réalités socio- 
économiques inquiétantes. Seuls 
leurs peuples y peuvent quelque 
chose. Pour y parvenir, ceux-ci 
doivent réapprendre le sens de 
l’effort et des responsabilités. 

C’est pourquoi les immigrés qui 
bouchent les canalisations des 
immeubles en sacrifiant le 
fameux mouton de l'Aïd El Kébir 
doivent choisir définitivement 
entre l'insertion en France ou la 
réinsertion chez eux : l'assimila- 
tion ou le retour. Toute voie inter- 
médiaire ne peut être qu’hypo- 
crite. 

Car, à ce rythme, la démocratie 
française, déjà fragilisée par la 
montée du racisme, risque d’y 
laisser ses idéaux et son essence. 
La société française ne peut être 
multiculturelle en dehors de la 
clarté et de la transparence. De ce 
fait, elle ne saurait tolérer, entre 

(•) Ecrivain et journaliste marocain. 


autres, les séjours clandestins ou 
anarchiques. Cela favorise un 
environnement où régnent avan- 
tage rinsécurité, le banditisme et 
le terrorisme. Le dialogue des 
cultures doit -pouvoir se passer de 
la problématique de l’immigration 
en y apportant, en toute sérénité, 
les solutions logiques qui s’impo- 
sent. Cela n’empêche aucune 
« tendresse ethno-culturelle », 
aucune générosité réciproque. 


nourrissons - que les télévisions 
nous montrent, attaqués par les 
mouches de la décomposition 
avant meme d’avoir expiré, vic- 
times, du désert et de la faim. 

Rares sont les pays qui fondent 
leurs achats d’équipements mili- 
taires sur une appréciation objec- 
tive ex raisonnable de leurs 
besoins réels en matière de secu- 
rité. En fiait, malgré lents aspira- 
tions à l’autonomie sociale et 
culturelle par rapport aux pays 
industrialisés, ils ont succombé 
aux tentations des exportateurs et 
se tro u vent ainsi dans une nou- 
velle forme de dépendance vis- 
à-vis d’eux. 

Cherchant sans cesse à se 
constituer des arsenaux militaires 
toujours plus puissants, de nom- 
breux pays du tiers-monde sem- 
blent se désintéresser de l’idée 
qu’ils pourraient très bien, dans 
de nombreux cas, instituer des 
systèmes de sécurité collective 
pour se défendre contre toute 
agression extérieure au lieu de 
s'endetter de plus en plus lourde- 
ment pour payer un équipement 
qui, en réalité — et fort heureuse- 
ment — ne sera sans doute jamais 
utilisé pour faire la guerre 

Les répercussions politiques 
dangereuses de la militarisation 
croissante, avec ses menaces pour 
les droits de l’homme, sont évi- 
dentes pour tous, comme l’est 
aussi l’incapacité croissante des 
pays du tiers-monde à satisfaire 
les besoins même les plus élémen- 
taires de leurs peuples. 

Llnitiative prise en Suisse par 
un groupe dit « marginal « et qui 
recueille plus de cent mille signa- 
tures pour Fabolition de l'armée 
doit faire réfléchir surtout dans 
les petits pays du tiers-monde, 
comme doivent faire réfléchir les 
discussions actuellement en cours 
en Italie sur les mesures à prendre 
pour la limitation des exportations 
d’armes à destination des pays 
bénéficiant de l’aide publique de 
développement- ' 

Louis XIV avait fait inscrire 
sur. les canons de son . armée : 
« < J l tinta ratio regum - (Le der- 
nier recours des rois) . 
Aujourd’hui l’on est fondé à se 
demander si la fusée, le char ou le 
Mirage ne sont pas devenus la 
première priorité et si certains 
n’ont pas froidement choisi de 
régner... même sur des cime- 
tières ! • " ' ... 


(1) Le Monde dn 3 1 juillet. 

(2) Le Monde du 3 septembre. 
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La session de l’Assemblée générale des Nations unies et le sort de la FINUL 

M. Reagan se dit confiant sur les perspectives u Con 1 ^ iI de sécmité va se prononcer 

d e j Tiit Y* r r , . t , . sur l’évacuation totale du Liban 

un accord avec Moscou concernant les armements stratégiques par ramée israélienne 


NEW-YORK-; 

de notre envoyé spécial : ' ■ . 

Cassant sur l'affaire DanüoCT,, 
mais évitatitsoigiiemcezneiitdepcKer . 
aucune sortexTuItimatum, M. .Rean 
gan s’est montre particulièrement 
confiant, lundi 22 septembre; sur les 
perspectives d’accord sur-lc contrôle 
des anoeineiitsavec Moscou. 

• Les contacts que nous avons eus 
cet été {avec FUnion soviétique], a 
notamment déclaré: Je président 
américain devant r Assemblée séné- 
raie des Nations unies, pourraient 
Mar avoir marqué, le débat- d'une 
négociation, sérieuse et productive 
sur ta réduction des armements. Le 
blocage des pourparlers pourrait 
être levé si 1er deux parties intense 


notre idée d’une réduction 
dans lès systèmes qffen- 


• Il y a eu du mouvement », a 
encore dit M. Reagan en faisant état 
de • l'espoir que tout cela [hn] don-, 
nait ». Quelques heures pins tard la 
délégation soviétique convoquait, de 
son côté; ta pcess» pour souligner la 


satisfaction de Moscou après 
raccord . intervenu dimanche- A la 
conférence dé Stockholm sur le 
désarmement en Europe. L’objectif 
affiché était de faire valoir ainsi que 
la même bonne volonté manifestée 
dans la capitale. suédoise . par 
l’ensemble ' des pays concernés ' (y 
compris, a-t-il été souligné, par ceux 
de 1 OTAN) pouvait redonner vie 
au processus de contrôle des arme- 
ments .sept ans après le dernier 
accord intervenu en cè deunaîne. 

Hors là lecture de ce communi- 
qué, le -ton s’est pourtant durci 
L’affaire DamlofF? Sa solution ne 
poserait -pas de problème, mais 
« dépend de Washington ». Le dis- 
cours de M. Reagan ? « De nature à 
susciter vm réaction tris négative » 
et une _• déception », car l’Union 
soviétique attendait mieux après les 
deux journées de /dàcusaimis dé la 
fin de la semaine dernière- entre 
MM. Shultz et Chevardanadze. 

Il n’en reste pas moins que 
l'impression (Tune accélération des 
pourparlers en cours entre les deux 
superpuissances prévaut. D est de ce 
point dé vue frappant-que M. Rea- 
gan akadmis lunorque « les termes 
défensif et offensif de l’équation 
stratégique doivent tous deux être 
pris en compte » et qu’il existe « m 


usage offensif potentiel des sys- 
tèmes défensifs » à propos desquels 
i] a. dit-il, « offert des assurances 
fermes et concrètes » en réponse aux 
« préoccupations soviétiques ». 

d Marchandage 
sur la « guerre des étoiles » 

La formule n'implique en dle- 
mêmc aucune : concession sur la 
« guerre des étoiles », dont le prési- 
dent américain a une. nouvelle fois 
défendu le bien-fondé moral eo affir- 
mant qu'elle rendrait « obsolètes » 
les armes nucléaires. L’initiative de 
défense stratégique (IDS) est, en 
revanche, maintenant clairement 
placée sur la table des négociations. 
NL Reagan a (fallleuis officielle- 
ment dévoilé dans son discours 
l'offre contenue dans la lettre qu’il 
avait adressée, le 25 juÜkt dernier, & 
M. Gorbatchev. 

En échange d’un accord sur une 
• réduction radicale» des armes 
offensives, a-t-il dit ■ nous sommes 
prêts — malmenant — à signa- {avec 
tes Soviétiques] un accord sur la 
recherche, le développement, les 
essais et le déploiement de défenses 
statéglques». Le schéma proposé 


Washington se montre mieux disposé 
envers l’Organisation internationale 


NEW-YORK V 
De notrehOTvoyéspécûd r- 

« Vous avez ma ponde:, mon pays 
qui a toujours , accordé aux Nations ■ 
unies un soutien . généreux, conti- 
nuera à jouer un rôle moteur dans 
l’effort entrepris pour atteindre 
Usas nobles buts.» Ainsi M. Rea- 
gan a-t-il confirmé, lundi 22 septem- 
bre, dans son discours A l'Assemblée 
générale de l’ONU, te réorientation ' 
de tajMfitiqne américain e S l'égard 
de rOrganirâtion. 

Sans doute le chef de ia Mate on 
Blanche ne s’fcst-Q pas attenté sur ce ' 
point, et s’il a rendu honnUxge au 
rôle joué par FONU depuis plus de 
quarante ans «pour hanntndser les 
conflits entre les Intérêts nationaux 
et apporter une'afntribution signifi- 
cative dans., tous les . domaines, 
comme le maintien de lapaix, t aide 
humanitaire et rëradkatian de la 
maladie», il a aussi souligné com- 
bien nombre de ces «nobles 
idéaux » étaient «souvent restés 
inaccomplis ». " ... 

Les p essimiste» , en partic nS e r an 
sein du secrétariat, faisaient, en 
outre, valoir lundi que M. Heagan 
n’avait rien annoncé, de concret 
concernant les conséquences finab: 
dères de oe re vir e men t deWashîng- 
ton vis-à-vis des Nations unies. Et 
qu’il avait semblé subordonner dis- 
crètement un . tel . «tour en grftoe h 
l’adoption du plan de réformes Sa- 
bord par tes dix-huil expert* qui ont 
récemment remis leur -rapport à 
M. Pcrrz dc Cudter, le secrétaire 
général, 

D n’ea deme ure pas mocns qce le 
discours du pxéaktenl américain a 
transformé en certitude ce qui 
n’était enem qu’une hypothèse: 
après avoir multipBé tes critiques à 
l’encontre de TONU et fait adopter 
par te Sénat un. certain nombre de 
dépositions t*- pA»nr g restreindre 
sévèrement la participation de 
Washington au budget de FOrgam- 
sation, l’entourage de M. Reagan, - 
sans renoncer à son analyse politique 


de fond, parait avoir brusquement 
mesuré quH y avait pour les Etats- 
Unis plus à perdre qu’à gagner à un 
désengagement du système des 
Nations unies." 


UDecontrOnriioo 

fiaaiidèfeiHqwrtxBte 

-Sur -les quelque 200 mîTEonn de 
dollars qui représentait te contribu- 
tion financière américaine (te quart, 
du. budget total de TONU), diffé- 
rentes., mspositiqns: législatives du 
Congrès fendent à priver FOrganlsa- 
tna d’environ 149nriHianS de dolr 
lare. Si m y . ajoute les quelque 
300 miDians de dollars d’arriérés de 
cotisations dns par d’autres pays — 
daid FURSS et ses satellites, qui 
refusent de financer certains pro- 
grammes jugés politiquement 
déplaisants, - on mesure à quel 
point, pour les Nations. unies, cette 
affirmation tardive de la- bienveO- 
tence américaine peut être impor- 
tante. Reste à savoir s’il ne sera pas 
trop difficile i l’administra tion Rea- 
gan de faire revenir tes sénateurs sur 
leur vote de mauvaise humeur. 

L’affaire des espions soviétiques 
expulsés et te crise de FUNESCO 
ont évidemment fourni des argu- 
ments inespérés à ceux qui mènent 
le combat contre le système, onusien. 
M. Perez de Cuelter, en tout cas, 
avait fait du revirement de 
Washington un des préalables A 
toute nouvelle candidature de sa 
part. Le. secrétaire général a certes 
usé de métaphores journalistiques et 
dipkKnatiqùeB pour faire passer le 
message, mais il Fa fait avec une 
rude franchise qui a peut-être contri- 
bué A' éclaircir les positions. Je ne 
vois pas, avait-il déclaré en subs- 
tance, peu avant le discours de 
M. Reagan, pourquoi je devrais 
• couler avec le navire ». SH «on» 
n’est pas disposé A 1e reaflouer, 

« on - ne doit pas compter surmoL 

Ce langage a, semble-t-il, été 
entendu à Washington. Si le prési- 


dent américain a, incontestable- 
ment, ravi la .vedette aux autres ora- 
teurs de te journée de hindi, 3 en est 
tout de mare deux qui se sont taillé 
un joli succès personnel : 1e roi Juan- 
Cados et la présidente philippine, 
M M Corazon Aquino. Pour la 
seconde, en particulier, dont rappa- 
ritîon sur le circuit de télévision inté- 
rieur a suscité des attroupements 
qui n’étaient pas sans rappeler le 
succès qu’elle avait remporté quel- 
ques jours plus tôt A Washington. 

M““ Aquino a fait entendre un 
la nga ge direct et fort dont te maison 
de ve r re de FEast River n’est finale- 
ment pas si coutumière. Evitant tout 
folklore t riomphant e, elle a expli- 
qué qu’elle s’adressait aux Nations 
unies avec « un sentiment partagé ». 
Partagé entre la fierté de représen- 
ter un pays qui a récemment recou- 
vré sa liberté et le souvenir du temps 
où c’était la propre épouse du dicta- 
teur déchu qui venait A New-York 
recueillir des bravos. Partagé aussi 
entre la certitude qu’« un gouverne- 
ment ne peut résister éternellement 
à un peuple soulevé par la volonté 
de gagner sa liberté » et un constat 
discrètement amer A l’égard de 
l’ONU : cette liberté, pour leur part, 
tes Philippins « f ont conquise eux- 
mêmes tout sévis », autrement dît 
sans le secours de la communauté 

wff^nuirinTMlw. 

Il y avait dans oe rappel une sorte 
de reproche implicite a l’égard des 
Nations unies, même si « Cory » a 
aussi tenu A m ontre r qu’elte n’aban- 
donnait pas tout -« réalisme » et 
qu’elte com pr ena it les exigences de 
te non-ingérence dans tes affaires 
intérieures des Etats. La présidente 
philippine a aussi fait un parallèle 
entre la lutte contre l’apartheid en 
Afrique du Sud et son propre com- 
bat. Y compris à propos du sort de 
Winme et Nelson Mandela, ces 
« époux séparés » contraints par la 
politique A prendre un chemin 
qu’cH e-même et son mari Bemgno, 
assassiné A «a retour, ont connu. 

BERNARD BRIGOULEDC. 



par Washington consisterait à ce 
que les deux parties acceptent de se 
limiter jusqu’en 1991 aux recher- 
ches, au développement et aux 
essais permis, a souligné M. Reagan, 
par le traité ABM sur les missiles 
antibafistiques que «les Etats-Unis 
continuent à respecter malgré les '■ 
preuves évidentes des violations 1 
soviétiques-. 

Un « nouveau traité». signé dès & 
présent, pr é voirait en deuxième lieu 
que ri l’une des deux parties décidait 
après 1991 de passer A l’étape de 
déploiement elle « serait obligée de 
proposer un plan de partage des 
avantages d’une défense stratégique 
et d’élimination des missiles balisti- 
ques offensifs». Ce plan devrait être 
négocié eu deux ans et, en cas 
d’échec, un déploiement serait alors 
autorisé sur simple préavis de six 
mois. 

Concrètement, cela revient à pro-* 
poser un délai de déploiement de 
sept ans et demi aux Soviétiques. 
Ceux-ci souhaitent, quant A eux, 
obtenir en contrepartie d’une réduc- 
tion du niveau des armes offensives 
une confirmation, pour quinze A 
vingt ans, du traité ABM, qui inter- 
dit te mise en place de systèmes 
antimissiles. 

Le président américain s’est éga- 
lement dit prêt à signer » sans 
délai » un accord sur Ira missiles de 
moyenne portée qui serait égale- 
ment inténmaire, c’est-à-dire qu’il 
ne viserait pas dans l’immédiat A 
leur totale élimination. 11 a enfin 
proposé de marcher « pas à pas • 
vers un « programme de limitation 
et au bout au compte d'arrêt des 
essais nucléaires » dont les prémices 
pourraient être la ratification des 
traités sur tes essais souterrains mili- 
taires et pacifiques. 

L’affaire 
. Daniloff 

Bien que M. Reagan n’ait pas 
mâché ses mots sur l’affaire Dani- 
loff (« accusation fabriquée », 

.« une ombre'sur nos relations». 

« un exemple particulièrement 
inquiétant des transgressons sovié- 
tiques des droits de l’homme ») et 
qu’il ait A nouveau exigé une libéra- 
tion sans condition de cet ■ otage », 
rien n’indique aujourd’hui que 1e 
• mouvement » puisse s’arrêter, 
même si le corre sp ondant de US 
News and World Report n’était pas 
rapidement autorisé A quitter 
l’URSS. M. Reagan a aussi répété 
que « les progrès sur le contrôle des 
armements » ne pouvaient être 
séparés du développement des 
conflits politiques régionaux. Mais 
là encore, te lien établi entre ces 
deux dossiers n’a guère paru évi- 
dent. 

Sitôt le discours du président 
américain terminé, le premier minis- 
tre israélien, M. Shimon Pérès, s’est 
discrètement entretenu avec 
M. Chevardnadze. Rien n’a filtré de 
leurs conversations, qui ne sont pas 
exceptionnelles en cUes-mêmes mais 
prenaient une signification particu- 
lière après le récent accord entre 
M. Pérès et 1e président Moubarak 
sur le principe d’une conférence 
internationale sur te ProchoOrietrL 

BERNARD GUETTA. 

• M. Chirac reçoit la premier 
ministre jordanien. — Au coure 
d'un entretien d'une heure et demie, 
lundi 22 septembre, M. Said el Rifai 
a condamné la vague d'attentats ter- 
roristes A Paris et évoqué avec le pre- 
mier ministre l’évolution de la situa- 
tion au Proche-Orient. 


Israël a massé, lundi 22 sep- 
tembre, plusieurs centaines de 
soldats le long de sa frontière 
nord avec le Liban, pour soute- 
nir F Armée du Liban sud (ALS), 
financée . par Jérusalem, face 
aux milic iens chiites. Les auto- 
rités de Jérusalem ont également 
suspendu dimanche la defivrauce 
de permis de passage pour Israël 
aux habitants de la «zone de 
sécurité». 

Les « casques bleus » français 
ont, pour leur part, poursuivi, 
hrodî, leur redéploiement dans le 
sud du Liban en évacuant trots 
positions supplémentaires dans 
le cadre des mesures prises pour 
améliorer la sécurité de leur 
contingent. Ils ont été remplacés 
par des Népalais. 

NATIONS UNIES 
de notre correspondant 

Le débat du Conseil de sécurité, 
convoqué le vendredi 19 septembre 
A te demande de la France ( le 
Monde daté 21-22 septembre), s’est 
poursuivi lundi par l'audition de plu- 
sieurs intervenants. Consacrée & 
l’examen du rapport que M. Ferez 
de Cuellar avait soumis au Conseil à 
la suite du voyage en IsraêL au 
Liban et en Syrie au secrétaire géné- 
ral adjoint, M. Gouding, la séance a 
été marquée par une vigoureuse 
pane d'armes israélo-arabe. 

L’ambassadeur d'Israël, M, Ben- 
jamin Netanyahu, a sévèrement cri- 
tiqué les conclusions du rapport 
quant A la nécéssité d’un retrait de 
1 armée israélienne du sud du Liban. 
•Les auteurs du rapport, a-t-il dit, 
souhaitent faire cesser les attaques 
contre la FINUL en demandant le 
départ non pas de ceux qui atta- 
quent les « casques bleus » — c’est- 
à-dire des hezbollahs commandés 
de Téhéran - mais de ceux qui 
assurent l’ordre dans une région 
particulièrement troublée. Le 
retrait de l’armée israélienne 
n’apporterait pas la paix, bien au 
contraire: Je doute que Ut FINUL 
laissée seule dans la région soit en 
mesure d’empêcher la concentration 
Immédiate sur la frontière israé- 
lienne des extrémistes chiites et des 
partisans de l’OLP. » 

La rencontre 
Pérès-Cberardnadze 

Le représentant du Liban, 
M. Rachid Fakhoury, a exigé, quant 
à lui, - le retrait total, immédiat et 
inconditionnel » de farinée israé- 
lienne et de ses alliés libanais,' ajou- 
tant i « Je demande aux membres 
du Conseil de sécurité de prévenir 
l’échec de la plus importante tenta- 
tive de maintien de lapaix de l’his- 
toire de l’Organisation. » Il a été 
fermement soutenu par l'ambassa- 
deur de la Ligue arabe, M. Maq- 
soud, qui s’est dit persuadé que la 
crédibilité du Conseil de sécurité 
était enjeu. 

Usant de son droit de réponse, 
M. Netanyahu a souligné qu'u était 
impossible, ainsi que le demandait le 
rapport, de remettre le pouvoir aux 
autorités libanaises, ca r « Il n’y a 
pas de gouvernement au Liban, il 
n’y a que des factions manipulées 
par la Syrie et l’Iran. Tout le 
monde ici sait que le gouvernement 
de Beyrouth n’exerce son pouvoir 
sur aucune parcelle du territoire, 
qui est d‘ ailleurs en partie occupé 
par l'armée syrienne ». 

Dans une intervention mi-figue 


22 sep- La séance devrait s’achever mardi 
de par un vote sur le projet de résolu- 
frontière txm proposé per la France en faveur 
3 r soute- d’un retrait immédiat de l'armée 
il (ALS), israélienne.. 

m, face La situation au Liban et le débat 
es auto- du Conseil de . sécurité ont sans 
ralemeat doute été évoqués lors de la rencon- 
yforance tre, dans un salon des Nations urnes, 
ur igflSl entre le premier minisire israélien, 
zor*e de M. Shimon Pérès, et le ministre 
soviétique des affaires étrangères, 
M. Chevardnadze. Le plus grand 
français secret entoure tes résultats de la 
oursuhri. conversation. La délégation israé- 
t dans le 1 icône affirme seulement qu'elle a 
int trois été consacrée essentiellement aux 
es Hana problèmes bilatéraux et à la prépa- 
ses pour ration de la reprise des relations 
(te leur diplomatiques entre les deux pays, 
replacés Les nombreux responsables politi- 
1 ques présents A New- York profitent 

d’ailleurs tous de la grande 
affluence de la première semaine du 
débat général afin de nouer des 
contacts qui, en d’autres ciroons- 
. tances, exigeraient de longs voyages, 
sécurité. Le minis tre français des affaires 
sptembre étrangères, M. Jean-Bernard Rai- 
*°® C, ‘ e moud, a eu des entretiens avec scs 

I j' s f 51 collègues du Congo, de Bulgarie, de 

l’Inde et de Cuba. Avec ce dernier, 
ur Malmierca, il a évoqué la situa- 

tion de l’opposant cubain. 
Conseil à M . Ricardo BofiÜ, réfugié dans les 
araeu au locaux de l'ambassade de France A 
u” 8enc- H avan& „ deux parties ont 
f—®® a exposé leur position ». a indiqué 1e 
goureuse port&parole du quai d’Orsay, ce qui 
signifie sans doute que les ministres 
M, Ben- n'ont pas trouvé de solution, 
ment en- 

rapport Lors dun entretien « franc et 
etrart de direct » avec l’ambassadeur de 
lu Liban. Libye, M. Ali Triki, M. Raimond a 
a-t-D dit, redit L'opposition de la France A 
attaques toute présence militair e étrangère 
ndanl le au Tchad. Les entretiens du ministre 
fui atta- se poursuivront pendant toute la 
— c’est- semaine. Mardi, M. Raimond devait 
nmandés rencontrer son collègue irakien, et 
eux qui l’on n’excluait pas un contact avec 
t région un représentant de l’Iran. 
lé .f: Le CHARLES LESCAUT. 

bien au , ... 

finul A Vienne 

i soit en „ 

nitration Reunion préparatoire 

aada à la troisième Conférence 
snr la sécurité en Europe 

Vienne. — Les représentants des 
Ze trente-cinq pays signataires de 

Liban, l'Acte final d'Helsinki se sont réunis 
te, quant mardi 23 septembre A Vienne afin 
nédiat et préparer la troisième Conférence 

te israé- sur k sécurité et la coopération en 
iis.' aiou- Europe (CSCE), qui s’ouvrira te 4 
nembres novembre dans la capitale autrî- 
orévenir chienne. La durée de cette rencontre 
te tenta- ne devrait pas dépasser deux 
de l’his- semmnes. 

II a été Cette réunion préparatoire, à 

unbassa- ^“eUe participent tous les pays 
a m an- d Europe, sauf I Albanie, mais ega- 
s’oue £ lcmciu le Canada et les Etats-Unis, 
c£-,,r^ê s’ouvre sous des auspices plutôt 
sccun “ favorables au lendemain de radop- 
, tion à la conférence de Stockholm 

répop*®» (CDE) du premier accord militaire 
U ^ Èst'Ouest depuis 1 979. 
an r ait k On s’attend que tes trente-cinq 
ypu aux pjys jg ^ ÇSCÈ soient représentés 


nü-raisiû, le représentant britanni- 
que, Sir John Thomson, a donné rai- 
son A Israël quant A la responsabilité 
de Flran dais les attaques dont la 
FINUL est l'objet, tout en insistant 
sur l’illégalité de l'occupation du sud 
du Liban. 


à l'ouverture de la conférence, le 
4 novembre, par leur ministre des 
affaires étrangères, ce qui pourrait 
donner lieu à un nouvel entretien du 
secrétaire d’Etat américain, 
M. George Shultz, et du chef de la 
diplomatie soviétique, M. Chevard- 
nadze. 

L'URSS a_ nommé comme chef 
de sa délégation à la réunion prépa- 
ratoire M. Igor Andropov, ambassa- 
deur et fils de l’ancien numéro un 
soviétique. Les Etats-Unis seront 
représentés par M. Warren Zimmer- 
mann, ancien chef adjoint de la délé- 
gation A la conférence de Madrid. — 
(AFP.) 
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Sur le prisme 
métaphysique de 
Descartes 

v 

Y r*- ^ * 

• 

Par Jean-Luc Marion 

T\) après Jean-Luc Marion, Descartes 
-L/ est métaphysicien. Certes, au sens 
des médiévaux et d’Aristote, mais surtout 
parce qne le “concept de la métaphysique 
cartésienne” (Hegel) confirme “la constitu- 
tion onto- théo-logique de la métaphysique” 
(Heidegger). A travers ce prisme se décident 
les possibilités de toute la métaphysique 
‘ jusqu’à Kant. Pascal l’avait vu: réfuter 
Descartes, c^esr récuser la métahysique. , 

Qdieeàan ■ Epimâhée " J)q| 
dirigée par Jean-Luc Marion. 400 paps.2Ba F. * _| 
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URSS 


L’armée, cette grande Inconnue 


SANTIAGO 

de notre envoyé spécial 

« Vous les aimez, vous, les mili- 
taires ? Moi. pas. Ils sont 
méchants. • Pour l’achat d’un am- 
ple timbre — sur lequel figure un 
soldat, - la postière a réagi vive- 
ment D y a quelques semaines, des 
carabiniers franchissant la foule lors 
de l'enterrement d'une victime des 
manifestations se sont fait conspuer 
aux cris d’ • Assassins ! ». Cette 
armée qui défile vendredi 19 sep- 
tembre, en cette journée qui lui est 
consacrée, devant le chef de l’Etat, 
an pas de l'oie (dit « pas régulier au 
Chili... •). est de moins en moins 
aimée par la population. Un prélat 
raconte que, à la question: •Que 
feriez-vous si un carabinier arrivait 
avec sa famille d l'église ? », les 
habitants des poblociones réagissent 
par un haut-le-coeur. 

Cete armée, ou plutôt ces années, 
puisque le système militaire chilien 
comprend une marine héritière de la 
marine britannique, une aviation 
« américaine » et une armée de terre 
fidèle reproduction de l’armée prus- 
sienne, a laquelle s'ajoute le corps 
des carabiniers, manifeste pourtant 
parfois son opposition ou ses 
réserves face à la dictature. Ainsi le 


commandant et l'intendant de la cin- 
quième région militaire de Pnnta- 
Arenas ont condamné, avec les offi- 
ciers, l'assassinat récent du 
journaliste Carrasco Tapîa. Le géné- 
ral d'aviation Matthci, membre de 
la junte, s'est maintes fois prononcé 
sur le nécessaire progrès de la démo- 
cratie. Et beaucoup de Chiliens 
s'accordent pour souligner que l'atti- 
tude des carabiniers & l'égard des 
personnes détenues est plus « léga- 
liste» que celle de la police politi- 
que. 

Ua système 
très pyramidal 

« En fait, dit Augusto Varas, l’un 
des rares spécialistes de ces ques- 
tions an Chili, si le gouvernement 
est aujourd'hui l’un des plus milita- 
risés depuis le coup d'Etat de 1973. 
cette situation cache une grande dif- 
férence entre les quatre armes. A 
l'évidence, l'armée de tare, la plus 
lumineuse, est aussi celle qui a le 
plus d'influence. » Mais cette armée 
de terre, qui est l'une des plus puis- 
santes d'Amérique latine, est aussi 
la plus mystérieuse. 

Beaucoup d’observateurs avouent 
ai ce domaine une totale ignorance. 
• A tel point, explique un interiocu- 


ARGENTINE 

M. Raul Alfonsin 
candidat de T «Economist» 
pour le prix Nobel de la paix 


i Si nous devions décider, le 
prix Nobel de la paix 1 986 irait à 
Raid Alfonsin... » : le très sérieux 
Economist de Londres a choisi. La 
président argentin est c son 
homme » pour le Nobel. 

Un choix qui peut surprendre. 
Haut Alfonsin est certes un hon- 
nête homme, démocrate 
convaincu, pragmatique et rigou- 
reux. Il a hérité d'une situation 
économique catastrophique, fruit 
de la désastreuse gestion de no- 
taires gonflés de suffisance et in- 
compétents. Son pian de redres- 
sement t austral » - qui a pris 
d'une certaine manière le FMI è 
contre-pied - donne, malgré sa 
rigueur, des signes d'essouffle- 
ment. 

Raul Alfonsin b osé - audace 
exceptionnelle en Amérique latine 
— traîner les généraux assassins 
devant les tribunaux. Mais (es or- 
ganisations humanitaires de 
Buenos-Aires dénoncent malgré 
tout les faiblesses et les compro- 
missions d'un gouvernement qui 
louvoie, par nécessité, entre les 
récriminations des porte-parole 
des victimes de la « sala guerre » 
et les sèches mises en garda d'une 
armée ulcérée et encore aux 
aguets. 


Raid Alfonsin est d’abord un 
symbole. Celui du renouveau en- 
core fragile de la démocratie en 
Argentine et en Amérique latine. 
Un renouveau menacé par la crise 
multiforme la plus grave qui ah ja- 
mais affecté le sous-continent. 
Pour justifier son choix. l’Econo- 
mist rappelle justement qu’il y a 
eu pire. Le Nobel de la paix a, par 
exemple, été attribué conjointe- 
ment, en 1973. è Henry Kissinger 
et à Le Duc Tho, qui n'étaient pas 
exact em ent des colombes. Si des 
personnalités discutables sont 
distinguées par le très respectable 
jury d'Oslo, d’autres qui ne le sont 
guère peuvent l'être également, 
comme Mère Teresa. en 1 979, ou 
l’évêque Desmond Tutu, en 
1984. 

Raul Alfonsin est arrivé au pou- 
voir parce que les militaires argen- 
tins ont perdu la guerre qu’il ne 
fallait pas perdre, celle des Ma- 
louines. Mais l'Argentine ne 
connaît pas encore cette * tran- 
quillité norvégienne » souhaitée 
par l'hebdomadaire britannique, 
dont le coup de pouce ne suffira 
sans doute pas pour faire émerger 
Alfonsin de la foule des quatre- 
vingt-dix-neuf candidats au Nobel 
delà paix 1986— 

M. N. 


tour, que l'opposition s'est récem- 
ment félicitée de la déclaration des 
officiers de Puraa-Arenas, mais la 
discussion a tourné court, car elle 
est incapable de connaître les rai- 
sons d'une telle prise de position et 
de son effet réel au sein de 
l’armée. » On raconte à ce propos 
que l’ambassadeur des Etats-Unis a 
affirmé, après son arrivée à San- 
tiago, avoir été très bien ■ préparé » 
en ce qui concerne la vie politique et 
économique au Chili, mais être sur- 
pris par la psychologie de l’armée 
chilienne et du général Pinochet. 

Les seuls officiers qui acceptent 
les contacts sont le plus souvent à la 
retraite et sont déjà coupés du 
milieu dont Os sont issus. • Cette 
situation s'explique par le système 
excessivement pyramidal, où toutes 
les informations remontent vers le 
chef de l'Etat ». dh Augusto Varas. 
Et le système de contrôle est très 
complet. Lorsqu’un officier se 
marie, ü doit, par exemple, commu- 
niquer la liste complète de ses. 
invités à ses supérieurs. 

« La division de la société 
chilienne, précise Ricardo Nuirez, 
du Parti socialiste (tendance 
Brionnes), passe bien évidemment 
par la séparation entre les riches et 
les pauvres. Mais elle est surtout 
gigantesque entre civils et mili- 
taires. » D'autant plus que ces der- 
niers bénéficient d’un salaire de 
deux à trois fois supérieur aux sala- 
riés des entreprises. De la sorte, 
l'année chilienne, qui jouera & l’évi- 
dence un rôle dans l'éventuel retour 
à b démocratie, quelles qu’c a soient' 
la date et les modalité, échappe 
presque totalement à la vie publi- 
que. 


Le régime 
fragilisé 

Pourtant, selon Augusto Varas, 
beaucoup de militaires souhaitent 
éviter une guerre civile. Mais, 
ajoute-t-il, l’opposition néglige trop 
ce contact - difficile — avec les 
autorités militaires. 

• Un général ne va pas à la guerre 
pour la perdre, explique-t-il Or. 
actuellement, c'est un peu comme si 
l’on demandait à quelqu'un de se 
jeter dans une piscine sans eau. 
L'opposition ne veut pas « remplir 
le bassin ». et la situation est de ce 
fait bloquée. » Et cela alors que de 
jeunes officiers, qui n’ont pas canon 
astre chose que la dictature, ont un 
rôle de plus en {dus impartant dans 
la lutte contre la guérilla et jouent à 
Rambo dans la ville. Ce que le mili- 
taire assurant la présentation du 
défilé, vendredi, exprimait à sa 
manière en annonçant que, parmi les 
élèves officiers que le général Pino- 
chet passait en revue, figurait le 
futur chef de l’Etal ou de l’année 
d’après Tan 2000. 

DEMS HAUTIN-GUIRAUT. 


Sur TF I 


GaêriDamtaîne 
à Santiago-du-Chili 

« Par une feuille d’ arbre dans ce 
pays ne bouge sans mon autorisa- 
tion. » Treize ans après sa prise san- 
glante du pouvoir, le général Pino- 
chet n’a pas davantage réussi à 
domestiquer la nature qu’il n’est 
parvenu à soumettre le peuple 
chilien. L'attentat auquel il a 
échappé miraculeusement témoigne 
même d’une audace accrue de la 
part des mouvements d’opposition 
les plus déterminés à abattre ks 
régime. 

Une équipe de la télévision fran- 
çaise a f ilm é cet été certains de ces 
armés à Santiago même ou 




mi», chili e nne . Document exception- 
nel, ce reportage de Jean-François 
Boyer, Christian Poveda et Patrick 
Denaud permet de comprendre la 
témérité nouvelle des partisans de la 
guérilla urbaine contre la dictature 
militaire, qu’il s'agisse du Front 
patriotique Manuel-Rodriguez, qui 
a revendiqué l'attaque contre le* 
général Pinochet, ou du MAPU- 
Lautaro, un groupe dissident issu de 
la mouvance démocrate-chrétienne. 

Ces hommes, jeunes pour ht plu- 
part, se sentent aujourd'hui assez 
forts pour prendre d’assaut des 
postes de police, mitrailler l’Ecole 
d’officiers de Santiago ou s’entraî- 
ner au pistolet dans on bois de la 
capitale à un jet de pierre d'une 
caserne de Tannée. L’arme au poing 
et le visage masqué, ils n’hésitent 
pas à lancer en plein jour des actions 
de « récupération » alimentaire dans 
les faubourgs de Santiago : un com- 
mando Intercepte un camion de 
livraison, s’en rend maître et distri- 
bue les vivres à la population avant 
de disparaître, comme des poissons 
dans l’eau, dans le dédale des pobla- 
ciones. 

Nouveaux Robin des Bois, ces 
« combattants de la liberté » crédi- 
bilisent dans la population la lutte* 
année, au grand dam de l'opposition 
modérée. L'obstination du général 
Pinochet à infliger à tous ses adver- 
saires la même répression féroce fait 
lé jeo des éléments les plus radicaux. 
Ce n’est pas, pour les partisans de la 
démocratie, le paradoxe le plus, 
réjouissant de la situation actuelle- 
M. L. 

•jf - Infomkm » , TF 1, «Combat- 
tants de U liberté », (coproduction avec 
les FOixu da Village), mercredi 24 sep- 
tembre, 22 fa 05. 
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Six morts dans une tentative 
de détournement d’avion 


MOSCOU 

de notre correspondant 

Six personnes ont été tuées, le 
20 septembre à Oufa, dans l'Oural, 
au cours d’une tentative de détour- 
nement d'avion, a annoncé Tagenoe 
Tass, deux jours après les faits. 
Deux hommes, décrits comme des 
«toxicomanes» par l’agence offi- 
cielle^ auraient tenté de détourner 
un avion transportant 76 passagers. 
Selon Tagence Tass, ces deux -cri- 
minels armés» avaient arrêté un 
taxi et Pavaient obligé à les conduire 
à l'aéroport. Poursuivis en voiture ils 
ont tué deux policiers. 

Parvenus à 1 l’avion, ils auraient 
encore tué deux passagers avant 
d’être eux-mêmes abattus dé Tassant 
de ['appareil par les troupes du 
KGB. L’avion, un Tupolev- 134 qui 
assurait, via Oufa, la liaison entre 
Kiev, b capitale de TUlcraine, et la 
ville sibérienne de Nrjnevaitovsk; 
n’a pas quitté la piste. 

Les noms des deux auteurs' du 
détour n ement manqué, Mantsev et 
Yagmouxp, laissent à penser qu’il 
s'agit de Bachkirs ou de Tatars. 
Oufa est la capitale de la Bachldrie, 
une république' autonome dans 
laquelle les Russes sont légèrement 
minoritaires face aux diverses popu- 
lations a siatiq ue». 

Tara fait l'éloge du • courage 
exceptionnel » et du • professionna- 
lisme » des miliciens et liai hommes 

du KGB qui ont donné Tassant. 
L’agence affirme que l'équipage et 
les passagers n'ont pas été touchés 
lors de Topératüm ët que lés deux 
passagers tués. Pavaient été avant 


l’assaut. Un compte rendu sembla- 
ble avait été donné de la tentative de 
détournement d’avion, en plein vol 
celle-là, effectuée à Tbilissi, en 
novembre 1983. par huit jeunes 
Géorgiens parmi lesquels plusieurs 
enfants de l'intelligentsia locale. Il 
était apparu parla suite que des pas- 
sagers avaient été tués lors de 
l’assaut lancé par. la police. Sept per- 
sonnes avaient péri : l'un des pirates, 
iepitote, un mécanicien, une hôtesse 
de l’air et trois passagers. L'affaire 
avait donné lieu, en 1984, à un 
procès public à Tbilissi. Quatre des 
pirates furent condamnés à mort. 

Un autre détournement d'avion a 
eu lieu le 19 décembre dfcmier. 
L’appareil, un Autooov-24 ; dut se 
poser en territoire chinois. L'avion et 
ses passagers fure n t rendus dans les 
quarante-huit heures, signe de 
l’amélioration des relations entre les 
deux pays, mais les pirates de Pair 
furent gardés en Chine pour y être 


La: présentation par Tass des deux 
auteurs- du déto u rnement d'Oufa 
comme des toxicomanes vient à 
point alors que se poursuit depuis 
quelques mais une campagne contre 
la drogue. Le sujet jadis tabou est 
amplement traité désormais dans la 
presse. C’est ainsi que la Literatour- 
naya Gazeux citait en août dernier 
un sociologue selon lequel la plupart 
des drogués soviétiques viennent de 
famille s «aisées». Un haut respon- 
sable de la milice expliquait dans le 
même hebdomadaire que la drogue 
ne vient pas pour l'essentiel de 
l’étranger mais d'URSS même. 

DOfVBMQUE DHOMBRESu 


La grande misère 
des émigrés juifs aux Etats-Unis 


MOSCOU 

de notre correspo n dant 

Las téléspectateurs sowéti- 
.quec ont eu droit, le dimanche 
21 septembre, à un document 
très inhabituel sur la vie «tes juifs 
soviétiques qui ont récemment 
. é mi g ré aux Etats-Unis. Le com- 
mentaire était conforme à la 
thèse offictafle selon toquade tour 
geste est une e erreur tragique a, 
mais las imagés tournées eux 
Etats-Unis ont dû faire sursauter 
plus d'un : on a rarement P occa- 
sion de voir ici tas vitrines regor- 
geant de victuadleB de New- 
York. 

U a fatal pas mal d*hab3oté au 
pré se nt a te u r Henri Borovflc pour 
tirer «ne conclusion pe es kréeta 
du documentaire hri-même. 
Celui-ci avait, an effet, été réafoé 
8 y a quatre ans pow ta chaîne 
publique américaine P8S. Refu- 
sant tes cfichés et S’attirent las 
foudres de nombreuses. organisa- 
tions juives, américaines, PBS 
avait insisté. sur tas efiffieultés 
d* adaptation des nouveaux 
arrivés. Pour faire bon poids, ce 
documentaire américain était 
suivi di ma nche soir d'un c repor- 
tage » de trois quarts d'heure 
totalement caricatural effectué 
par ta téléririon aoviétiqua : un 
pauvre hère trouvé on ne sait oh 
âno ma it devant les caméras. sa 
trist esse d'avoir quitté P Union 
soviétique et son désir d'y 
retourner. 

L'événement est évidemment 
que ce sujet — tabou an URSS — 
ait été aurai longuement traité A 
une heure de grande écoute, 
avant le j o u r na l télévisé. L'antré- 
prtoa correspond sans douta au. 
souci de c transparence a affiché 


régulièrement per M. Gorbat- 
chev. 

Habitués è lire entre tes fanas 
et plus attentifs aux images 
elles-mêmes qu'aux propos 
«autorisés» qui les accompa- 
gnent, les télé sp ect a teurs sovié- 
tiques ont pu constater un cer- 
tain nombre de faits scandaleux. 
D'abord, contrairement à ce que 
montré presque chaque soir le 
journal télévisé, tous les New- 
Yorkais ne sont ni des dodwds 
ni des chômeurs. Ensuite, l'abon- 
dance existe réellement aux 
Etats-Unis; même s'3 faut pour 
en bénéficier travailler pr esque 
toujours davantage qu’en URSS. 
Biffai, ta religion n'est pas le 
souci do mina nt des récents émi- 
grants juifs soviétiques et ne 
sembla pas avoir été le motif 
déterminant de leur départ. 

0 y a, bien sûr, la nostalgie. 
« Là-bas, on partage tout ; une 
bputaOe de vodka s'il y en a une, 
une miche de pain s'il n'y a rien 
d'autre. Ici, on ne pense qu'à 
sois, explique un habitant du 
quartier de Brighton-Beach à 
New-York, presque entièrement 
peuplé de juifs venus d’URSS. 
Tous pariait de le fraternité, de 
T amitié, da l'entraide. Incontes- 
tablement plus fortes « là-bas ». 

e H y a ici une égoïsme et un 
huSvktuaSsma colossaux. Si on 
tomba, panama ne vous ralà- 
ven dans la rite», remarque l'un 
d'eux. Henri Borcnrik. croit pouvoir 
en déduire que tous sont malheu- 
reux et qu'ils regrettent la gra- 
tuité de la- médecine et de 
renseignement, ainsi que la 
sécurité, de F emploi. Les télés- 
pectateurs soviétiques — en par- 
ticulier juifs — ont-fls tous tirés 
dimanche soir .la même candu- 
aton 7 

D. Dh. 
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RFA: 


lation dans les milieux conservateurs 


Un industriel rachète l’empire immobilier des syndicats 


BONN 

de not re correspondant 

La Fédération des syndicats 
aoest-aSemands (DGB) a annoncé 
vendredi 19 septembre ia vente de 
sonenqrire immobilier, leNeneHd- 
mat, à nn industriel berlinois & peu 
prés inconnu.- Les; dirigeant du 
DGB se sortent d'un pétrin politico- 
financier qui menaçait de -saper 
durablement la base financière des 
syndicats ouest-allemands. La solu- 
tion reten ue revient à abandonner à 
leur sort quelques dizaines de mil - 
licn de locataires, qui risquent, à 
pins mr moins brève échéance, dé 
perdre; tontes. Jours . garanties - de 
logement et de loyer. 

L'indignation des milieux politi- 
ques conservateurs était ce week- 
end h la hauteur de leur surprise en. 
apprenant l’accord passé par le 
DGB et rindo5tridl de ralîmentatkin 
Horst Schiesser. Les -discussions 
entre les deux parties, qui. duraient, 
croit-on savoir, depuis .lé mois de. 
novembre 1985, sont restées 
jusqu'au dernier moment confiden- 
tielles. L’ancien responsable de la 
Dresdnêr Bank, M. Meier- 
Perscbany, qm avait été chargé par 
le New Heùnat de négocier avec les 
banques - un accord sur l'apura tian 
des dettes du groupe — . .17,5 mil- 
liards de DM pour un actif estimé à 
14 milliards — n’en a. été averti lui- 
mêrae qu’à la veille de la publica- 
tion. Il a remis sa démission sur- 
le-champ. 

La penuamafité de M. Schiesser 
a, S est vrai, de quoi susciter la per- 
plexité. Inconnu des milieux de la 
finance ouest-allemande, c’est un 
industriel de BérHn-Oûest dont la 
surface fmaneière n’a rien 1 voir 
avec rtmportance du groupe qu’il 
acquiert. Avec un chiffre d’affaires 
estimé i e nviron' 300' mîniniw de 
deutschemarks par les spécialistes, 
son groupe serait désormais l’an des 
tout premiers en RFA dans . le 
domaine de la b isc uiteri e. On lui 
prête paiement des intérêts com- 
merciaux: dans les secteurs les plus 
divers, de la distribution de pièces 
détachées d’automobiles à une 
de restaurants. : Un homme 
bien mystérieux, que certains soup- 
çonnent de s’être qulun homme de 
paille. • , 


Les termes de raccord conclu 
entre lui et le DGB restent pour le 
moment tout aussi- mystérieux. Le 
prix de vente est tenu secret. Selon 
des informations non confirmées, le 
h o l di n g, qui regroupe tous les inté- 
rêts industriels et .financiers du 
DGB, M serait engagé à prendre à 
sa charge 400 mülions de deutseixe- 
marks de pertes sur l'exercice 1985 
et .600 millions de deutschemarks 
mt l’exercice 1987. La banque des 
syndicats fournirai K en outre, la pre- 
mière année un crédit de -100 mü- 
fions de deutschemarks éventneïle- 
ment renouvelable" lés deux ***&* 
suivantes, la transaction porte sur 
environ 190 000 logements. Le 
DGB -conserverait momentanément 
les 73 000 logements restants en 
Rhénamc-du-Nord-WestfÆalic et en 
Hesse, où les gouvernements régio- 
naux sociaux-démocrates . se sont 
engagés à trouver une solution. 


. et corruption 

Fondée en 1954 h partir du 
regroupement de tontes les sociétés 
immobilières d'origine syndicale, le 
Neue Heimat à joué un rôle impor- 
tant pendant les années d’après 
guerre dans ht construction de loge- 
ments sociaux. Jusqu’au jour oh son 
tout-puissant patron, Albert Vxetor, 
s’est trouvé un peu à l'étroit dans fe 
corset de son statut d'utilité publi- 
que. C'était l'époque où la spécula- 
tion immobilière battait son plein eu 
RFA. Assis sur ses- 350 000 loge- 
ments sociaux, M. Vietor devait se 
contenter dé maigres bénéfices, 
alors qu’un peu partout des fortunés 
colossales se . faisaient en spéculant 
sur la pierre. Une seconde société, 
de droit commun celle-là, fut cré ée 
pour utiliser les bénéfices de la pre- 
mière Ce- fut la nwîqMng#! dé Neue 
Heùnat ■ Stldteban, mais «naî de 
nombreuses filiales servant toutes 
plus ou moins à pomper les finances 
de la maison mère, notamment en 
ftctsram des services fictifs ou suré- 
valués. 

H faut c r o ir e cependant que le 
flair de M. Victor n'était pas & la 
hauteur de ses ambitions. Les inves- 
. tüsements à rétrapgçtvconjme celui 
du Bout de Semé à Passy, se révélè- 
rent désastreux, La.atuatkm' n'est 



Lès étranges conceptions 
de Mme Paschoud, 
professeur d’histoire et officier 


BERNE 

de non* co r res p ondant 

Rarement sujet aura -suscité 
autant de discussions dans ls 
paisible canton de Vaud que 
« l’affaire Paschoud ». du nom de 
cette enseignante de Lausanne 
ayant pubêquamem mis en doute 
r existante des chambras à gaz 
nazies* 

Collaboratrice d'une feuille' 
confidentieRe d’extrême droite le 
Pamphlet, M* Mariette Pas- 
choud n'avait jamaiscfissimulé 
ses sympathies pour de pseudo- 
historiens cherchant à réhabâiter 
la nazisme sous couvert do 
« révisionnisme ». Elle a attiré 
l'attention. de .-ses compatriotes 
en apportant -sa caution, le 
30 jufltot lors. <f une conférence 
de pressa è Paris, aux allégations 
de M. Henri Roquas. dont la 
thèse douteuse a ère annulée par 
te ministère de réducatîon. 

La présence cto M"* Paachoud 
aux côtés de M. Roques devait 
provoquer une - indignation 
d'autant plus vive dans l'opinion 
que renseignante , venait d'être 
nommée professeur, d'histoire 
dans un lycée de Lausanne. En 
outre, M™ Paschoud occupa 
dans f armée susse des fonc- 
tions inhabituelles pour une 
tomme : capitaine du -service 
complément a ire fénénin, eBeest 
également juge nttiftak» et mem- 
bre du comité d'une société 
d'officiers. - - 

A en piger par la volumineux 
courrier pübfié par. la presse, 
l’attitude de WP" Paschoud a été 
largement désapprouvée par ta 
population et des historiens ont 
dénoncé aussi bien * ranposture 
de la pseudo-thèse de M. Roques 
- que . les c éhcubntàom » de 
M*» Paschoud. " ses * doutes» 
n'ayant rien A voir avec c les 
règles les plus étémèmakes de la 
recherche historique ». Seuls, 
quelques nostalgiques proches 
de r* Action nationale (extrême 
droite} et des milieux xéno- 
phobes ont jugé, bon de voler au 
secours de l'enseignante lausan- 
noise. 

Devant un tri tottê. les auto- 
rités ne pouvaient pas rester 


totalement ind if f érent e s. Seule 
mesiré prise pour l'instant, le 
gouvernement du canton de 
Vaud a décidé de retirer provisoi- 
rement renseignement de f his- 
toire à W" Paschoud, en atten- 
dant les résultats d'une enquête 
administrative. 

Cependant cette enquêta 
administrative, * qui pourrait 
durer pfusieufsinois*, ne sembla 
pas satisfaire complètement 
l'opinion. En tout cas pas cer- 
tains parents dont les enfants 
doivent suivre les cours de fran- 
çais donnés par M"" Paschoud. 
Lors de la récente rentrée des 
classes, des manifestants por- 
tant l'étoSe jaune ont dîstrBRjé 
des tracts de protestation devant 
le lycée où elle enseigne. Les 
autres enseignants ont, pourtour 
part, observé une minute de 
silence i la mémoire des disparus 
des camps cto la mort et des vio- 
îimes des chambres à gaz. 


de Fumée 

C«re affaira a ctes prolonge- 
ments devant le Parlement vali- 
dais. Mardi 2 septembre, un 
député d’extrême-droita a vive- 
ment reproché au gouvernement 
cantonal d'avoir cédé cà ha cor- 
ruption des médias». Erv revan- 
che, s constatant iïncompétence 
de Mme Paschoud i enseigner 
nûstoire », des députés.de gau- 
che ont présenté une motion 
réclamant une réforme du mode 
-de nomination des professeurs. 

L'armée s’est montrée plus 
circonspecte encore. Le chef du 
département militaire fédéral, 
M. jean-Pascal Driamuraz, a toit 
savoir qu'if r déplore et 
condamne personnellement » les 
propos de Mme Paschoud. Mais, 
en même temps, il a tenu è préci- 
ser que l'enseignante ne s'est 
exprimée s ni au titre d'offkâer de 
Fermée suisse, ni à celui de juge 
miStatee. Dès lors,. «-3 ajouté, 
ses déclarations ne tombant pas 
sous ks coup de dispositions nous 
permettant de sanctionner son 
attitude ». - _ 

JEAN-CLAUDE BlIMtER. 


guère plus brûlante en RFA. A la 
suite de reffondrement du marché 
immobilier, Neue 'Heimat, qui 
finançait largement ses opérations i 
crédit se re tr o uv e avec des engage- 
ments énormes- auprès des banques. 
Lorsque le scandale éclate; en 1982, 
c’est la catastrophe. Non seulement 
les syndicats doivent puiser 
d 'urgence dans leurs caisses de 
grève 1,3 milliard de deutschemarks 
pour éponger les erreurs de spécula- 
tion à l'étranger, mais on découvre 
peu à peu que beaucoup de diri- 
geants de Neue Heimat et de ses 
filiales avaient utilisé des fonds & 
leurs fins personnelles. 

Le sauvetage se révèle plus diffi- 
cile que prévu. Une partie des ter- 
rains. acquis à. prix d’or sont totale- 
ment- inutilisables ; le parc 
immobilier ne cesse de se déprécier 
du fait de la crise du bâtiment. Le 
DGB s’était efforcé ces derniers 
mois d' intér es se r le gouverne ment 
fédéral et celui des Lânder à son sort 
pour maintenir an moins le statut 
social de ses logements. Les partis 
de la majorité, qui ont obtenu en 
juin dernier la création d’une com- 
mission d'enquête parlementaire sur 
les . agissements du Neue Heimat, 
exigeaient que les syndicats fournis- 
sent eux-mêmes les quelques mil- 
liards de deutschemarks nécessaires 
à une apuratkm des comptes du 
groupe, ce que le DGB ne pouvait 
accepta- sans risquer de voir s’écrou- 
ler son assise financière. La solution 
Schiesser lui permet de se tirer 
d’affaire au meilleur compte, en 
laissant aux banques le son de trou- 
ver un accord avec le nouveau pro- 
priétaire. 

HENRI DE BRESSON. 


Un des 


lesphis 
sulfureux 
du XVIII e siède 

L a Religieuse, ou ce qu'il 
advint à la jeune Suzanne 
Simonin qui, è seize ans et 
demi, fut enfermée par sa 
famille dans trois couvents 
successifs où elle connut les 
pires turpitudes. 

Ce roman qui fit scandale 
jusqu'à nos jours, précède et 
annonce les œuvres du mar- 
quis de Sade dont H n’a ce- 
pendant ni les outrances ni le 
mauvais style. Ony trouve les 
mêmes ingrédients: une fa- 
mille sans scrupules qui se 
débarrasse d'une enfant pour 
s'emparer de sa dot un uni- 
vers carcéral où des esprits 
pervertis par renfermement 
donnent libre cours à leurs 
passions, l'innocence et ia 
candeur victimes de la folie 
et du cynisme— 

Mâts derrière ce sombre récit 
et ces tableaux licencieux, le 
lecteur découvre un appel 




La Religieuse 
de Diderot 


vibrant à la liberté et une 
dénonciation implacable des 
mœurs du temps. Ce souffle 
et cette lucidité font de ce 
livre un des textes impor- 
tants du XVIII e siècle. Il faut 
ajouter à cela le style éblouis- 
sant de Diderot et l'on com- 
prendra pourquoi ce beau 
roman reste une des œuvres 
les plus estimées de notre 
temps. 

Des images somptueuses 

Pour illustrer ma Religieuse 
j'ai fait appel à un des dessi- 
nateurs les plus brillants 
d'aujourd'hui. Il s'agit de 
José David, un artiste de la 
nouvelle école portugaise 
dont les œuvres incisives ont 
été exposées à Paris et ail- 
leurs. Le fond mystique de 
ses origines associé au côté 
frondeur de la nouvelle école 
font un mélange savoureux 
tout à fait dans le caractère 
du chef-d'œuvre de Diderot 

José David nous donne ici 30 
compositions originales que 
j'ai sélectionnées moi-même 
parmi une cinquantaine de 
dessins. Ces tableaux inédits 


donnent à mon livre un 
caractère précieux et unique 
qui augmente sa valeur. Une 
valeur qui suivra la cote 
croissante du jeune peintre. 

Un livre beau comme les 
in-octavo d'autrefois 

La beauté d'une reliure plein 
cuir de mouton véritable, la 
richesse d'un décor original 
frappé en or 22 carats sur le 


Garantie à vie 

Il vaut mieux avoir moins de 
livres mais les choisir avec 
goût. Jean de Bonnot ne 
publie que des textes de qua- 
lité, imprimés, illustrés et 
reliés dans la grande tradi- 
tion du passé. Ces livres se 
patinent et embellissent avec 
le temps. C'est pourquoi je 
m'engage à les racheter au 
prix d'achat fait au souscrip- 
teur. 


Le prix exceptionnel de cet 
ouvrage nous oblige à en 
limiter le tirage. Nous vous 
prions donc de nous excu- 
ser si nous ne pouvons pas 
honorer les demandes 
tardives. .à. 
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Proche-Orient 


Entretiens avec le président du Liban et le chef de la diplomatie de Damas 


« H faut dénoncer les Etats 
qui soutiennent le terrorisme » 


(Suite de la première page. ) 

«Monsieur le président, la 
France subît une offensive terro- 
riste (T iwe rare violence, aussi 
bien su- son sol qulci au Llbajou. 

— Oui nous vivons le même 
martyre. Nous en avons — hélas ! 
- une longue habitude. Quant à 
savoir d'où viennent les coups qui 
vous frappent... II existe un 
contentieux entre la France et cer- 
tains pays, certains Etats que je 
ne veux pas nommer et qui exploi- 
tent le sol libanais pour régler 
leurs comptes avec elle. C’est là 
qu'il faut chercher la clé du pro- 
blème. Pour notre part, depuis 
longtemps nous mettons en garde 
le monde contre ce qui vient de se 
passer. Certains suspects que vous 
recherchez à Paris avaient déjà 
été impliqués ici dans des atten- 
tats à la voiture piégée. L'un 
d'eux visait mon père, un autre 
mon frère. 

- Vous parlez du dan Ab- 
dallah ? 

- En fait, il s'agit de tout un 
réseau plus important, d'un terro- 
risme proprement régional. 

— On parle beaucoup de 
flran agissant avec le soutien 
syrien.- 

— Je ne peux pas incriminer un 
Etat à ce stade de l'enquête. Je 
peux seulement vous dire que ces 
gens-là ont pour sanctuaire des 
zones du Liban échappant au 
contrôle de l'Etat et à son auto- 
rité. 

- Où en est l'enquête sur 
l'assassinat du colonel Gon~ 
tienne ? 

— C’est un crime qui nous a 


tous beaucoup émus ici et^e suis 


personnellement l'enquête de très 
près. Elle vient de commencer et 
nous espérons aboutir à des résul- 
tats concrets. Nous avons des 


soupçons contre certains suspects 
et des éléi 


éléments à charge. Mais, 
comme d’habitude, ces gens-là ont 
probablement déjà trouvé refuge 
dans des zones du pays que nous 
ne contrôlons pas. 

- La série d’attentats contre 
le contingent français pourrait 
bien avoir pour résultat le retrait 
de la FINUL du Liban snd. 
Quelles en seraient les consé- 
quences pour votre pays ? 

- Tout simplement désas- 
treuses. Ce qui s'est passé en 
1983, lorsque le Force multinatio- 
nale a baissé les bras, est en train 
de se reproduire avec les «cas- 
ques bleus ». Des soldats français 
meurent sans qu'on comprenne le 
sens de leur sacrifice. Du coup, on 
pense au retrait, c'est-à-dire à 
l'abdication... 

- Ne serait-ce pas la seule 
attitude réaliste ? 

- C'est une abdication. Dans 
ce genre de situation, il faut voir 
loin et avoir du souffle. Déclarer 
forfait serait catastrophique. Si 
vous cédez ici, le terrorisme conti- 
nuera à aller vous chercher chez 
vous. Cela ne réglera rien, bien au 
contraire. Le terrorisme est en 
train d’empoisonner l'existence de 
la communauté internationale. II 
faut le combattre à la source. 


- Certes, mais comment ? 
Où situez-vous cette source ? 

- H faut d'abord dénoncer les 
Etats qui soutiennent le terro- 
risme. Les désigner par leur nom, 
ne pas passer de compromis avec 
eux. Et, en ce qui vous concerne, 
il faut aider le Liban à rétablir sa 
souveraineté sur tout son terri- 
toire national. Du même coup, 
vous éliminerez les repaires, J es 
sanctuaires où les terroristes pros- 
pèrent actuellement. 

— Pour l’instant, monsieur le 
président, on semble bien s’ache- 
miner vers le retrait de la FI- 
NUL- 

— Je vous le répète, pour tous 
ce serait un désastre. Israël réoc- 
cuperait une partie du territoire. 
Un nouvel exode de population 
submergerait Beyrouth. L’inté- 
grisme serait exacerbé au sud. 
Nous serions encore plus déstabi- 
lisés. Je croîs qu'un tel retrait re- 
lancerait dramatiquement tous 
nos problèmes, et je ne sais pas où 
cela pourrait nous mener. Peut- 
être à l’aventure. Quelle belle vic- 
toire pour le terrorisme ! Quelle 
prime à la poursuite de son ac- 
tion ! Sans parler du discrédit et 
de l'abdication de l’ONU accep- 
tant de plier bagages et de renier 
sa propre décision sous la pres- 
sion. Car notre population du Sud 
est dans sa majorité solidaire avec 
votre contingent et l’a manifesté 
avec éclat il y a quelques jours. 


— L'Iran a jeté de l'huile sur 
le fea en proclamant son hosti- 
lité à la résolution 425, base de 
la présence des • casques 
Meus»— 



— Je regrette vivement cette 
attitude hostile de l'Iran. C’est 
une atteinte à notre souveraineté 
nationale. En outre, le consensus 
libanais et international pour ap- 
prouver cette résolution est géné- 
ral. J'ajoute que l'Iran connaît 
bien les conséquences d’un retrait 
de la FINUL 


«Difyapas 



PANCHO. 




roui h déjà surpeuplé et l’action 
• amplifie 


d'Israël pour amplifier les antago- 
nismes ne peuvent que lamin er les 
modérés et encourager les extré- 
mistes. C’est d'autant plus fâ- 
cheux que nous avons fait beau- 
coup de progrès ces derniers 
temps. Nous revenions de loin... 

— Certains vous donnaient 
même perdant et partant. Ils 
vous sommaient de démissionner 

r r ce quatrième anniversaire 
votre prise de fonctions. On 
voulait vous faire payer cher vo- 
tre refus d'avaliser le plan inter- 
milices parrainé par la Syrie-. 

— C'est vrai, nous avons connu 
une période très difficile et une 
dure vague de terrorisme. Mais il 
y a eu aussi une prise de 
conscience chez les Libanais. Les 
Syriens, nos premiers voisins, 
avec lesquels j'ai toujours prôné 
les meilleures relations, ont mis de 
l’eau dans leur vin ces derniers 
temps. Il y a à nouveau un dialo- 
gue sérieux en cours avec eux. Us 
évaluent mieux la situation ici. 
Quant à l'accord tripartite que je 
n’ai pas entériné, les choses ont 
également évolué. On ne s'accro- 
che plus à la lettre mais à certains 
aspects de l'esprit de ce texte. Il y 
a aussi un réel progrès de notre di- 
plomatie, un regain d'intérêt pour 
le Liban, notamment en URSS, 
puisque Moscou a pour la pre- 
mière fois accepté de participer 
au financement de la FINUL. 
Bref, la bouteille est toujours aux 
trois quarts vide, mais on com- 
mence à se dire qu'elle est remplie 
pour un quart. £t sur le plan inté- 
rieur, nous en sommes à traiter 
nos affaires de façon plus saine... 


- On a tout de même ré- 
clamé sur tous les tons votre dé- 
mission. (Le président éclate de 
rire et balaie Fobjectioa de la 


- L’opinion française, déjà 
émue par le drame des otages, 
peut-elle voir longtemps nos sol- 
dats tués ou blessés au fü des 
jours sans avoir le droit de vrai- 
ment se défendre ? 

- Je comprends l'émotion des 
Français, mais la question des 
otages est inséparable de l’ensem- 
ble du problème: ou nous avons 
du souffle ou nous abdiquons. Ou 


- Parlons-en. Tel haut person- 
nage me demandait le mardi avec 
éclat de démissionner, et, le mer- 
credi, remettait en mon nom à son 
titulaire la décoration que je lui 
décernais. Quant à la gestion des 
affaires de l'Etat, les procès- 
verbaux ont été entérinés à domi- 
cile par les ministres empêchés de 
se réunir. C’est l’ingéniosité liba- 
naise. Ce n’est pas l’idéal, mais 
cela a permis aux institutions de 
continuer à fonctionner. Il ne fau- 
drait pas oublier, d'ailleurs, qu’au 
départ on avait réclamé mon «dé- 
part immédiat et inconditionnel », 
puis on s’est contenté d'exiger la 
démission collective de l’exécutif, 
puis la réduction du mandat de 
six à quatre ans. Et aujourd’hui 
même le premier ministre presse 
les parties an dialogue national 
d’aboutir rapidement à des résul- 
tats. Tout cela montre finalement 
que cette campagne était artifi- 
cielle, pour ne pas dire imposée de 
l'extérieur. Mais il est vrai en re- 
vanche que le pays est traversé de 
fractures verticales et horizon- 
tales. 


la fermeté ou la débandade. Il n'y 
a pas de juste milieu. Croyez-moi, 
quand on a tué ici plus de trois 
cents «marines» américains et 
soldats français, si l'Occident 
avait montré les dents, nous n'en 
serions pas là. 

— Le départ des Occidentaux 
du Liban ne fait-il pas, d'abord, 
l'affaire de la Syrie ? 

- En ce cas, elle pourrait bien 
créer une situation plus compli- 
quée qu'elle ne le pense, et voir 
remplir par d’autres le vide que 
vous laisseriez ici... 

- Par Israël ? 

- Pas nécessairement... pas 
seulement... 

- Par votre initiative du 
1* août, vous avez rétabli an Li- 
ban ce que vous appelez le tfialo- 
gue national. Les ministres re- 
commencent à se rencontrer, à 
se parler. On a fim pression d’un 
déblocage, le sentiment d’un dé- 
bat d'espoir. Un retrait de la FI- 
NUL va-t-il compromettre tout 
cela? 

- Ce retrait mettrait à nou- 
veau le feu aux poudres. L’afflux 
de Chiites du Sud dans un Bey- 


- Verticales, certes, mais 
horizontales ? 

— En fait, les gens sont de plus 
en plus attachés à leur spécificité 
culturelle et à leur identité com- 
munautaire. La coupure horizon- 
tale sépare l'Etat et son adminis- 
tration des citoyens de tontes 
confessions. Les affaires publi- 
ques ont été trop longtemps l’apa- 
nage ou la chasse gardée de quel- 
ques politiciens traditionalistes ou 
féodaux. Il faut restaurer la 
confiance du peuple en ses respon- 
sables. U faut établir un Etat suf- 
fisamment fort pour contrôler la 
situation sur son sol et, cri même 
temps, assez décentralisé pour ré- 
pondre aux aspirations des .uns et 
des autres. J’ai hérité d'une parti- 
tion de fait. Pour en venir à bout 
sans se jeter dans le vide,' il fallait 
partir de nos institutions. Je suis 
ouvert au changement et rien 
n'est intangible. Mais je me suis 
accroché aux institutions et à la 
Constitution démocratique du Li- 
ban, rare dam la région. Même si 
cela semble actuellement une fic- 
tion, cette fiction est reconnue par 
la nation et par l'extérieur. Donc, 
c'est d'elle qu'il faut partir pour 
reconstruire. Même quand on me 
critique sur tous les tons, je reste 
le président de la République. 


«GUes 
et Tirâmes» 


- Une République menacée 
de banqueroute ? 

- Non. Même si certains chif- 
fres sont cruels. En 1985, les Li- 
banais ont perdu 62 % de leur 
pouvoir d'achat et le quart de la 
population adulte est sans emploi. 
Mais il y a d’autres réalités, beau- 


coup plus positives. Notre dette 

;eri 


extérieure est très faible : 200 mil- 
lions de dollars, beaucoup moins 
que nos voisins. La perte de va- 
leur de la livre libanaise a fouaillé 
les exportations et, avec leur 
savoir-faire habituel, les Libanais 
sont en train de trouver des cré- 
neaux partout. L’an dernier, la ba- 
lance des paiements est devenue 
excédentaire, et en matière d'in- 
frastructure nous en avons fait au- 
tant en trois ans qu’au cours des 
deux mandais précédents. Il faut 
tout de même le savoir et ne pas 
laisser étouffer cela par les explo- 
sions du terrorisme. 

— On craint anjoardlud à 
Beyrouth que la France, dans sa 
bitte antiterroriste, ne malmène 
ces amis libanais et ne leur frisse 
payer, en méfiance et tracasse- 
ries, des crimes qu'ils condam- 
nent dans leur immense majo- 
rités. 

— Je n’en crois rien. L’opinion 
française n'est pas braquée contre 
nous. Tout comme vous, nous 
sommes des cibles et des victimes 
du terrorisme. Vos restrictions sur 
l'octroi de visas s’appliquent à 
tous. Et puis il y a tant de liens 
spirituels, affectifs, humains. Il y 
a tant de Libanais chez vous. Ce 
qu’il faut, c’est ne pas donner la 
moindre prime au terrorisme. Ne 
pas pactiser, et continuer â vivre 
avec fermeté et courage d«m tous 
les domaines. Songez que la prési- 
dence de la République du Liban 
- dans cette tourmente - rient 
de patronner l’édition par un pia- 
niste de chez nous de la première 
intégrale de Haydn... • 


Propos recueillis par 
PAUL-JEAN FRANCESCtMlL 


« Que cessent les accusations 
contre la Syrie! » 


( Suite de la première.) 


Insistant à plusieurs reprises 
sur le fait qu’il ne voulait rien dire 
qui puisse en quoi que ce soit alté- 
rer les relations franco-syriennes, 
M. Chara a implicitement criti- 
qué l’action de la police française, 
en déclarant : « Nous ne voulons 
pas donner de leçon au gouverne- 
ment français. Nous n’en avons 
pas te droit, mais c’est dans son 
intérêt d’analyser la conjoncture 
et d’arriver à trouver l’identité 
des vrais terroristes , au Heu de 
donner du crédit à des hypothèses 
et à des coups de téléphone de re- 
vendications qui peuvent émaner 
de n’importe qui » 

Visiblement, on se montre scep- 
tique à Damas sur la piste Abdal- 
lah, laissant entendre en filigrane 
que la conférence de presse tenue 
par Maurice et Robert Abdallah 
devrait être une preuve suffisante 
pour les innocenter d’une partici- 
pation directe aux récents atten- 
tats de Paris. 


Résistance 
et terrorisme 


Rappelant que la Syrie a subi 
« les actions criminelles du terro- 
risme» — récemment les atten- 
tats contre des autobus ont fait 
cent cinquante morts et plus de 
cent cinquante blessés, — 
M. Chara noos a affirmé : « La 
Syrie sait concrètement ce qu'est 
le terrorisme. Quand nous en 
avons été victimes, comme la 
France aujourd’hui, nous avons 
reçu des revendications ; mais 
nous ne les avons jamais prises 
au sérieux. Nous n’avons de- 
mandé à aucun pays de publia 1 
des communiqués de condamna- 
tion. Nous nous sommes efforcés 
de répondre à la seule question 
qui compte: qui a intérêt à com- 
mettre ces actes ? L’important, 
c’est de découvrir les véritables 
terroristes, non de faire des spé- 
culations: » - - 

M. Chara explique les accusa- 
tions de terrorisme, si souvent por- 
tées contre la Syrie, par la posi- 
tion de son pays dans le conflit 
israélo-arabe. » Malgré tous les 
défis et les menaces d’Israël et 
des Etats-Unis conjugués et les 
pressions exercées par quelques 
pays arabes, la Syrie, nous a-t-il 
dit, a toujours refusé de faire des 
concessions sur les territoires oc- 
cupés par Israël et les droits légi- 
times du peuple palestinien. Cette 
attitude est la cause de cette 
haine, manifestée par l'adminis- 
tration américaine. Israël et quel- 
ques cercles occidentaux qui gra- 
vitent dans la sphère d’influence 
israélo-américaine. 

» C’est vrai que notre attitude 
n'est pas soutenue par tous les 
gouvernements arabes, mais nous 
sommes convaincus qu’elle est 
appuyée par les masses arabes; 
c'est pour cela que nous sommes 
obligés de dire que la campagne 
des médias contre la Syrie a po ur 
premier but de noircir noire 
image et de nous discréditer au- 


près des masses arabes et de 
l’opinion internationale. L'autre 
objectif de cette campagne , pour- 
suit le ministre syrien, est de 
confondre la résistance légitime 
contre l’occupation avec h terro- 
risme. L'administration améri- 
caine et Israël essaiera de pousser 
certains pays , et surtout la 
France, à prendre position contre 
la résistance nationale libanaise 
et la résistance palestinienne. 
Quand on accuse la Syrie, qui 
soutient ces deux mouvements, 
c’est aussi pour ternir leur image 
dans le monde » 

M. Chara poursuit : « Je me 
demande quel est l'intérêt de la 
Syrie d'avoir des tiens avec le ter- 
rorisme international ou de l'ap- 
puyer. Je ne trouve pas déraison, 
au contraire, que valide cette 
thèse. » le dire explicite- 

ment, M. Chara répond aux argu- 
ments de ceux qui accusent 
Damas en sous-entendant que la 
Syrie n'aurait aucun intérêt à 
commettre de tels actes contre la 
France à un moment où la posi- 
tion de Paris est « très positive et 
mieux qu’auparavant » et cela 
* non seulement au niveau des re- 
lations bilatérales, mais aussi 
parce que la France comme la 
Syrie, et. contrairement à Israël 
dans les deux cas. se prononce 
d’une part nettement en faveur dit 
déploiement de la FINUL le long 
de la frontière internationale 
israélo-libanaise et. d’autre part, 
pour une conférence internatio- 
nale sur le Proche-Orient. Une at- 
titude qu’ont critiquée en Israël à 
la fois colombes et faucons », 
souligne M. Chara. 


aux attaques coBtro b FINUL 


— . PubBdté . 


SCIENCES-PO 


Nécessité 
d'une classe 
préparatoire 


L'examen est de plus an plus tffficàa. 
.Ne gaspBez pas vos chances de 
«éussite. Du 15 oct au 15 Juin, à 
temps complet, le CEPES renforce ta 
culture générale, les connaissances 
historiques et géographiques et la 
méthodologie. Succès Importants de- 
pub20 ans. 57, rue Ch. -Laffitte (92J, 
NeuiBy, 47.22.94.94 et 47.45l09.19. 


Le ministre syrien des affaires 
étrangères convient que les ré- 
centes attaques contre des soldats 
français de la FINUL n’éma- 
naient pas dTsr&EL Mais, dk-R, 
peut-être trop confiant dans l'ave- 
nir : * Nous sommes convaincus 
que les militants du Hezbollah 
changeront de position si la FI- 
NUL se déploie à la frontière. Ils 
disent aujourd’hui que la FINUL 
protège en fait la sécurité d’Israël 
contre la résistance nationale li- 
banaise et que c’est leur droit de 
résister à l'occupation jusqu’à la 
frontière internationale. De toute 
façon, notre position est claire: 
nous sommes contré les attaques 
fomentées contre la FINUL et 
d'accord avec le rapport de 
M. Ferez de Cuellar qui accuse 
Israël d’être responsable de la 
tension au Liban sud.» 

«De nouveau. Je me demande 
donc, dît M. Chara, qui a intérêt 
à commettre des actes terroristes 
contre la FINUL et contre des ci- 
vils français à Paris. » « La Sy- 
rie, poursuit-il, est aussi sérieuse 
dans sa lutte contre le terrorisme 
que dans son soutien à la résts- 
tance nationale C’est pour cela 
que nous ne voulons pas être liés, 
au terrorisme et c'est aussi la rai- 
son pour laquelle nous avons fait 
le possible et l’impossible au Li- 
ban pour llbêrer - jes otages. Nous 
avons réussi quelquefois et 
échoué dans d’autres cas. » 

La raison de ces échecs 1 » La 
situation au Liban est confuse et 
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très compliquée, répond 
M. Chara. Ce n’est pas facile 
d’aboutir à des résultats, alors i 
même que, dans un pays organisé 
comme la France, vous avez des 
difficultés à trouver les vrais ter- 
roristes. Notre président a dit. 
c'est vrai, que la Syrie a de l'in- 
fluence au Liban, une présence. 
Mais ta Syrie ne gouverne pas le 
Liban. » 


Est-ce pour ménager les pro- 
tégés de son allié iranien que la 
Syrie n’a pu faire plus ? « Nous 
ne faisons pas de concessions sur 
les principes. Il y a eu des accro- 
chages entre les troupes syriennes 
et des groupes qui appuyaient les 
ravisseurs.» » Mais, poursuit 
M. Chara, nous refusons qu’on 
exploite cette affaire d" otages 
pour saboter et détruire des rela- 
tions amicales entre la Syrie et 
l'Iran. » 


Sur le point de savoir si Flran 
ne joue pas contre la Syrie au Li- 
ban, M. Chara se contente de dire 
que c'est Israël, en refusant de se 
retirer du Liban sud, et * ses 
agents extrémistes qui revendi- 
quent ta création d’un Etat chré- 
tien qui ont créé les extrémistes 
dans l’autre camp. » » A la fois. 
dit-il, ceux qui revendiquent la 
nécessité d’utiliser la violence 
partout pour obliger les Israé- 
liens à se retirer du territoire li- 
banais et ceux qui réclament la 
création d’une République isla- 
mique au sud du Lib an . Ces deux 
courants ne sont que des consé- 
quences des deux premiers. » 
M. Chara ajoute: * Nous sommes 
convaincus qu’il faut s’attaquer 
aux sources de la maladie et non 
en énumérer les symptômes.. Cesi 
ainsi qu’il faut traiter aussi les 
racines du terrorisme et non pas 
seulement ses manifestations ex- 
térieures.» 


Estimant que le terrorisme peut 
aussi être le fait de groupes pas 
toujours soumis à des Etats, 
M. Chara est revenu aux accusa- 
tions portées contre son pays à 
Paris, pour admettre que, malgré 
la volonté syrienne de maintenir 
«de solides relations avec Paris, 
si la campagne antisyrienne se 
poursuivait, elle pourrait affecter 
les relations entre les deux 
pays». . * Nous sommes 
convaincus, nous a-t-il affirmé. 
que cette campagne ne saurait se 
poursuivre sans la complicité de 
quelques services au sein du gou- 
vernement français. Si cela conti- 
nue. nos pourrions conclure, mal- 
gré la liberté de presse, que le 
gouvernement français laisse 
faire, pour des raisons qui lui ap- 
partiennent ». « Nous deman- 
dons. a conclu M. Chara, à être 
traités comme la loi française le 
veut , dans le cas des accusés de 
droit commun: tout suspect est 
présumé innocent. St des preuves 
existent, qu’on nous les donne. Si- 
non, que cessera ces graves accu- 
sations. • 


FRANÇOISE CHIPAUX. 
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Afrique 

ZIMBABWE : le prochain ralliement de la ZAPU an pouvoir 

Le dernier combat de M. Joshua Nkomo 


HARARE 

de notre envoyé spécial ~ 

Serait-ce un hasard si le centre 
commercial ré cemme nt -ouvert en 
plein co an- de Harareaété baptisé 

« Karigamnrnhi* » [ aHiKjnn L wî inn_ 

S esbona, ft «celui qui a fait tom- 
r le bœuf », ea clair M. Robert 
Mugabe, le .premier ministre zim- 
babwéen T Tome activité politique 
du pays ne toume-t-clle pas, en effet; 
depuis quelques mois autour.de là 
fusion * sons un même parapluie » 
de FUmoa nationale africaine du 
Zimbabwe (ZANU), la formation 
au pouvoir, et de FUnion populaire 
a/ricaine da Zimbabwe (ZAPU), le 
parti rival» qui ajustement- pour 
symbole le boeuf-. 

On avait laissé espérer cette 
remise en ordre .à l'occasion du hui-' 
tième sommet du Mouvement des 
non-alîgnés, qui vient de s'achever à 
Harare. U n'aurait, en effet, pas 
déphi à M. Mugabe d’apparaître 
devant ses pairs comme un pacifica- 
teur, ni à M. Joshua Nkomo, le- chef 
de la ZAPU, (T abandonner, enfin, 
son rôle de «pestiféré» politique. 
En définitive, les gens au pouvoir 
ont mesuré les risques de Fopération 
et n'ont pas voulu aller au-devant de 
mauvaises surprises, de troubles, - 
alors même que tout le monde avait 
les yeux braqués sur Harare. 

Dans un camp comme dans 
Faune» on se montre résolument 
optimiste sur le prochain aboutisse- 
ment' de ces négociations, qui, de 
péripétie en pénpétie, traînent en 
longueur. « M. Nkomo n'a plus de 
folles exigences», remarque un 
observateur. Lé vieux chef national 
Este veut simplement trouver une 
issue honorable à cette brouille qui 
remonte loin dans le temps, à Fépo- 
que de làRhodéâe blanche et de la 
guerre d Indépendance. Il aurait 
déjà, accoté par écrit que" cette 
unité se réalise sous' lê sigle de là 
ZANU et qd* une p artie seulement 
du comité central de la ZAPU soit 
intégrée dans celui de la ZANU. 

• Dieu lié m'acceptera pas du 
paradis st je né réussis pas à ftdrè la 
paix », a confié celui qui est consi- 
déré comme îc « père du Zim- 
babwe », . 

M: Mugabe.de' sou côté,'afaciliti£' 
les choses catibéram, fl y-aqnelques 
semaines, une soixantaine de prison- 
niers politiques, parmi lesquels plu- 
sieurs dirigeants de la ZAPU qui 
avaient été accusés de comploter 
contre InL Ea, d'autre part, promis 
de revoir le cas de ceux, saut encore 
en prâon et dont il évalue le nombre \ 
« à moins de deux eàas». 4 Parmi ’ 


«ut, détenu depuis 1982, le général 
J>uiniso Dabengwa. héritier pré- 
sumé de M. Nkomo et chef de la 
ZÏPRA, Fancienne armée de la 

- ZAPU. Reste & savoir si la libésra- 
titan de ce « dur » est, aux yeux de 

- . ses amis, la condition sine qua non 
d'une réconciliation. 

Au sera même de la ZANU, cette 
r récancüiatian pose problème car elle 
aboutira fatalement à une redistri- 
bution des canes à l’intérieur du 
parti et du gouvernement. Tous ceux - 
/ qui craignent de faire les frais de 
cette opération tentent, évidem- 
: ment, de la freiner, voire de la sabo- 
ter. Elle risque de conduire aussi à 
un nouveau dosage tribal riant les 
instances dirigeantes, probablement 
au profit des Zez unis, l'ethnie de' 
M. Mugabe, et des Ndébélés, celle 
de M. Nkomo. au détriment des 
Karangas-et des Manicas, les deux 
autres composantes tic P équipe an 
pouvoir. . : • 

Ces perspectives politiques 
n'enchantent guère; non plus, les 
gouverneurs de province qui, jouant' 
jusqu’alors de ces divisions, se sont 
taillé de petites « baronnies ». : 
Quant aux militants de base, fis ont 
du mal à se faire à l'idée que leurs 
homologues- de la ZAPU, leurs 
ennemis de toujours, puissent, désor- 
mais, être traités en honnêtes 
citoyens. 

La « dissidence» 
daMatabefebnd 

En tout cas, M. Nkomo lui-même 
n’est plus, pour M. Mugabe et les 
riens, un adversaire avec lequel fl 
faut compter. Us ont fait ce qu'il fal- 
lait pour en . arriver là, notamment 
en jetant eu prison ses principaux 
lieutenants et en pratiquant, à 
rencontre des membres de la. 
ZAPU, une politique systématique 
d'intimidation. Le « père du Zim- 
babwe » est, aujourd'hui, ft soixante- 
neuf ans, lin h omm e malade, brisé et 
sans avenir, sans grande autorité sur 
scs pro pr e s troupes, soucieux seule- 
ment de réussir honorablement sa 
Sortie de la scène politique. 

. En revanche, M- Mugabe n’est 
pas an bout de ses peines avec les 


« durs » dé la ZAPU, quï n 'accepte- 
ront pas si facilement de déposer les 
armes. Déçus qu’bnieurait volé leur 
guerre d'indépendance et conscients 
que, tût ou tard. Ils- seront dévorés 
par la ZANU, fl n’oint plus grand- 
chose à p erdr e. Les autorités arim- 
babwéenoes redoutent que F Afrique 
du Sud ne cherche à exploiter cette 
«dissidence • en maintenant, à peu 
défiais, là pression dans le.Matabe- 
Ielsnd, le fiefde M. Nkomo. 


KENYA 

|uand le clergé défend 
ïe secret de Fisoloir ... 


NAIROBI 

De notre correspon dant 

Une affaire d'Etat, presque 
une guerre de fehgîon, autour 
d'une nouvelle procédons dé 
vota. Lorsque, fin août la confé- 
rence aremeOe dis délégués de la 
KANU, le parti unique au pouvoir, 
décida d'organiser, lors des 
futurs scrutins, notamment les 
4 législatives » de T 988, des 
m primaires > au cours desquelles 
tous las électeurs sans exception 
«e rangeraient an fie indienne 
derrière la candidat de leur choix, 
la Conseil national des Egîisea du 
Kenya {NCCK} fit aussitôt connaî- 
tre son refus de se plier à pareille 
réglementation, que certains 
jugèrent mérou anti- 
coostitutionnefle. 

D'éminents membres du 
.ctargéaxpfiquèrant alors qulto ne 
pouvajant déce m ment pas pren- 
dre sk»i ouvertement position 
dans une consultation, que Ibut 
vocation était dà se tenir au- 
dessus de là mSlée poRtiqua et 
qu'an c on séq u ence fls souhai- 
taient continuer A exercer leurs 
droits civiques dans le secret de 
l’isokxr. 

Quel scandale soulevèrent ces 
propos quasiment sacrBAgesI 
Comment. donc, ces pasteurs, 
h omme s a priori instruit* -et. 
édsëés, n' avaient-ils pas com- 
pris que cette téton ne visait A 
assainir les pratiques él ec tora le s . 
caHe, par exempta, qui consistait, 
pour un candidat à ta cantfidafur» 
A acheter son droit A briguer le 
suffrage des électeurs? Désor- 
mais. ceux qui auront physique- 
ment rassemblé derrière leur 
nom 70 % des votants seront 
autoraatiquemant déclarés élus. 
Pour iss autres, sers organisé un 
scrutin de ra t t rapa ge selon ta 
bonne vioifle tradition démoçrati- 

qua 

e B se pourrait que beaucoup 
de pays afr i cain s et le reste du 
monde jugent nécessœred'epplb- 
quer ce système électoral s.sou- 
Bgna. avec fierté, M. Daniel Arap 
Moi, le chef de l'Etat kenyan. Or 
voâà qua Iss membres du dargé 


l'estiment attentatoire A leur 
dignité. Toute la classe poétique, 
des gens en vue aux courtisans, 
sè rangea derrière la président, 
qui mit ouvertement en doute ta 
fidélité et la sincérité des 
hommes d* Eglise A l'égard du 
régime. 

M. Moi, qui s'est donné pour 
devise cPaèc amour et unité », 
fit compre nd re eu clergé qu'il 
n'avait, an matière spirituelle, 
aucune leçon A recevoir de lui, 
qull ne voyait pas en quoi cette 
réforme électorale pourrait 
contrevenir aux dix commande- 
ments. Au cours de F un de ses 
nombreux e prêchi-prêcha », a 
-invita même son auditoire à 
e prier pour cas pasteurs, afin 
qulls soient capables de com- 
prendre complètement la 
BibleL - a. 

La ton monta » haut que 
M. Moi an vint & accuser l'organi- 
sation humanitaire World Vision 
d'avoir financé la réunion e sub- 
versives du NCCK, e au cours de 
laquelle des résolutions and- 
KANU ont ôté votées s. Le res- 
ponsable local de cette organisa- 
tion confirma qu'une subvention 
de 19 000 dollars avart été 
effectivement versée eu NCCK, 
mais sans aucune intention mali- 
gne. Qu’importe cette misa au 
: point. Le chef de l'Etat 
s'emporta de plus belle contre 
les * idéologns étrangères ». 

Tout est bien qui finit bien : 
M. Moi vient de «cher, prise, 
sans donner d'explication A sa 
voite-facs. Désormais, les fonc- 
tionnaires, les mflrtaires et les 
membres du clergé pourront 
voter sot A bulletin secret, sort 
par procuration, sans avoir à se 
mêler A la foule des wanancht, 
des citoyens de base, qui feront 
ta queue derrière ta candidat de 
leur choix. Satisfait de cette heu- 
reuse issue, te révérend 
Mariasses Kurta, le chef de 
FEgEse anglicane, qui fut l'une 
des âmes du e complot s. a 
demandé une carte de membre à 
vie de la KANU» 

J.D.B. 


La dissidence, dans la province 
« rebelle » du Matabeieland. est. 
pour le moment, moins active. A 
l’initiative de M. John Lan rie, 
l'ancien- président de T « Unirai des 
fermière commerciaux », une milice 
de 250 hommes, payée par les inté- 
ressés- et armée par le gouverne- 
ment, à’est vu confier la protection 
des agriculteurs locaux. La redouta- 
ble cinquième brigade, entraînée par 
des Nord-COréens, ne sévit plus dans 
cett e région où die s'était livrée - , ft 
des violences sans nom. Depuis trois 
ans. Tannée régulière s pris le relais 
et s’est .comportée correctement 
avec la population. Une sixième bri- 
gade est en coure de recrutement 
pour assurer sa relève. 

D n’empêche que les violations 
des droits de l'homme n’appartien- 
nent pas encore au passé. La milice 
et la jeunesse du parti au pouvoir 
continuent de se montrer très agres- 
sives ft rencontre de tous ceux qu'ils 
considèrent, à tort ou ft. raison, 
comme dés opposants politiques.. 
Quant ft M. Enos Nkala, le très acti- 
viste ministre de l'intérieur, ',3 dis- 
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pose d’un corps spécial de police et 
d'investigation qui travaille directe- 
ment sous ses ordres et qui n’hésite 
pas ft pratiquer la torture - le sup- 
plice de l’eau et les chocs électriques 
notamment, — pour faire avouer les 
« suspects ». 

'•Les violations des droits de 
l'homme dénoncées par Amnesty 
International ne sont pas des vues 
de l’esprit », confirment de nom- 
breux observateurs. On comprend, 
dès lors, que les autorités locales 
aient récemment déclaré cette orga- 
nisation humanitaire « ennemie de 
la nation » et qu’elles se livrent, en 
ce moment, ft une chasse effrénée 
aux informateurs d’ Amnesty. D est, 
ft leurs yeux, d’autant plus néces- 
saire de discréditer celle-ci que le 
jour où la libération de tous les pri- 
sonniers politiques sera décidée et 
qu’elle se rendra compte alors qu'il 
en manque des centaines ft Fappel. 
Amnesty ne pourra pas rester süeo- 
crêuse. 

Fusionner deux partis politiques 
est une chose, mais réunifier le peu- 
ple zimbabwéen en est une autre, 
bien plus compliquée. « L 'Irréden- 
tisme du Matabeieland n'est pas 
prêt de disparaître, soulignent des 
observateurs. Il y aura toujours des 
incidents qui serviront de prétextes 
à de nouveaux troubles. - Les Ndé- 
bâés se sentent, en effet, beaucoup 
plus proches de leurs voisins du Sud, j 
les Zoolous du Transvaal, avec les- I 
quels, jadis, Us formèrent un vaste . 
empire, qu’avec leurs voisins du 
Nord, les Shonas, qui gouvernent à 
Harare. 

JACQUES DE BARfUN. 
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La préparation des élections sénatoriales 

L’autonomie du MRG... et ses limites 


Quatre des dix séraîeurs radicaux de gauche (le 
onzième JVî. Stéphane Bonrîuei, élu de Charente- 
Maritime nos concerné par le renouvellement du 
2$ septembre a. peu avant Tété fait part à !a direc- 
tion du MRG de sa décision de quitter le partir sont 
renouvelables. Tous quatre sont de nouveau en lice, 
toutefois. l'un d'entre-eux, M. André Jouany est en 
position de suppléant de M. Jean-Miche* Baylet qui 


fait équipé avec M. Jean Roger, sénateur sortant 
dans le Tara-ef-Garonae. Dans ce département 
comme dans celui voisin du Tara, le MRG a décidé 
de mettre en application une ligne autonomiste. R en 
est de même dans le Vaucluse avec la présence du 
trésorier national du Mouvement M. Jean-Claude 
Rie u, allié à un ancien député. M- Marcel Perrin et 


dans le Rhône où M. Edmond Maillet conduit une 
leste. 

Dans le Tarn et dans le Rhône, MM. Louis 
Brives et Jean Mercier qui sollicitent une fois encore 
le renouvellement de leur mandat, ont quitté le MRG 
après leur élection de septembre 1977 et font 
désormais partie de l'actuelle majorité. La voie de 
l'autonomie a aussi ses limites. Ainsi les autres seca- 


Tarn-et-Garonne : l’illusoire miracle... 


teurs sortants radicaux de gauche font cause com- 
mune avec leur partenaire socialiste traditionnel : 
\L France Lécbenault en Saône-et-Loire et M- Jean 
Béranger qui figure en deuxième position derrière 
M. Jacques Beüanger sur la liste commune dans les 
Yveiines. En Haute-Saône et dans les Hauts- 
de-Seine. enfin, des radicaax de gancbe se présen- 
tent en alliance avec ie PS. 


Dans le Tarn 


MONTAUSAN 
de notre envoyé spécial 

Bon, d'accord, il faudrait être 
quelque peu téméraire pour se ris- 
quer à parier un cassoulet sur ia 
durée de ce miracle... Mais, pour le 
moment, c'est une évidence qui 
s'impose : !a campagne peur les élec- 
tions sénatoriales a bel et bien pro- 
duit ua miracle en Tarn-et-Garonne. 
Aussi extraordinaire que cela 
paraisse, les socialistes et les radi- 
caux de gauche ne s'y disputent 
plus! 

Oh! ne croyez pas que les uns et 
les autres aient soudain Tait la paix. 
Les deux prétendants du PS aux 
deux sièges à pourvoir au scrutin 
majoritaire. MM. Jean Caria, maire 
d'Albefeuille-Lagarde, conseiller 
général de Castelsarrasin. président 
du groupe socialiste de l'assemblée 
départementale, et Robert Desca- 
zeaux, maire de Garganvïilar. 
conseiller général de Saint- 
NicoIas-de-la-Orave. ne retirent rien 
à la litanie des accusations de turpi- 
tudes en tout genre que leur parti 
porte contre le chef de file régional 
du MRG. M. Jean-Michel Baylet, 
depuis que celui-ci lui a ravi, en 
mars 1985, la présidence du conseil 
général A leurs yeux, l’ancien secré- 
taire d’Etat aux relations exté- 
rieures, par ailleurs directeur géné- 
ral de la toute puissante Dépêche du 
Midi, demeure un insupportable 
» complice de la droite 

Pour sa part, M. Baylet continue 
de répliquer qu'en mancuvrant 
habilement pour accéder à la prési- 
dence de l'assemblée départemen- 
tale il n’a fait que laver l'affront fait 
à sa mère, trois ans auparavant, par 
les socialistes qui n’avaient pas 
lésiné sur les intrigues, eux non plus. 


pour réussir à la déboulonner de ce 
piédestal. I! n’est pas près d’oublier 
surtout, les attaques personnelles 
dont les socialistes le gratifièrent 
tout au long de la dernière campa- 
gne pour les élections législatives, et 
encore moins le camouflet qu’il 
reçut, en définitive, lors de sa décon- 
fiture devant la liste socialiste dissi- 
dente conduite par le maire de Mon- 
tauban. M. Hubert Gouzc. 

Non. le vieux contentieux reste 
entier, le « miracle > illusoire. 

« Nous voulons enterrer 
la hache de guerre » 

Le -miracle», en vérité, a été 
imposé aux uns et aux autres par les 
circonstances. Car les socialistes et 
les radicaux de gauche seront sans 
aucun doute contraints de composer 
en cas de second tour de scrutin. Or 
cette perspective réaliste paraît à 
peu près certaine puisque cette fois, 
la droite participe directement à la 
compétition, par l'intermédiaire de 
M. Jean Bonhomme, député RPR, 
maire de Caussade, ei M. André 
Garrigue, conseiller général UDF de 
Mon tau ban, alors qu’en 1977. trop 
faible, elle avait laissé le champ 
libre au MRG qui avait facilement 
préservé son hégémonie. 

Du coup, les candidats du PS 
mettent une sourdine à l'expression 
de leur ressentiment en soulignant la 
volonté unitaire manifestée par les 
grands électeurs de gauche : « Nous 
voulons enterrer la hache de guerre, 
mais, pour le faire, il faut être 
deux... - Ils estiment aussi que son 
échec des législatives a, semble-t-il, 
eu une heureuse influence sur le 
comportement de M. Bayiet, qui a 
perdu un peu de sa superbe : « Il est 
redevenu un homme comme les 






La Presse vous dit pourquoi s 

"... Ion International, équipé de graphologues et de 
psychologues... établit pour chaque candidat son profil 
psychologique...”. 

“ On cherche à ce que le coup de foudre se produise sur des 
bases sérieuses’*. LS FIGARO 

"... Multiplier les possibilités de choix, infimes dans la vie 
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Claude Bertüod L L L L 
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autres... » Mais ils ne vont pas tous 
jusqu’à croire â une réconciliation. 

*■ Moi. je le crois sincère », dit 
M. Caria. * Moi. non ». dit M. Des- 
cazeaux. Et. de toute façon, les 
socialistes savent très bien que le 
comportement des cinq cent quatre- 
vingt-huit grands électeurs est 
imprévisible : - Ils feront ce qu'ils 
voudront. On les a trop habitués à 
la guerre pour qu 'il y ait un désiste- 
ment automatique au deuxième 
tour... * 

M. Baylet adopte, lui aussi, un 
profil bas : * La hache de guerre, ce 
r.’esi pas moi qui l'ai déterrée. Aux 
légistatives, je savais que je ne pou- 
vais gagner dès lors que j'étais atta- 
qué à la J'ois par Gouze et par Bon- 
homme. mais je ne pouvais pas me 
dégonfler. Aujourd'hui, je suis heu- 
reux de voir que les attaques per- 
sonnelles ont cessé. - Le président 
du conseil général mène une campa- 
gne de notable qui contraste forte- 
ment, par sa discrétion, avec la cam- 
pagne - à l’américaine * qu’il avait 
conduite en mars dernier. Maire de 
VaJence-d'Agen. il mise, cette fois, 
autant sur le bilan de son action à la 
tête du conseil général, en sc préva- 
lant de plusieurs initiatives en 
faveur du développement agricole et 
nirai, que sur l’influence de son quo- 
tidien régional, auquel il ne fait pas 
bon déplaire quand on est élu local... 

- Je crois que l'action efficace est 
toujours payante et toujours recon- 
nue -, affirme-t-il. 

« Sa mauvaise réputation 
est surfaite » 

S’il est un homme que cette trêve 
forcée amuse beaucoup, c’est bien 
M. Bonhomme, qui espère tirer les 
marrons du feu. Ce n est d’ailleurs 
pas l’envie de souffler sur les braises . 
qui lui manque : - Les socialistes 
sont fondés à avoir quelque animo- 
sité à l'égard de M. Baylet qui les a 
floués en s'efforçant de débaucher à 
droite, et il y a chez celui-ci. en 
effet, une part de cynisme assez 
extraordinaire. Il a eu besoin de la 
droite pour être élu présidera du 
conseil général et maintenant il a 
besoin des voix de la gauche pour se 
faire élire sénateur... » Pourtant, 
même s’il dénonce à son tour la 
tutelle que fait peser sur la vie politi- 
que du département la Dépêche du 
Midi. - qui a été pendant longtemps 
d'une intolérance absolue », 
M. Bonhomme n'insiste pas sur ce 
registre. Lui aussi. U aurait besoin 
du soutien de quelques grands élec- 
teurs de la mouvance radicale pour 
espérer couronner sa carrière au 
palais du Luxembourg où le pous- 
sent, affirme-t-il. son - âge - 
(soixante-deux ans), son - expé- 
rience - et un commencement de 
brioche : - Vous savez, les radicaux 
ont le même biotype que nous : ils 
sont avant tout pragmatiques. » 
Conciliant, il crédite volontiers 
M. Baylet d’un certain dynamisme â 
la présidence du conseil général — 


G RECTIFICATIF. - Plusieurs 
erreurs de transmission ont altéré le 
sens de Quelques passages de l’arti- 
cle sur les socialistes du Var, paru 
dans nos éditions du 23 septembre,' 
ainsi que du « chapeau » sur le PS et 
les élections sénatoriales oui 
l' accompagnait, li était ainsi question 
d'une < Bérésina a et d’un s effon- 
drement 9 socialiste dans un dépar- 
tement, le Var. et non plusieurs, 
comme pouvait la laisser panser un 
singulier devenu malencontreuse- 
ment pluriel. 

Dans le troisième paragraphe de la 
deuxième colonne du reportage sur le 
Var, il f allait lire : * ce système dispa- 
raît avec la mon politique (et non la 
«■ machine politique ». comme il était 
imprimé! de celui qui S'incarnait ». 

Dans le cinquième paragraphe de 
la quatrième colonne, il fallait lire 
s les socialistes ont aussi perdu le 
nerf do la guerre politique a lat non le 
4 gros de la guerre politique », 
comme il était imprimé). 

Enfin, dans la deuxième paragra- 
phe de la troisième colonne, nous 
ayons commis un lapsus en chant les 
résultats du premier tour des « légis- 
latives!) de 1974. Il s'agissait du 
premier tour des législatives de 
1973, 

D’autre part, â propos de la tête 
de liste socialiste dans les Hauts- 
de-Seine. l’accord interne au PS pré- 
voit que M. Pontillon laissera la place 
â Seligmann après iss élections 
municipales de 198S. Il partira donc, 
non pas à mi-mandat, comme nous 
l'avons écrit hier par erreur, mais 
avant (voir le Monde des 2 et 4 juil- 
let). 


« Il est logique et il a du bon sens - 
- et il porte un jugement modéré 
sur sa personnalité : •// continue 
parfois de se comporter comme un 
enfant gâté mais sa mauvaise répu- 
tation est surfaite. • 

Le principal intéressé se plaît à 
rester de marbre. Il v a belle lurette 
qn’il est habitué â être décrit uni- 

J uement, ici et ailleurs, comme ie 
ils chéri de M“ Evelyne Baylet. U 
s’est « blindé» en participant 'depuis 
vingt-cinq ans à toutes les joutes 
politiques. D admet même qu’il a 
sans doute commis des erreurs, en 
en faisant surtout un peu trop pen- 
dant sa dernière campagne législa- 
tive tapageuse au point d'agacer cer- 
tains électeurs. L'ampleur de son 
insuccès l'a ébranlé : il ne s’attendait 
pas à être devancé de plus de qua- 
torze mille voix par ia liste de 
M. Gouze, alors qu’il avait été per- 
sonnellement soutenu par l’état- 
major national du PS. MM. Laurent 
Fabius, Jack Lang. etc. Le président 
d'honneur du MRG a apparemment 
perçu, en outre, les limites du pou- 
voir de son empire de presse. En tout 
cas il veut offrir une nouvelle image 
de lui-même. Celle d’un gestionnaire 
adulte, métamorphosé par la prati- 
que des affaires départementales et 
par sa participation au gouverne- 
ment : -Si je suis élu sénateur, note 
M. Baylet, j'aurais été. à quarante 
ans. maire, député, président d’un 
grand mouvement national . prési- 
dent du conseil général et membre 
du gouvernement... Pour un crétin, 
supposé incapable d'exister par lui- 
même, ce ne serait pas mai _ » 

Un nouvel échec, en revanche, 
constituerait une humiliation pour 
cet enfant terrible du radicalisme 
occitan. 

ALAIN ROLLAT. 


Les plates-bandes de M. Brives 


ALBI 

de notre envoyé s pécial 

Sacré Louis Brives. inépuisa- 
ble briscard du radicalisme tar- 
nais I Le voici, à soixante- 
quatorze ans, engagé dans une 
nouvelle bataille, plus fidèle que 
jamais à sa géométrie politique 
variable. Cette fois, c'est au 
nom de la gauche démocratique 
— son groupe au Sénat — que 
le maire de Cuq-Toulza mène 
campagne. Le RPR et l'UDF 
roulent discrètement pour lui. Il 
a le champ libre à droite. Nor- 
mal, puisque sa démarche 
épouse les orientations des 
radicaux valoisiens depuis qui! 
a rompu, en mars 1985. avec ie 
Mouvement des radicaux de 
gauche qu’il représenta naguère 
à la présidence du conseil géné- 
ral. 

Cet homme de terrain, qui ne 
se manifeste pas beaucoup au 
palais du Luxembourg mais qui 
n’a pas son pareil pour être de 
tous las mariages et de tous les 
enterrements dans les com- 
munes de son terroir, est 
assoiffé de revanche sur ses 
anciens partenaires socialistes 
qui ne lui ont plus renvoyé 
l’ascenseur depuis longtemps. Il 
est bien loin le temps où il fai- 
sait tandem avec le socialiste 
Georges Spenale, décédé en 
1983... Le successeur de ce 
damier, M. Jacques Durand — 
l’autre sénateur sortant - n’est 


pour lui qu’un rival comme un 
autre. 

Louis Brives vendra donc 
chèrement sa peau face à ces 
socialistes présomptueux qui 
briguent les deux sièges à pour- 
voir, en ayant associé à M. Jac- 
ques Durand l'un de leurs deux 
députés du département, 
M. Charles Pistre. Il entend bien 
leur démontrer qu'H n'est pas 
aussi « usé s qu’ils le préten- 
dent. 

Le vieux sénateur veut aussi 
rabattre le caquet de celui qui 
l’e < trahi ■, à l’issue des der- 
nières élections cantonales, en 
apportant se voix aux socia- 
listes pour permettre à Jacques 
Durand de se faire réélire à la 
présidence de l’Assemblée 
départementale, et qui a ensuite 
pris sa place à la présidence de 
ia fédération du MRG : ce « tru- 
blion » de Jean-Pierre Cabané. 
vice-président du conseil géné- 
ral, conseiller municipal de 
Mazamet, qui marche allègre- 
ment - non sans efficacité - 
sur ses chères plates-bandes et 
qui mène lui aussi une campa- 
gne œcuménique en plaidant 
pour u la réconciliation de la 
France modérée, celle qui plé- 
biscite actuellement la cohabi- 
tation »... 

Les neuf cent soixante- 
quatorze grands électeurs du 
Tarn auront donc le choix entre 
toutes les nuances du radica- 
lisme, du plus rouge au plus 
blanc ! 

A. R. 
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L’élection législative oartielle de Haute-Garonne 


Pas de face-à-face télévisé 
entre M. Bandis et M. Jospin 


B n'y aura pas de dOat tflévisé 
entre M. Dominique Bandis et 
M. Lionel Jospin- dans le cadre de la 
campagne électorale pour réfection 
législative partielle de ; Haute- 
Garonne du. 28 septembre. Le maire 
de Toulouse et le premier secrétaire 
du PS, têtes de listé respectivement 
pour te majorité et pour le Parti 
socialiste, n’avaient pas râisn â. tom- 
ber d’accord, lundi 22 septembre; au 
soir, pour l'organisation d’un débât 
• dans les conditions défîmes par la 
Haute Autorisé le 18 septembre ». 
précise un communiqué de là £reo* 
tion de FR 3 Midi-Pyrénées. 

Saisie quelques jours auparavant 
par M- Jospin, (le Monde éa ITsep- 
tembre), la Hante Autorité avait, 
dans sot avis, accordé un tgmpn 
d’intervention télérisée identique 
pour toutes les listes, représentées 
ou non à F Assemblée nationale, 
donné une «rallonge» de quelques 
minutes & M. Bandis et M. Jospin et 
suggéré aux deux protago niste s de 
se renc o nt r er, dans un débat de 
conclusion de la campagne surFR 3. 

Cette suggestion n’ayant pas été 
suivi, d’effet, FR 3. devait organiser, 
mardi 23 tepteolse, « un tirage au 
sort sous contrôle d’huissier, pour 
définir l'ordre de passage de deux- 
émissions séparées jeudi 25 et ven- 
dredi 26 septembre ». S ce face- 
à-face avorté a afimemé la chroni- 
que toulousaine de ces derniers 
jouis, fl provoque, à contre temps, la 
cofère du PCF. Sous le titre * Scan- 
dale à Toulouse »,_ l’Humanité du 
mardi 23 septembre publie une 
déclara t ion du bureau politique qui ‘ 
dénonce F « intolérable traitement 
de faveur » dont bénéficieraient 
selon le PCF, les deux hommes. « Il ' 
s’agit d'un nouveau et grave~ scan- 
dale, de là volonté de fausser le . 
choix des électeurs (».). La politi- 
que du bâillon continue », souligne 
le bureau politique avant de préciser 
qu’ « U n appartient m à la télévi- 
sion ni à une quelconque Haute 
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dn PS répond .. .. 
à ses « contestataires » 


Autorité de manipuler les électeurs 
et tes (lectrices ». 

D’autre part, M. Jospin a 
a nn o n cé, hindi soir à Toulouse, qu’a 
avai t dép ose plainte pour diffama- 
tion contre M. Baudïs auprès dn pro- 
cureur de la République S’expri- 
mant au nom de la fédération 
socialiste de HaateGaronne. le pre- 
mier secrétaire a expliqué qu’a vou- 
lait ainsi s'élever contre les propos , 
du maire de Toulouse l'accusant 
d’une . « machination » qui aurait 
« entraîné l'annulation des élections 
du 16 mars dernier ». Interrogé sur 
RMC, 3 a indiqué que « des initia- 
tives seront prises prochainement 
par des disain es /têtus socialistes 
qui ne veulent pas être entachés 
dans leur honneur ». 

Dans la soirée de ce même lundi. 
M. Baudis a accusé une nouvelle fois 
fc PS d’être & l'origine de rînvaüdae 
tion de l 'élection du 16 mais pronon- 
cée per le Conseil constitntiarmeL 
Parlant du « parachutage » de 
M. Jospin en Haute-Garonne, fl a 
estimé : « 1986 est tannée des 
comètes. Il y a eu celle deHalley . il 
y a maintenant celle du premier 
secrétaire du PS. » M. Jospin avait 
répondu par avance à ce bon mot en 
la nç a nt à destination du maire de 
Toulouse Il vaut mieux être 
• parachutiste » que fantôme. Puis- 
que M._ Baudis a annoncé son inten- 
tion de ne pas siéger à t Assemblée 
na ti on ale , il n’a rien à faire dans 
cette élection. Qu'il s’occupe de la 
mairie et du conseil régional » 

Enfin, ML Charles Fiterman, 
membre du secrétariat du comité 
central du . PCF venu soutenir 
M. René Piquet, tête de Gâte com- 
muniste, a estimé que * les électeurs 
de là Haute-Garonne ne seront pas 
mieux défendus par trois ou quatre 
députés socialistes. Par contre» a- 
t-il ajouté, an député communiste, 
c’est un plus pour les travailleurs et 
la certitude de la détermination, du 
dynamisme et de la cohérence». 


Le Conseil économique et social 
juge le texte de M. Pons positif 

mais insuffisant 


Le premier ministre et le 
mi ni s tre des départements et 
territoir e s d’outre-mer devaient 
participer, ce midi 23 septem- 
bre, à la dbensmon du projet de 
«lof de programme relative au 
redressement économique et 
social des DOM, de Saint - 
Pierre-et-Miq a elon et de 
Mayotte », inscrite à l'ordre da 
jour de rassemblée plénière 
poétique dn Conseil économique 
et social (CES). 

Le projet d’avis présenté su nom 
de fat section des économies régio- 
nales et de raménagement dn terri- 
toire par M. Guy Jarnac, industriel 
en Nouvelle-Calédonie et à la Réu- 
nion, porte un avis relativement 


structures démographiques. » Le 


positif sur le texte élaboré par 
M. Bonard Pot», tout en le jugeant 
insuffisant. 

Après avoir souligné que le « défi 
majeur » lancé à la communauté 
nationale par la situation de l’outre- 
mer est de concilier l’« exigence de 
justice sociale » et T« exigence de 
développement économique ». ce 
rapport estime notamment : » Le 
projet de loi apporte comme 


loge de certaines prestations 
sociales entre l’individu et ta 
famille, d’une part, et la collecti- 
vité, d’autre part. Cette solution est 
envisageable sous réserve qu’elle 
aboutisse, à l’Issue de la période 
d’application de la loi de pro- 
gramme, à la stricte égalité 

x/yf/f/» m 

Le CES estime, en mitre, que le 
projet du gouvernement est, sur ce 
point, contraire à la Constitution : 
« Les différences sont institutionna- 
lisées : l enfant des DOM. la famille 
des DOM, n’ont pas les mimes 
droits que T enfant et la famille de 
métropole. Le principe de l’égalité 
des droits des citoyens, sur lesquels 
se fonde la Constitution, n’est pas 
respecté, et. circonstance aggra- 
vante, le projet de loi apporte des 
restrictions à la parité sociale elle- 
même par ses références à T effort 
contributif et aux différences de 


Selon le baromètre de FIFOP 

La majorité améliore son image 


M. Lionel Jospin a affirmé, mardi 
23 septembre sur RTL, à propos des 
divergences qui sont apparues lors 
de la dernière réunion du comité 
directeur du PS, qu’il ne croit pas 
que son rôle à la tête du PS soit 
• vraiment » contesté. «Sf c’était le 
cas. a-v-ü ajouté, alors on en discute- 
rait au lendemain du 28 septembre 
{date des élections législatives par- 
tielles de Haute-Garonne, où 
M. Lionel Jospin est tête de Hste 
socialiste], mais de façon beaucoup 
plus franche, directe et en allant au 
fond des choses. » 

Interrogé sur un éventuel efface- 
ment de sa part à la direction du PS 
au cas où le résultat de Haute- 
Garoune serait mauvais, M. Jospin a 
ajouté : «Je ne crois pas que je per- 
drai du terrain dimanche prochain, 
donc cette hypothèse ne va pas se 
concrétiser Le FS va entrer 
dans une période délicate. Le pro- 
blème des désignations pour r élec- 
tion présidentielle — sauf si Fran- 
çois Mitterrand est notre c and ida t 
et mime, à entendre certains, dans 
cette hypothèse — risque d’isfe déli- 
cat. 

» Dans cette affairé, f incarne le 
Parti socialiste et je représente un 
élément de stabilité. Fous seraient 
ceux qui voudraient toucher à cela. 
Pourquoi ? Four quoi faire ? 
Quand la campagne (en Haute- 
Garonne] sera terminée, tout cela 
va retomber parce que le résultat 
sera bon. S’il faut s’expliquer, on va 
s’expliquer. Ce sont les militants 
qui diront ce qu’ils pensent. » 


Le ba r omètre mensuel JFOP-le 
Matin (dont les résultats, recueillis 
auprès de 877 personnes entre les 
8 et le 1S septembre, ont été publiés 
les 22 et 23 septembre) enregistre 
une araéfiorazkm de l’image de la 
majorité et une dégradation de celle 
de Toppositian. Les Français sont 
aujourd’hui plus nombreux à 
approuver qu’à désapprouver 
Faction du gouvernement dans le 
domaine économique (38 % 
l’approuvent contre 36 % en août, et 
ceux qui désap p ro u vent sont 35 % 
au lieu de 39 %), et dans le domaine 
de l’ordre public et de la sécurité 
(47 % d’approbation au lien de 42 % 
et 35 % au lieu de 42 %). Pour ce 
qui concerne la politique extérieure, 
domaine dans lequel ceux qui 
approuvent le gouvernement sont 
plus nombreux que ceux qui désap- 
prouvent, et pour ce qui touche au 
domaine social, où c’est l'inverse. la 
tendance apparaît globalement favo- 
rable au gouvernement. 


Les Français sont également plus 
nombreux à * se sentir proches de la 
majorité » (43 % au lieu de 39 % en 
août), tandis que le pourcentage de 
ceux qui se disent proches de ht gau- 
che diminue de 38% à 36 %. L’évo- 
lution dans les souhaits des Français 
concernant les résultats d’une élec- 
tion présidentielle atteste de cette 
tendance positive pour la droite, 
puisque 45 % (au lieu de 41 %) sou- 
haitent qu’un tel scrutin soit favora- 
ble à la majorité RPR-UDF, 34 % 
au lieu de 38 % préférant quH le soit 
à la gauche. 

Interrogés sur le découpage élec- 
toral proposé par le gouvernement, 
21 % le juge honnête, 35 % étant 
d’un avis contraire. 35 % des per- 
sonnes interrogées approuveraient le 
chef de FEtat s’il décidait de ne pas 
signer F ordonnance électorale. En 
revanche. 23 % d’entre elles le 
désapprouveraient. 


nouveau dispositif législatif sur la 
stricte égalité sociale sera mis en 
place». 

Le CES affirme aussi, dwK son 
avis, qne la portée des dotations 
budgétaires prévues pour assurer 
de 1987 à 1991 • les moyens néces- 
saires au redressement économique 
et social » des quatre départements 
et des deux collectivités territoriales 
concernées • doit être relativisée » 
bien que ees crédits constituent « un 
plus dans l’action de l’Etat». Le 
rapport se demande, en particulier, 
si les 262 millions de francs prévus 
chaque année pour assurer le finan- 
cement de la construction des loge- 
ments sociaux représente vraiment 
une somme & la mesure de l’ambi- 
tion affichée par le gouvernement 
B considère également que « les 
conditions essentielles ne sont pas 
réunies d’une manière évidente» 
pour prévoir la réussite des expé- 
riences de zones franches prévus 
dans les DOM. 

En définitive, le CES juge 
qne ,- par sa démarche vers plus de 
justice sociale, par son action pour 
la baisse des tarifs aériens, par les 
moyens financiers supplémentaires 
déployés (...), ce projet de loi 
constitue une première réponse» à 
tous les délis de Foutre-mer, ma«a 
que «/a véritable ambition aurait 
pu être plus vaste ». « Nous aurions 
aimé que soient posées des ques- 
tions plus fondamentales», dirait 
lundi M. Jarnac : « Quels investisse- 
ments pour quel développement ? 
Quelle agriculture pour quelles spé- 
cialisations ? Quelles productions 
pour quels marchés ? Quelle écono- 
mie pour quels besoins, pour qui et 
avec qui I Le projet de loi n’apporte 
à ces interrogations que des 
réponses ponctuelles et partielles. » 
Afin de pallier ces « Insuffisances », 
le CES proposera mardi et m er cre di 
à MM. Chirac et Pons divers amé- 
nagements avant l’examen du texte 
par le conseil des ministres, en prin- 
cipe le 8 octobre. 


• DÉCOUPAGE ÉLECTORAL : 
lu «désaveu » du Conusa d'Etat. 
- e Kyede le pendu Consaé d’Etat 
un désaveu sévère pour M. Pasqua », 
a déclaré, le lund 22 septembre, 
M. Jean-Jack Queyrartno, porte- 
parole du PS. à propos de ravie 
rendu sur le projet gouvernement a l 
de déooupege é lector a l, c Sur cent 
Bgnas, a-t-il ajouté, ML Pasqua a fût 
vingt-cinq fautes.» M. Queyrarme 
juge que c b Conseil d'Etat a 
confirmé sa tradition d'indépan- 
dance. maigri les infonctio ns de cer- 
tains respon sa bles de la majorité ». 
et remarque que pour certains dépar- 
tements, b Conseil d’Etat enjoint 
Iss observations» faites par la 
PS i r égard de la géographie 
biseautée de M. Pasqua ». 

A propos da b data de présenta- 
tion du projet d'ordonnance au 
coneeB des mbrâtrae, M. Queyrarme 
a soidgné : e H ne faut pas que b 
gouvernement cherche i profiter des , 
circonst a nces [b vague d’attentats 
terroristes] po ur tenter un mauvais 
coup contre b démocr ati e. » 
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AUXENFERS 


Une plongée dans Tes eaux profondes et 
troubles du secret d'Etat, cette partie 
immergée de l'iceberg gouvernemental. ; 
Tel se présente le livre Secret d'Etat , de 
Pierre Péan, qui a voulu analyser, en dissi- 
mulant le moins possible à ses lecteurs, ce 
qu'il appelle "la France du secret" et 
"les secrets de la France ", Des institutions « 
Des mécanismes . Des habitudes . Des 
fonctions . Des hommes, aussi. Autant de 
rouages d'une "machinerie " d'Etat. 
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Société 


Trafic d’objets d’art volés entre la France et les Pays-Bas 

Treize arrestations dans les milieux de l’antiquité 

et de la brocante 


Un réseau de receleurs franco- 
néerlandais qui avaient organisé un impor- 
tant trafic d'objets d'art volés entre la 
France et les Pays-Bas, a été démantelé an 
cours des derniers jours par les services de 
police des deux pays. 

L'enquête menée en France par le com- 
missaire divisionnaire Raymond Mertz et 
ses collaborateurs de la brigade de répres- 
sion du banditisme a établi que des anti- 
quaires et des brocanteurs parisiens se fai- 
saient régulièrement livrer des objets d’art 
volés. Ces receleurs parisiens vendaient les 
objets d'art à des brocanteras néerlandais 
qui les écoutaient chez des antiquaires et 
des collectionneurs. 

Les vols des objets et des œuvres 
d'art ne cessent de progresser chez 
les particuliers et dans les châteaux, 
bien sûr, mais aussi dans les édifices 
cultuels où le nombre de larcins a 
augmenté, en 1985, - selon les ser- 
vices de police - de 25 % par rap- 
port à 1984. Voilà un mauvais chif- 
fre qui. sans atteindre les records 
des années 1978, 79 et 80, ne devrait 
pas laisser indifférents les pouvoirs 
publics. Même si l’activité des mal- 
faiteurs dans les églises a connu une 
pause (relative) au cours des six 
premiers mois de l’année 1 986. 

Le père Serge Bonnet, directeur 
de recherche au CNRS constatait 
avec tristesse, qu*- en Lorraine de 
1974 à 1984. ont été volés dans les 
églises et chapelles 409 statues et 
objets de culte (111 en Meurthe- 
et-Moselle, 130 en Meuse. 117 en 
Moselle. 51 dans les Vosges •. 

Uq véritable pillage 

Il s’agit d’nn véritable pillage, qui 
inquiète non seulement les services 
de police niais aussi le ministère de 
la culture. Les trois quarts des 
objets classés (la France en compte 
1 13000) se trouvent, en effet, dans 
les églises, le plus beau musée de 
l'Hexagone. Dix pour cent seule- 
ment des œuvres volées sont retrou- 
vées. 

Ce sont les églises de campagne 
qui sont les plus menacées et les pins 
vulnérables. Legs d’une France 
rurale et prospère, aux multiples 
paroisses, es édifices, quand ils ne 
sont pas à l’abandon, sont mal sur- 
veilles dans des campagnes dépeu- 


bres d'une antre famille de brocanteurs, les 
frères Nahmaai demeurant rue Basfroi (11 e ) 
et enfm de deux comparses, Philippe Alan, 
trente-deux ans, demeurant à Charenton, et 
Guy J illot, quarante-trois ans, demeurant 
rue André-Messager à Paris (18 e ). 

Des centaines de taUeaax, certains de 
grande valeur, da mobilier ancien dont on 
splendide salon Lows-XV, des centaines 
d’objets d’art et de bijoux, des cheminées, 
des collections de timbres ont été récupérés 
eu France et aux Pays-Bas. Le montant de 
ces trafics qui dnraaent depuis plusieurs 
mois, porte sur des sommes considérables. - 

une chance de retrouver, en parfait 
état, une statue volée. 

Faut-il mettre la cathédrale sous 
alarme (Orléans) ou lâcher un 
chien (Bourges), lors des heures de 
fermeture, entre les piliers ? Une 
manière comme une autre de débus- 
quer le voleur caché dans le confes- 
sionnal. Doit-on embaucher un TUC 
pour surveiller l’édifice ainsi que 
cela a été proposé sans succès pour 
la cathédrale de Meaux, ou faire 
appel i des fidèles bénévoles pour 
assurer le gardiennage ? Dans une 
église de Nancy, ils participent aussi 
à l’accueil et font visiter l'édifice. 

Beaucoup estiment qu’il convient, 
aujourd'hui, de faire valoir que le | 
patrimoine religieux - partie inté- ; 
grante du patrimoine national — est ! 
sous la protection de chacun. ! 
Croyant on non-croyant. La respon- 
sabilité de l'Etat est, elle aussi, enga- 
gée. M. François Léotard, ministre 
de la culture et de la communica- 
tion, ne déclarait-il pas récemment: 

• L'Etat conserve une responsabilité 
éminente à l'égard de son patri- 
moine. // en est. à la fols, le garant 
et le gérant. - Certes, le temps n'est 
plus où les édifices religieux étaient 
complètement pillés, obligeant la 
Restauration à punir de mort le vol 
dans les églises. La Restauration est 
oubliée et la peine de mon abolie. 
Mais le ministère de P intérieur ne 
devrait-il pas renforcer la brigade 
des enquêteurs spécialisés dans la 
lutte contre le vol des œuvres et des 
objets d'art ? Cette brigade ne dis- 
pose, aujourd'hui, que de cinquante 
personnes. 

JEAN PERRIN. 


Quatre membres du gang néerlandais 
Gerardus Van Muiken dit « Gérard », 
Rudolpne Vrebmgge, dit « Rudy », Beogt 
Libert et Carolns Miga, ont été arrêtés et 
sont détenus à la prison de Maastricht. 

Dans la région parisienne, douze per- 
sonnes ont été interpellées, trois ont été 
relâchées et les neuf antres ont été mises à 
la déposition du juge d’instruction. D s’agit 
d’un antiquaire de la me Montclam, à 
Paris, Paul Grizivatz, âgé de quarante-six 
ans, demeurant à Charenton ; d'un couple 
de brocanteurs André et Victoria Perceron, 
âgés de quarante-deux et trente-six ans, 
demeurant à AuberviOîers ; de quatre mem- 

Main basse sur les ciboires.. 


piées et frappées par la baisse de la 
pratique religieuse et des vocations 
sacerdotales. Us curé de campagne 
peut, aujourd'hui, desservir jusqu'à 
dix-huit paroisses-. 

Les régions les plus touchées par 
le vol sont la Champagne, où il 
existe une statuaire de grande tradi- 
tion, la Bretagne, avec ses saints 
populaires, et les départements limi- 
trophes de la Belgique et de l'Alle- 
magne. 

Disparaissent chandeliers, 
ciboires, calices, ostensoirs, tableaux 
et rétables. Ces vols sont souvent 
l'œuvre de petits voyous qui agissent 
pour leur compte personnel ou pour 
répondre à une commande (ce qui 
est plus rare). L'Association Saint- 
Louis-de -Gonzague remarque dans 
une enquête que - soixante-dix-huit 
pour cent des antiquaires ou bro- 
canteurs parisiens mettaient à la 
disposition du public des objets pro- 
venant des églises ». 11 faut remar- 
quer. à ce propos, que tous ces 
objets ne sont pas obligatoirement 
volés, mais peuvent avoir été vendus 
par une communauté religieuse ou 
par des prêtres arrimés par la passion 
réformatrice. Que dire, en effet, de 
cet antiquaire de la capitale qui pos- 
sède plusieurs centaines de chasu- 
bles dans ses réserves ? Les choses 
sont plus simples, en revanche, avec 
ce brocanteur du onzième arrondis- 
sement de Paris qui accueillait bien 
volontiers les chaises volées (deux 
par jour ea moyenne) dans la nef de 
l'église voisine. 


Les services de police constatent 
une international isat ion du trafic 
des objets volés. La plupart d’entre 
eux prennent la route de la Belgique 
où certains sont fondus ou trans- 
formés. Les autres gagnent l’Améri- 
que du Nord. On cite l'exemple d'un 
night-club californien qui servirait à 
boire dans des calices français. Q 
existe aussi, ce qui est nouveau, une 
filière entre la France et ie Japon. 

Que faire ? Fermer les élises ? 
Un grand nombre des édifices de 
campagne, et parfois ceux des villes, 
le sont déjà. L’épiscopat est opposé 
an développement de cette mesure. 
« Une église ouverte est un signe 
d'accueil -, affirme le Comité natio- 
nal d’art sacré, fl ajoute : » Une 
église fermée attriste le chrétien et 
déçoit le visiteur »... et rien n’est 
plus facile que de demander la clef à 
une villageoise. Celle-ci ne devrait- 
elle pas relever les numéros des pla- 
ques minéralogiques des automobi- 
listes curieux ? Une telle précaution 
est aujourd'hui courante pour sur- 
veiller les églises romanes des envi- 
rons de Paray~le-Monial (Saône- 
et-Loire). Faut-il grouper les objets 
les plus précieux dans on endroit de 
l’église réservé à cet effet 7 Faut-il 
boulonner les statues ? Certaines le 
sont déjà. Mais, pour les affaires 
culturelles, cette solution est catas- 
trophique pour l'objet. L’œuvre est 
abîmée à la fois par son «proprié- 
taire» (trou creusé pour introduire 
la vis) et par le voleur (bris du 
socle)... alors qu'il existe toujours 


Après une crise de plusieurs mois 

Scission an sein du principal syndicat 
des policiers en civil 


La crise qui depuis plusieurs mois 
secouait le Syndicat national auto- 
nome des policiers en civils 
(SNAPC) vient d'aboutir à un 
divorce. Les deux tendances qui se 
disputaient la direction du syndicat 
se séparent définitivement. L’une, 
groupée autour de MM. François- 
Jean Taboue et Christian Nçugeon, 
respectivement inspecteur division- 
naire à Grenoble et à Paris, garde la 
maîtrise du SNAPC dont la direc- 
tion est prof o ndé ment renouvelée; 
l'autre, rassemblée autour de 
M. Jean-Pierre Caillot, inspecteur 
divisionnaire à Paris, fonde une nou- 
velle organisation, le Syndicat natio- 
nal unitair e d es inspecteurs de 
police (SNUEP). Le nouveau syndi- 
cat patirmal à décidé de rejoindre la 
Fédération autonome des syndicats 
de police (FASP), principale orga- 
nisation de la police en tenue. 

Avec 59 % des voix aux dernières 
élections professionnelles de 1985, le 
SNAPC est l'organisation majori- 
taire parmi les policiers en civfl, ins- 
pecteurs et enquêteurs. Début 1986, 
à quelques semaines des él ections 
législatives, son secrétaire généra! 
d’alors, M. Gérard Munaut, active- 
ment soutenu par ressemble de 9on 
bureau, avait décidé de se rappro- 
cher de la FASP que dirige M. Ber- 
nard Delepbce. Une intersyndicale 
était c ré é e afin d’harmbmser les pra- 
tiques et les objectifs syndicaux des 
deux organisations. Mais cette 
démarche unitaire soulevait rapide- 
ment l’opposition d'une partie des 
cadres syndicaux de province du 
SNAPC, inquiets du rythme auquel 
s'opérait le processus de rapproche- 
ment avec une organisation de poli- 
ciers en tenue dont la direction, cir- 
constance considérée comme 
aggravante, est plutôt marquée à 
gauche. 

La victoire de l'opposition de 
droite aux éjections législatives de 
mars 1986 devait accentuer la crise 
qui couvait Plusieurs responsables 
du SNAPC soutenaient qu’il conve- 
nait de réviser la politique et les 
objectifs du syndicat. M. Gérard 
Munaut, prenant la mesure de cette 
nouvelle sensibilité, changeait alors 
brutalement son fusil d’épaule et 
«dOarquait» les membres de la 
direction trop favorables à l'imité 
avec la FASP. Le 18 septembre s'est 
joué le dentier acte : réunis en 


assemblée extraordinaire, les mem- 
bres de la commission exécutive du 
SNAPC ont ratifié les mesures de 
suspension décidées quelques 
semaines auparavant Dans la rou- 
lée. M. Gérard Munaut a été à son 
tour écarté par ceux-là mêmes à qui 
0 avait fait des concessions, et rem- 
placé â son poste par M. François- 
Jean Taboue. 

La direction remaniée du 
SNAPC a déclaré qu'elle défendrait 
avant tout l’autonomie traditionnelle 
du syndicat « Nous sommes prêts à 
continuer te dialogue avec les syndi- 
cats frères, a précis é le nouveau 
secrétaire général, mais à condition 
que chacun défende tes seuls inté- 
rêts de sa corporation. » Autour de 
lui, d’autres responsables syndicaux 
sc déclarent navrés de cette sépara- 
tion : « Nous avons les mêmes 
objectifs unitaires que les exclus, 
mai ils ont voulu aller trop vite », 
nous a assuré l'an d’eux. 

En face, an sein du nouveau syn- 
dicat, an ne l'entend pas de cette 
oreille. Au cours d'une conférence 
de presse réunie lundi 22 septembre, 
le nouveau secrétaire général du 
SNUIP, M. Jean- Pierre Caillot > 
vigoureusement soutenu qu'il voit 
Hun* la scission une intervention de 
M. Pandraud. « Le SNAPC a 
changé de stratégie sans vouloir le 
dire, a ajouté M. Caillot, il a 
renoncé à sa politique d'ouverture 
en préférant pratiquer un syndica- 
lisme frileux. plus proche de l'ami- 
calisme que du combat syndical. » 
Le nouveau syndicat dont la direc- 
tion est composée d'anciens diri- 
geants du SNAPC. espère atteindre 
rapidement un millier d’adbérents 
(le SNAPC comptait jusqu’ici envi- 
ron neuf mille syndiqués) . 

Ce remodelage du paysage syndi- 
cal dans la police aura de profondes 
conséquences. Maintenant représen- 
tative de tous les corps de la police 
nationale, l'organisation de M. Defe- 
place est désormais un mastodonte 
syndical avec lequel les ministres de 
l’intérieur, quels qu'ils soient, 
devront compter. MM. Rmdracd et 
Pasqua en sont, dît-on. déjà 
convaincus. Tous deux ont décidé 
d'assister au prochain congrès de la 
FASP, 1e 17 octobre prochain. 

GEORGES MARION. 



ONCEZ LES SURDOUES! 
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Les rapports entre la police et les citoyens 

Les mésaventures d’un Nivernais à Paris 


Ex pl oi tant agricole da la Niè- 
vre, ML Hubert Detournie vient de 
co nna ître quelques démêlés avec 
dos poRdera parisiens lors de son 
damier passage dans la capitale. 
Personnalité de son départe- 
. ment, secré ta ire général de la 
fédération nivernaise .de la 
FNSIËA, ce quadragénaire en vea- 
ton et cravate n'a pourtant rien 
<fun mdté, 

La mardi 9 septembre. Il 
«meme» à Péris pour suivre le 
traitement médical que lui 
impose le cancer dont 41 est 
atteint. Mais ce provincial n’avait 
pas prévu las embout sillages 
provoqués, cet sprès-midHà, par 
- m ma nffë a tatfan de la CGT de 
tar gare de l'Est à la Bastille.' 
-Ralenti par les encombrements, 
très en retard ù son randezrvous 
médical, 'vital pour lui. .. 
M. Delounne gara son véhicule 
au pfc» près de l'hôpital Saint- 
Louis * sur (si passage douté. U 
peut ainsi subir la séance pro- 
grammée de rayons laser. 

De retour & sa voiture, une 
Citroen BX immatriculée 
100 PQ 58 (eun numéro diffiafo 
à avoir m, selon lia), le Nivernais a 
la désagrément de trouver un 
policier décidé ' à verbaliser 
l'infraction. Convocation de 
rhôpital à rappd, M. Detournie 
lui expGque pourquoi 1 a dfl se 
garer aussi précipitamment, n va 
même jusqu'à soulever son polo 
afin de montrer les 'dessins qui, 
sur, sa peau, iriefiquenttes zones 
irradiées par. le laser. R ton n’y 
fait. (Le règlement, c'est te 
règlement», et to' fonctionnaire 
étabfit son premier procès-verbal 
pour stationnement interdit. . 

(Attacher votre ceinture», fur 
ordonna le poBctor. M. Détourna 
refusa; une dispense médicale lui ' 
permet cette dérogation, s Ce 
document, plaide l'agriculteur, /a 
né. l'ai pas sur moi an ce 
moment » Puis, -échaudé par des 
tracasserie» qui durent depuis -un 
bon. quart d’heure, le Nivernais 
mette moteur an -marche; Alors, 

«te poSdar ouvra te portière et 

tente da_ m'exomra manu mffitari ' 
de ; ms yoîtire. Agressé, je h’eT 


d’autre , écha pp atoire que dm 
démarrer- » 

Enfourchant son cyclomoteur, 
le ganfien de la prêt engage la 
poureuit» et rattrape son fuyard 
qui s'est arrêté dans un magasin 
de la rua du Temple, lia policier 
ceinture son homme et exige 
papiers d’identité et défis de la 
voiture,. « Je me réfugie alors 
dans une charcuterie, raconta 
l'agriculteur. J’ameute, la 
patronne et les passants. Je 
veux téléphoner i mon méde- 
eai.» 

Devant la foule qui grossit, le 
policier rebroussa chemin en 
cfiraction de la voiture. Il sort son 
carnet à souche. - verbalise une 
seconde fois pour non-ùtBsation 
ds ceinture de sécurité et quitte' 
lesBeux. 

La lendemain de ces Triékfems, 
le IBvemaifrsstime de son devoir 
de se rendra an commissariat clé 
la rue Louis-Blanc, toujours dans 
. le dixième arrondissement. Il 
souhaita, obtenir des éclaircisse- 
ments auprès du commissaire 
sur ta conduite de son subor- 
donné. Mais te~ responsable est 
absent, etM. Detournie sort des 

locaux pour sa retrouver nez à 

nez avec son tourmantaur de la 
veüie. Ce damier lui saisit le bras 
et fobfige à rentrerdans le poste 
de police. Nouvelles explica- 
tions : ortie laisse partir. 

Têtu, le campagnard est de 
retour Fapràs-midi même. Une 
.fois encore, il exposa « Taffaire » 
à l'un des adjoints du commis- 
saire. Il affirme alors s'être 
entendu rétorquer : « Vous avez 
beaucoup de chance car vous 
étiez en déSt de fréta. Notre poB- 
cwaunvt pu. dégainer, et tirer. » 
Interrogé depuis oac incidents, le 
commissaire du dixième arron- 
dissement, M. . Jean-François 
Demarate, a infirmé^ la thèse du 
défit de foite. - . 

« En général, conclut le note- 
bta nr/emate./ « un profond res- 
pect pour las forces de l'ordre et, 
par moments, rare grande' atAm- 
ration. Mais a._ » " 

\ •• É.L- 


Pans renseignement secondaire 

Le nonveau barème des mutations 
avantage les professeurs agrégés 


Petite révolution dan» le monde 
enseignant : la notation et surtout la 
catégorie professionnelle devien- 
dront es 1987 les critères détermi- 
wnu pour les mutations des profes- 
seurs. Le nouveau barème retenu 
par le ministère accroît le poids de la 
note attribuée aux enseignants et 
donné la priorité aux plus gradés 
d’entre eux - les agrégés (1). La 
note sur 100 points, rebaptisée 
« valeur professionnelle », sera 
désormais prise en compte intégrale- 
ment (alors qu’elle était fortement 
minorée jusqu’à présent) et sera 
majorée d’un certain nombre de 
points : 40 pour les agrégés, 30 pour 
les bt-ednnssibks (enseignants reçus 
deux fois à l’écrit de l'agrégation), 
20 pour les titulaires du CAPES, 
mais zéro pour les adjoints -cPensei- 
gnement 

Ce système de bonification hiérar- 
chisée avantage cependant moins 
nettement les agrégés que celui qui 
avait été présenté aux syndicats fin 
août (le Monde des 31 août et 
1* septembre) ; l'écart entr e un 
agrégé et nn adjoint d’enseignement 
était alors de 85 points contre 
40 points actuellement. Le projet 
initial qui avait suscité la vive oppo- 
sition de tous les syndicats, «m être 
reçois en cause dam ses principes a 
été adouci. Ce qui permet au minis- 
tère, souvent accusé de décida 1 seul, 
de se féliciter de cette « opération 
exemplaire de concertation », et aux 
syndicats de souligna le * recul • 
de l’administration. Ainsi, l’ancien- 
neté professionnelle, qui ne devait 
plus intervenir dans le projet initial, 
a été réintroduite dans le texte défi- 
nitif. 


Prime de fidéfité 

Le nouvean barème accorde une 
sorte dé prime de fidélité aux ensei- 
gnants stables H»nt leurs établisse- 
ments. Toute bonification est suppri- 
mée pendant les trois premières 
années de jristsce, tmw ]g qua- 
trième année de fidélité donne droit- 


immédiatement à 20 points supplé- 
mentaires. Cette exigence de stabi- 
lité, qui devrait favoriser la constitu- 
tion de véritables équipes 
pédagogiques dans les établisse- 
ments, risque de réduire à néant les 
e spoi rs de mutation des enseignants 
en début de carrière, ne totalisant 
pas quatre ans d'ancienneté dans le 
même établissement. L’administra- 
tion espère facilita ainsi la gestion 
du mouvement annuel des profes- 
seurs (40 000 demandes de muta- 
tion en 1986) en dissuadant nombre 
d’entre eux de rf»mawkr un change- 
ment d’affectation qu'ils sauront 
d'avance impossible. Les règles per- 
mettant les rapprochements de 
conjoints séparés ne subissent que 
peu de modifications. Seuls les 
époux nommés dans deux départe- 
ments limitrophes bénéficieront 
d’un avantage per rapport au régime 
actuel. 

La seule catégorie de professeurs 
que le nouveau barème invite expli- 
citement à bouger sont les agrégés 
enseignant H»™ des collèges et dési- 
reux de passa dans des lycées. 

En effet, une bonification excep- 
tionnelle (100 points), visa automa- 
tique pour la mutation, leur sera 
accordée en 1987 à condition qu'ils 
acceptent d’enseigner dans 
n’importe quel lycée de leur acadé- 
mie. Pour le ministère, cette mesure 
tend à résorba totalement la catégo- 
rie des «malgré nous», ces agrégés 
qui enseignent dans des collèges (de 
la sixième à la troisième) sans grand 
enthousiasme. Tons ceux qui le sou-. 
traiten t pourront être nommés dans 
nn lycée dès la rentrée 1987 s’ils 
acceptent, le cas échéant, on sacri- 
fice sur leur trajet. En revanche, 
ceux pour qui prime la proximité de 
leur domicile, pourront demeura 
dans les collèges. 

Cette mesure devrait vida les col- 
lèges des quelque 4 700 agrégés (sur 
20 000) qui y enseignent et accen- 
tuer la différenciation entre les 
lycées en particulier ceux du 


centre-ville, — qui concentreront 
encore davantage tes agrégés, et tes 
collèges, domaine des certifiés (titu- 
laires du CAPES) et des ajoints 
d’enseignement (souvent des maî- 
tres auxiliaires titularisés). 


Affaihfissement 
des commissions paritaires 

En favorisant une telle redistribu- 
tion, le nouveau barème est cohérent 
avec la ligne politique suivie par 
M. Monory depuis son arrivée à 
l’éducation nationale. L’importance 
accordée à la notation renforce le 
poids des chefs d’établissements et 
des inspecteurs. Quant à la prise en 
compte du grade, elle réduit à néant 
nn acquis syndical majeur ; le mou- 
vement unifié, qui traitait à égalité 
tous les enseignants, qu’ils soient 
agrégés, certifiés ou adjoints d’ensei- 
gnement, et renforçait leur cohésion 
face à l’administration. Dans le 
même temps, 1e ministère bouscule 
encore les syndicats, en réduisant le 
rôle des commissions paritaires, où 
administration et représentants des 
enseignants discutent des mutations. 
En effet, les projets de mouvement 
pour 1987 sortant des ordinateurs, 
ne seront plus communiqués aux 
représentants syndicaux. L'entou- 
rage du ministre invoque - une 
insuffisance du système informati- 
que - pour appuyer cette décision 
qui prive les syndicats d’un moyen 
d’informer rapidement leurs adhé- 
rents de la réponse donnée à leurs 
demandes de mutation. 

Les nouvelles règles du mouve- 
ment tirent aussi les conséquences 
de l'arrêt du recrutement des PEGC 
décidé par le ministre. Ces derniers 
seront progressivement remplacés 
par des certifiés dans les collèges, 
d’où les agrégés auront quasiment 
disparu pour enseigner dans les 
lycées. Le ministre semble bien 
s'appuya sur ces agrégés - consi- 
dérés comme l'élite de l’enseigne- 
ment secondaire — et en particulier 


sur les pins conservateurs d’entre 
eux. réunis dans la Société des 


Il vient de donner satisfaction A 
ladite société en annonçant la sus- 
pension pour on an de r agrégation 
interne, contre laquelle elle avait 
bataillé. Le principe de ce concours, 
réservé aux enseignants, et dont la 
première session devait avoir lieu 
cette année, avait été décidé par 
M. Jean-Pierre Chevènement. En 
contrepartie. I 900 postes (au lieu 
de 1 500) seront offerts au concours 
en 1987. M. Monory a promis aussi 
que tes enseignants déjà admissibles 
à l'agrégation pourraient, dans ca- 
taires conditions, bénéficier d’une 
décharge de service (réduit à un mi- 
temps) pendant nn an pour préparer 
à nouveau les épreuves. 

En favorisant ainsi les agrégés, le 
ministre désigne implicitement ces 
super diplômés comme une réfé- 
rence pour sa politique de qualité de 
l’enseignement Au risque d'oublier 
que leur formation universitaire 
n'est pas toujours la mieux adaptée 
au public du second degré. 

PHBJPPE BERNARD. 


(1) La note donnée aux enseignants 
résulte de la combinaison de deux éva- 
luations : - note pédagogique » donnée 
par l’inspection générale ou régionale et 
tx » note adntia&rative * attribuée par 
1e chef ( Tétablgse mem 


ESPACE 


• Las Américains rapetissent 
leur station orbitale. — La station 
spatiale que la NASA doit lancer 
dans te début des années 90 pourrait 
être de dimensions plus modestes 
que prévu. Dans son dernier numéro, 
l’hebdomadaire spécialisé Aviation 
Week and Spaca Technology rap- 
porte que des responsables du projet 
seraient en faveur d'un ensemble 
constitué seulement d'une poutre 
centrale sur iaqueüe se grefferaient 
des modules habités et des modules 
scientifiques. 


...WINLINE VOUS OUVRE SES PORTES. 



'U AT 
• • • 




7*4 £A £A 


UNE 


. AAA# *- 

Si AA*** use: ys&y'AS 7~ 




PEftPHERAL SYSTEMS 

Plessey. référence de l'électronique 
mondiale, a fait de WINLINE son 
représentant exclusif en Fronce pour 
ses matériels et systèmes informatiaues. 

Autour de la compatibilité Digital 
Equipment, WINLINE assemble les 
meilleures technologies des plus grands 
constructeurs ou meilleur service. 

Aujourd'hui, Plessey ouvre la voie aux 
grands noms de l’informatique, qui 
seront distribués demain par WINLINE. 

35, Boulevard des Bouvets 92000 NANTERRE 
TéL (1) 477643 00-Têfex 630 601 F 

QUE LES MEILLEURS 
S’ASSEMBLENT 

WINUNË distribue également CONTROLDA3A,EMUL£X 






12 Le Monde 9 Mercredi 24 septembre 1986 





s 


(la ViUette). 




f»jét^SrK/âfc 


20*™ siècle. 


«a «www 




■ESEESSp 

[• rT» iT-» ri**ï“T« * < 1 ' 






mÊlÊM^YM 


mmm 



«I 


HS 






ie de premier plan dans l'introduction en Italie de l'indu- 
strie des plastiques. Elle a concouru sur ie plan scientitique à la 


aimai 

tu* 


T;lf t)ah J * >;# icYTin il*) lUT^ 


W tzksiïJfti * 7(2 


tuent pour les nouvelles générations les précieux éléments d'une 
archéologie contemporaine. 


G râce à son activité de production, l’industrie, à plus forte 
raison lorsque ses dimensions sont considérables, finit indi- 
rectement par produire une culture car elle transforme les in- 
ventions en innovations, elle crée des choses nouvelles, des 
produits qui une fois entrés dans l’engrenage de la société con- 
tribuent à modifier les comportements, les habitudes, les para- 
mètres économiques et esthétiques. Nous avons un cas particu- 
lièrement remarquable d'intervention radicale, révolutionnaire, 
de l'industrie dans la société contemporaine. C'est celui repré- 
senté par la découverte, le développement et la production des 
matières plastiques “substance alchimique" qui dans l’espace 
de quelques décennies a profondément modifié notre goût, no- 
tre manière de faire les choses et donc en définitive, le cadre 
quotidien dans lequel nous vivons. 

Essayons de voir le nombre d’objets en matière plastique que 
nous avons aujourd'hui autour de nous. Du téléphone au fauteuil, 
des composants de la voiture à ceux des installations électriques, 
en passant par les montures de lunettes et les prothèses chirurgica- 
les. Ces objets ne se limitent pas à être une simple innovation 
technologique, voire une phénomène économique. 

Us sont également un fait créatif qui intervient 
pour modeler les traits de notre époque, com- 
me l’ont fait auparavant d’autres matières 


pour d’autres civilisations. Jamais cepen- 
dant le phénomène ne s’était présenté de 
manière aussi massive, aussi innovatrice, j 
Montedison est l'une des industries qui l 
ont le plus contribué, à l’échelon mondial, 
au développement des matières plasti- f 
ques. Elle a joué un rôle au premier plan ? 


ffü 

s*- 



dans l'introduction de ce secteur industriel en Italie et a concou- 
ru, sur le plan scientifique, à la découverte et au développement 
de nouveaux polymères tels que le polypropylène Moplen (fruit 
des recherches de Giulio Natta, Prix Nobel, et de ses collabora- 
teurs de Montedison), l’élastomère Dutral, les cataliseurs à haut 
rendement pour la polymérisation des matières premièrea 
Avec des précédents de ce genre, il était naturel qu’un Groupe 
aussi profondément engagé dans les technologies de produc- 
tion ressentit l'attraction et le devoir culturel de conserver les 
premiers vestiges de la merveilleuse aventure de notre temps 
qu’est l’histoire des matières plastiques. Les objets moulés avec 
les premières matières plastiques artificielles et synthétiques 
constituent notre “mémoire 1 ! Us se font de plus en plus rares et re- 
présentent pour les nouvelles générations et pour les généra- 
tions à venir, un témoignage précieux du passé, une sorte 
“d’archéologie contemporaine" 

Nous avons voulu éviter qu'elle ne se perde et se disperse car 
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Sports 


AUTOMOBILISME : les désillusions de Renault en formule 1 


; r •••«««* 


• Darly-servi ce après-vente. 
26 octobre 1986 : liquidation ■ i/f 
stock ». Malgré les menaces qnf 
pesaient sur leur avenir en .for- 
mule 1, les motoristes de Renault- 
Sparts voulaient , encore faire preuve 
d’humour en affichant cet écriteau 
au-dessus de l'établi sur lequel 
étaient entreposées les pièces déta- 
chées du moteur de la Lotos (TAyr- 
ton Senna avant le Grand Prix du 
Portugal Ces menaces sur la pour- 
suite de F activité de la Régie dans 
l’épreuve reine du sport automobile 
sont devenues réalité lundi 22 sep- 
tembre, avec l’aiinonce par- 
M. Patrick Faure, président de 
Renault-Sports, (Tune suspension de 
présence en formule 1 à h fin de la 


Ainsi, un an après avoir retiré son 
écurie du champ io nnat du monHy 
Renault renoncera — au moins 
momentanément — & son activité de 
motoriste an soir du Grand Prix 
d’Australie, le 26 octobre prochain. 
Mais, contrairement au premier 
abandon décidé par M. Georges 
Besse, PDG de la Régie, par souci 
d’économies budgétaires ( 1 ), et 2 la 
suite de résultats sportifs décevants 
en 1 985, le second est plutôt imposé 
à Renault par les circonstances. 

Après avoir beaucoup tergiversé, 
Renault avait fait connaître au prin- 
temps dernier son intention de « res- 
ter en formule 1 pour gagner ». Dis- 
posant de l’un des trois meilleurs 
moteurs, avec celui de Honda et de 
Porsche, la Régie entendait poursui- 
vre son aventure avec Tun des- trois 
meilleurs constructeurs de châssis, 
McLaren, Lotus ou Williams. Ces 

TENNIS 

Leconte 
précède Noah 


Grfice & ses victoires successives 2 
Genève et 2 Hambourg, ces deux 
dernières semaines, Henri Lecomê 
est devenu, le 22 septembre le pre- 
mier joueur français an classement 
moudrai par ordinateur de l'Associa- 
tion des ■fennismen professionnels 
(ATP) aux dépens de Yàrimck 
Noah qui l'avait toujours précédé. 
Lecbnte a progressé de la septième 2 
la cinquième jriace alors que Noah 
qui, actuellement, ne peut pas jouer 
en raison d'une blessure au tendon 
d'Achille, a rétrogradé du cin- 
quième au sixième rang. Cette nou- 
velle position de Leconte est Je résul- 
tat a une série de performances 
celte année : demi-finaliste .4 
Roland-Garros et 2 Wimbledon, 
quart de finale 2 Fhshmg-Meadow 
et vainqueur 2 Genève et 2 Ham- 
bourg. Au total Leconte, Sgé de 
vingt-trois ans, a gagné six tournois 
du Grand Prix depuis 19&2. 


La Régie coupe le turbo 

nui dernières écuries ayant rapide- Mais Ron Dennis a obtenu qu’a: 


deux dernières écuries ayant rapide- 
ment opté pour le moteur Honda en 
i 1 987, Renault avait reporté tous ses 
espoirs sur McLaren, avec la pers- 
pective d’y retrouver Alain Prost, 
champion du monde en titre, qui 
avait raté in extremis une première 
consécration en 1983 sous les cou- 
leurs de ht Régie, 

Les négociations entre Renault et 
McLaren, intensifiées en août & 
r occasion du Grand Prix d'Autri- 
che. avaient même débouché sur un 
accord de coopération en formule I 
pour les trois saisons i venir au mini- 
mum. Une danse suspensive pré- 
voyait toutefois que McLaren 
devrait rompre son contrat avec 
Sbell pour faire place 2 ELF. le par- 
tenaire pétrolier de la Régie. 

Officiellement, Shell, qui a réussi 
en 1985 un extraordinaire triplé en 
triomphant dans les champio nnats 
du monde de formule 1 (avec 
McLaren), de rallyes (avec Peu- 
geot) et d’endurance (avec Pors- 
che) a refusé de se désister, ce qui 
rendait impossible l'alliance entre 
Renault et McLaren. On peut toute- 
fois remarquer que Ron Demos, 
directeur de l’écurie britannique, a 
habilement utilisé ces tractations 
avec la Régie pour mieux négocier 
son accord avec Porsche. 

La firme ouest-allemande — qui 
vise le marché américain en s'inves- 
tissant la saison prochaine en for- . 
mule Indy (Indianapolis) ■ - a 
accepté de rester prestataire de ser- 
vices de McLaren pour la fourniture 
et le développement dn moteur Tag- 
POrsche sans abaisser ses tarifs: 

; • Pelote basque : confirm a tion 
française. — Comme en .1982 à 
Mexico, r équipe de France a terminé 
première des championnats du. 
monde de pelote basque qui se sont 
déroulés du 13 au 21 septembre à 
Vrtoria-Gazûiz, capitale de la Com- 
munauté autonome du Pays basque 
(b Monde du 20 septembre). Sur les 
onze spécialités retenues par la Fédé- 
ration internationale, elle a remporté 
cinq médailles d'or, -trois d'argent et 
taie de bronza. L’Espagne, arrive en 
deuxième position avec trois 
médailles d'or, quatre d'argent et 
trois de bronze. Les pelotaris argen- 
tins sont montés deux fois sur la plus 
haute marche du podium, tes Mexi- 
cains une lois. 
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ADMINISTRATION DE L'ENTREPRISE 


• Cours intensif de forma- 
tion polyvalente en gestion 
d'entreprise l méthodologie, 
formation de base, secréta- 
riat général, gestion des 
ressources humaines, 1 finan-' 
ce et comptabilité, produc- 
tion, marketing et commer- 
cialisation). 

• Durée 9 mois à plein 
temps (ouverture de la 27e 
session le 20 octobre 1986). 

• Enseignement - dispensé 
en français, exclusivement 
par des praticiens des affai- 
res, tous dirigeants, cadres 


ou conseils d'entreprises. 

• 165 jours de formation, 
1800 heures d'enseignement 
et de travaux, avec contrôle 
individuel continu des con- 
naissances et performances. 

• Diplôme de formation en 
gestion d'entreprise. 

• Effectif limité à une tren- 
taine de participants par 
session. 

• Brochure d'information 
expédiée gratuitement et 
sans engagement de votre 
part sur simple téléphone ou 
demande écrite. .. 


EGADE 


Ecole d 'Administration et de Direction des Entreprises 
Rue du Bugnon 4, CH-1 005 Lausanne (Suisse) 

Tél. 021/221 511 (International: 41-21-221-511) 


Mais Ron Dennis a obtenu qu’une 
part plus importante de ce bud- 
get . (2) soit désormais prise en 
charge par ShelL Dès lors Renault 
n’avait plus son mot à dire dans u ne 
décision qui lui échappait. 

Alors que l'abandon de l’écurie 
Renault avait entraîné la fermeture 
de l’osme d’Evry, où sont fabriquée 
les châssis (soixante-quinze per- 
sonnes), cette suspension d’activité 
ne s'accompagnera pas de la même 
mesure pour Pusine des moteurs de 
Viry-Châtiljon (cent personnes). La 
Régie attend en effet la réunion plé- 
nière de la Fédération internationale 
de l’automobile, le 3 octobre, où 
devraient être votés les nouveaux 
règlements des différentes disci- 
plines de ce sport, pour définir, 
avant la fin de l'année, sa politique 


pour les saisons à venir, après 
consultation de ses techniciens et 
des responsables du marketing. 

Selon les décisions prises le 
3 octobre, Renault pourrait alors 
choisir de développer dès la saison 
prochaine son programme en cham- 
pionnat du monde des rallyes, 
(Groupe A) avec la R 11 turbo, de 
s'intéresser aux grands raids du type 
Paris-Dakar ou... de préparer son 
retour en formule i avec un moteur 
atmosphérique pour 1988 ou 1989. 

GÉRARD ALBOUY. 


(1) Ce budget atteignait 200 mil- 
lions. de francs en 1985, alors que 
l'entreprise avait enregistré 12.5 mil- 
liards de francs de pertes en 1984. 

(2) De Tordre de 10 million* de dol- 
lars en 1986. 


Œuvre de pionnier 


La Régie Renault avait fait 
oeuvra de pionnier en Formula 1 
en présentant un moteur turbo le 
16 juillet 1977 è SHvarstone 
pour le Grand Prix de Grande- 
Bretagne. Après des débuts diffi- 
ciles, te monoplace jaune et noire 
que tas Anglais avaient surnom- 
mée the yeltow teapot (la théière 
jaune) a causa des nombr e ux 
turbos cassés dans un jet de 
fumée, avait confondu ses 
dé tract surs en remportant la 
Grand Prix de France à Dijon te 
1* juillet 1979 avec Jean-Pierre 
Jabouille. Quatorze autres 
succès ont suivi, de 1980 è 
1983. 

La consécration semblait 
même promise an 1983. Après 


quatre victoires, Alain Prost était 
en tète du championnat du 
monde à la veille du dernier 
Grand Prix à Kyalami (Afrique du 
Sud). La Régie avait refusé de 
porter réclamation contre sa 
rivale principale, la Brabham 
BMW, qui avait uti&sé, lors des 
courses précédentes, un carbu- 
rant non conforme au règlement. 
Or, ce jouMè, le Brésilien Nelson 
Piquet triompha, et BMW devint 
te premier moteur suralimenté 
couronné en Formule 1. Depuis la 
dernière victoire d’Alain Prost sur 
une Formule 1 Renault, an 1983, 
la Régie n’a plus triomphé que 
quatre fois ces deux dernières 
saisons grées à Lotus et au Bré- 
silien Ayrton Sema. 


De la place au Vert. 
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Chez moi, il fait 
la pluie et le beau temps 
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La vague d'attentats à Paris et la lutte contre le terrorisme 


POWTPEVUE 

Les conditions d’un consensus 


par J ean-Pierre Stirbois (*) 

EUF morts, deux cents 
blessés en treize jours, peut- 
être plus à l’heure où sera 
publié cet article : ce bilan intolérable 
donne la mesure des carences et de 
la faiblesse de ce gouvernement. 

Le Front national ne pourra jamais 
adhérer à un consensus fondé sur 
des rodomontades et une série de 
«petites mesures* prises à la sau- 
vette, un peu à l'exemple de 
M. Séguin et de ses «petits bou- 
lais*. Nous n'avons pas confiance 
dans M. Chirac pour mettre en œuvre 
une politique efficace de lutte contre 
le terrorisme. Seule la constitution 
d'un gouvernement de salut public, 
incluant le Front national, et 
s'appuyant ainsi sa' une véritable 
majorité, pourrait alors prendre les 
mesures concrètes qu'impose la 
guerre qui nous a été déclarée. 

L’offensive terroriste actuelle jus- 
tifie en tous points l’analyse que le 
Front national n'a cessé de dévelop- 
per depuis plusieurs années et justifie 
la prise des mesures concrètes et 
efficaces qu'il n’a jamais cessé de 
proposer aux gouvernements qui se 
sont succédé. 

- A Paris, il faut déclarer l'état 
d'urgence, qui peut l'être par le gou- 
vernement pour une durée de douze 
jours « en cas de péril imminent résul- 
tant d'aneintes graves à l'ordre 
public a. C'est le cas. Une telle 
mesure aurait pour effet de rassurer 
la population et de donner aux forces 
de l'ordre toute latitude pour recher- 
cher et interpeller les terroristes. 

— Il faut expulser sans délai le 
millier de personnes fichées pour être 
en contact avec les milieux terro- 
ristes et susceptibles de leur apporter 
un soutien logistique. 

- A l'exemple de l'Italie, il faut 
contrôler les valises diplomatiques de 
certaines ambassades - Syrie, 
Libye, pays de l'Est — et expulser 
immédiatement les faux diplomates 
répertoriés par la DST. 

Parallèlement à ces mesures 
ponctuelles, U faut ratifier la conven- 
tion européenne sur le terrorisme 
ainsi que la convention de Dublin. 
Surtout, il faut que ce gouvernement 
dépose, dès le 2 octobre, un projet 
de loi rétablissant la peine de mort, à 
tout le moins pour les crimes terro- 
ristes. C'est ce qu’exigent depuis des 
années la Front national et. 


• Décès du second policier 
blessé dans l'attentat au Pub 
Renault. - Le gardien de la paix 
Bertrand Gauthier, vingt-neuf ans. 
Brièvement atteint dans l'attentat du 
.Pub Renault commis le dimanche 


aujourd'hui, une écrasante majorité 
de Français. 

Enfin, il est scandaleux que le 
rétablissement des visas ne touche 
pas les trois pays du Maghreb - 
Algérie, Tunisie. Maroc, - alors que 
plusieurs terroristes, dont Ibrahim 
Abdallah, ont utilisé pour entrer en 
France des passeports officiels de 
ces pays (1). Le visa doit être obliga- 
toire pour tous les étrangers, à 
l’exception des ressortissants de la 
CEE. 

A la veille du 16 mars, beaucoup 
d'électeurs créditaient M. Chirac et 
son parti d'un avantage indéniable 
sur les socialistes : leur efficacité 
dans la lutte contre l'insécurité. Le 
21 juillet, le premier ministre décla- 
rait : «Les Français se rendront 
compte que beaucoup de choses ont 
changé en six mots. * Six mois se 
sont écoulés, et les résultats sont là J 
Le chômage est devenu « incompres- 
sible* et les terroristes massacrent 
impunément femmes et enfants dans 
Paris. 

Les Français doivent savoir que les 
responsables de la sécurité avaient 
averti le gouvernement d'une pro- 
chaine offensive terroriste, mais 
celui-ci n'a pris aucune mesure pré- 
ventive et a poursuivi une politique 
de concessions aux pays arabes les 
plus fanatiques. Cette politique de 
lâcheté n'a pu que favoriser les chan- 
tages au massacre auxquels nous 
assistons. M. Chirac affirme 
aujourd'hui ne pas vouloir céder au 
chantage mais refuse de se donner 
les moyens qui permettraient de 
résister à celui-ci. Mais cette tradi- 
tion de la faiblesse chez le premier 
ministre ne date pas d'hier. 


Incompétence 

Déjà, en 1974, c'est bien 
M. Chirac qui avait fait Libérer le ter- 
roriste japonais Yukata Fujaka. Plus 
près de nous, le 5 août dernier, c'est 
bien M. Chirac que les terroristes de 
l'ASALA ont remercié d'avoir libéré 
trois de leurs militants- Les exemples 
ne manquent pas qui montrent à 
satiété que le premier ministre a (fit 
et fait tout et le contraire de tout 
avec la même sincérité de machine à 
écrire. 

Or céder au chantage, c'est 
encourager des gens comme Hussein 
Moussawi, chef de la branche la plus 
dure du Hezbollah, à amplifier leur 


14 septembre, a succombé à ses 
blessures pendant la nuit du lundi 22 
au mardi 23 septembre- Un autre 
policier, Jean-Louis Breisau. vingt- 
quatre ans, était mort peu après 
l’attentat. 


croisade contre notre pays, lui qui 
déclarait le 11 septembre : «La 
France, c'est sûr, deviendra une 
république islamique d'ici une à deux 
générations f» 

Céder au chantage pour Ibrahim 
Abdallah ne ferait qu'encourager de 
nouveaux attentats, pour obtenir 
cette fois la libération d*Anis Nacca- 
che, assassin de deux Français, puis 
celle de Waroujan Garbidjian. res- 
ponsable des hut morts de l'attentat 
d'Orly. 

Les numéros oratoires de M. Pas- 
qua ne font que ridiculiser la police et 
les coups de menton et autre énergie 
verbale déployés par le premier 
ministre ne peuvent masquer plus 
longtemps aux Français une incom- 
pétence et un manque de clair- 
voyance et de volonté politiques évi- 
dents. 

Nous attendions de M. Chirac qu'il 
dénonce las véritables commandi- 
taires des horribles attentats de ces 
derniers jours : la Syrie. l'Iran, 
l'URSS. Il n'a pas au ce courage élé- 
mentaire. 

Devant l'extrême gravité de la 
situation, nous avons donc appelé les 
Françaises et les Français à manifes- 
ter leur indignation et à exiger la 
prise de mesures efficaces pour 
gagner la guerre du terrorisme. Mal- 
gré l'interdiction de la préfecture de 
police et de Jacques Chirac, avec la 
bénédiction du Parti socialiste et du 
Parti comtnurnsta, sous le prétexte 
fallacieux que cette manifestation 
pouvait apparaître comme une pro- 
vocation à l'égard des terroristes, 
plusieurs milliers de personnes ont pu 
applaudir le président du Front natio- 
nal, Jean-Marie Le Pen, et entendre 
la von de la fermeté. 

(•) Secrétaire général du Front 
national, député des Hauts-de-Seine. 


[(1) la oondk rég lementa thaï am- 
ie séjour des étrangers en Fraace — 
entrée en rigueur le 16 septembre à 
0 heure - lait obHgatioa an étrangers 
qui souhaitent se rendre dans notre 
pays de faire me demande de visa. Ce 
visa qui sera dëfivrê dans les coassa Cs à 
partir du 1* octobre, peut actuellement 
être obtenu à l'arrivée dans l'Hexagone. 

Pour les ressor tis s ants dn Maghreb 
(Algérie, Tunisie, Maroc), avec lesquels 
la Fraace entretient des liens particu- 
liers, le système actuellement en 
rigueur reste cehd dn dyptiqne : un 
document spécial - dont an volet doit 
être rends à rentrée en France, et 
Tantre à la sortie - fait pour le 
mome nt office de visa. Des négocia- 
tions sont en cours avec les pays du 
Maghreb A ce sujet. Ainsi M. Robot 
Pandraud, ministre chargé de la sécu- 
rité, art-fl entamé des négociations — 
notamment avec l'Algérie — â ce sujet. 
La délivrance des dyptiques, nous «t- 
t-ou précisé A la poJke de l’air et des 
frontières, donne lieu aux mêmes vérifi- 
cations que l’octroi d’au visa. — 
NDLR-J 


Inculpation 
d’on Iranien 
après la découverte 
d’une cache 
d’explosifs 

La direction de la surveillance du 
territoire (DST) a interpellé, 
samedi 19 septembre, un Iranien de 
vingt-cinq ans, M. Ali AbdoUahza- 
deh Khosh Akhlagh. qui a indiqué 
aux enquêteurs l'emplacement d'une 
cache contenant des explosifs. 

Dans cette cache, située dans un 
bois, à Monte he not près de Villers- 
Allerand (Marne), les policiers ont 
effectivement trouvé une quinzaine 
de kilos d’explosifs, des dispositifs 
d'allumage et des armes, mais il ne 
semble pas que cette découverte soit 
en rapport direct avec les dermes 
attentats commis à Paris. 

Présenté lundi 22 septembre & 
M. Gilles Rivière, juge d'instruction 
à Paris, le jeune homme a été écrou é 
sous les inculpations d'association de 
malfaiteurs et d'infraction A la légis- 
lation sur les explosifs. 

Ces inculpations ont été signifiées 
en application de la loi du 9 septem- 
bre 1986 relative à la lutte contre le 
terrorisme et aux atteintes à la 
sûreté de l'EtaL 

Ce texte modifie notamment la 
procédure et les peines encourues 
pour les infractions - en relation 
avec une entreprise individuelle ou 
collective ayant pour but de trou- 
bler gravement l'ordre public, par 
l'intimidation ou la terreur ». 

[L’article 706-17 de ta loi donne 
compétence *u procureur de h Républi- 
que «f* as juge d'instinct hw de Paris 
«■ sur toute /'étendue dn territoire natio- 
nal - et les inculpés peuvent être jugés 
par cne joridictioa parisienne. Quelques 

peines sont aggravées mais ta loi pré- 
voit, sons certaines conditions, des 
exemptions ou des réductions pour les 
auteurs ou les complices ayant donné 
«tes reasei&netneais permettant d'éviter 
que rürf ration entraîne mort d'homme 
ou d'identifier les antres coupables.} 



La manifestation du Front national 

M. Le Pen et son chœur de l’Opéra 


« Peuple de Paris , nous 
sommes dix mille ce soir, votre 
présence immense...» AccueilB 
sous les vivats, «Le Pen, prési- 
dent !», cm slogan semble lui être 
monté d la tête. Juché sur une 
camionnette de location pour 
haranguer le bon peuple, soudai- 
nement M. Jean-Marie Le Pen 
voit grand. Derrière lui, rangé sur 
les marches de l'Opéra, le chœur 
muet des parlementaires du 
Front national enrubannés de tri- 
colore, les demoiselles Le Pen 
aux anges, les porteurs de dra- 
peaux et de pancartes réclamant 
r la peine de mort pour tous les 
terroristes». Devant la camion- 
nette entourée d'un rideau de 
photographes prudemment 
badges, des hommBS et des 
femmes de tous âges, de toutes 
conditions et de différentes 
tenues, échappés vers 18 h 30 
des bureaux, arrivés des ban- 
lieues. 

Dix mille ? « Cotre fois, y 
pousse un peu» risqua un ano- 
nyme. Deux mille peut-être, tout 
au plus, à avoir «pris le risque* 
comme les en félicitera s Jean- 
Marie s de « se regrouper en 
pleine lutte antiterroriste», à 
avoir bravé aussi l'interdiction 
formelle de la préfecture de 
police, a Nous aurions encore été 
plus, ce soir, se plaint l'orateur, 
si tous las policiers de la région 
parisienne avaient pu assister à 
cette manifestation, s'ils 
n'avaient pas ' été mobilisés, 
comme par hasard, en cette fin 
d' après-midi...» 

Mais le hasard a tout de 
même bien fait les choses. Pas 
de képis à l'horizon, mais plu- 
sieurs compagnies de gendarmes 
en faction dans les rues adja- 
centes prêtes A boucler le quar- 
tier en cas d'incidents. Il n'y en 
aura pas. Fruft de l'arrangement 


avec M. Pasqua : la promesse 
des amis de M. Le Pen de rentrer 
comme ils sont venus. Trois 
quarts d'heure de stationnement 
place de l'Opéra. La Concorde, 
ce sera pour une prochaine fois. 

Le temps de lancer quelques 
mâles slogans : «La France aux 
Français». «France. Le Pan. 
Sécurité I » Le temps pour 
M. Le Pen de réaffirmer le droit 
naturel à manifester « aussi natu- 
rel que d'aller prendre une 
consommation dans une cafété- 
ria»; de fustiger ce gouverne- 
ment qui «préfère laisser mani- 
fester son chouchou Harlem 
Désir» et le temps enfin de 
décréter e/a mobilisation géné- 
rale du peuple français» : « Les 
terroristes ne nous impression- 
nent pas. s'égosille M. Le Pen, et 
nous défendrons nos libertés, 
nos familles et nos existences. » 
Quelques bordées de sifflets 
pour M. Chirac, quelques libres 
propos évocateurs secouant les 
rangs : «Harlem Désir au four I», 
« Abdallah, salaud, le peuple aura 
ta peau/», un «lâcher d'Arabes» 
réclamé en guise cf apothéose, 
une bonne Marseillaise par- 
dessus le tout... «pour éviter 
toute provocation qui pourrait 
contribuer é donner de nos parti- 
sans une autre image que celle 
de défenseurs de l'ordre et de ta 
liberté», le présidait du Front 
national intime à son auditoire la 
dispersion. 

19 h 15. «Nous vous prions 
de bien vouloir rouler les bande- 
roles». répercute la sono. Ravie, 
cane dame s'en retourne revigo- 
rée à Courbevoie : «Ah, répète- 
t-elle à l'envi, y avait bien long- 
temps que je n'avais pas vu 
autant de Français /... » 

DANIEL CARTON. 


Les services de sécurité israéliens ont fourni 
de nombreux renseignements aux autorités françaises 


TEL-AVIV 

de notre correspondant 

En première ligne depuis long- 
temps dans la lutte antiterroriste, 
Iran observe de très près la situation 
créée en France par La récente vague 
d’attentats. Etant damée la longue 
expérience des Israéliens en la 
matière et leur bonne connaissance 
de La scène libanaise, il n'est pas 
sans intérêt d'écouter ce qu'ils ont à 
dire en ce moment sur les violences 
parisiennes attribuées aux Fractions 
armées révolutionnaires libanaises 
(FARL). D’autant que cette organi- 
sation a revendique l'assassi n at, le 
3 avril 1982. d'un de leurs diplo- 
mates en poste A Paris, Yacov Barsi- 
mantov - attentat dont on soup- 
çonne Jacqueline Es ber d’être 
responsable. 

Dans cette affaire, Israël fournît à 
la France tous les renseignements 
susceptibles de lui être utiles, indi- 
quait, lundi 22 septembre, a ne 
source militaire haut placée & Tel- 
Aviv. Selon la presse israélienne, 
l'Etat juif aurait notamment 
transmis aux autorités françaises des 
documents assortis de photos 
concernant une vingtaine de terro- 
ristes appartenant, d'une part aux 
FARL, d autre part an groupe Abou 
Nïdal. De manière plus générale, les 
services de sécurité israéliens 
auraient communiqué des informa- 
tions sur les déplacements des terro- 
ristes en Europe, sur leurs lieux de 
résidence habituels et leurs liens 
avec les ambassades libyenne, 
syrienne et iranienne. 


Pour ce qui concerne les derniers 
attentats de Paris, la même source 
militaire souligne * le degré de coo- 
pération oui semble exister entre les 
FARL, r Assola (l’Année secrète 
arménienne pour la libération de 
r Arménie) et le groupe extrémiste 
français Action directe », en y 
voyant le style d'un - nouveau type 
de terrorisme où plusieurs organi- 
sations se prêtent main forte ». Elle 
se montre prudente quant à une 
éventuelle implication de la Syrie, 
« dont rien n'atteste Jusqu'ici 
qu’elle ait joué un rôle direct dans 
l'organisation des attentats ». 

On attribue, en revanche, sans 
hésiter, de même source, aux FARL 
l'assassinat à Beyrouth-Est du colo- 
nel Christian Gouticrre. Le meurtre 
de Tatiaché militaire français a été 
revendiqué par de mystérieuses 
■ brigades internationales anti- 
impérialistes» (1), lesquelles exi- 
gent, notamment, La libération de 
Georges Ibrahim Abdallah, le chef 
des FARL, détenu en France depuis 
octobre 1984. 

Le style 
Aboa Nïdal 

Deux autres actes terroristes 
récents, le sanglant détournement 
d'un avion américain à Karachi, et 
le massacre de la synagogue d'Istan- 
bul, ont été commis, affirme notre 
interlocuteur militaire, par le groupe 
Abou NïdaL « Tout le désigne: le 
style de l’opération, les armes 
employées, tes probables compli- 
cités locales a les renseignements 


en notre possession. * A est égard, 
Israël s'inouiète de - * enracine- 
ment - de 'cette organisation au 
Liban. . 

« Lors d'un récent raid amen 
aux abords du camp de réfugiés 
d'Ein-Il»eh. prés de Saüi*. poursuit 
celte même source. n?trs onction 
croyait avoir bombardé des insta, ci- 
tions du Fath. Sous avons décou- 
vert. après-coup, qu'elles apparte- 
naient au groupe Abou Nidal 
Celui-ci est en pleine irons) orma- 
tion. Avec quelque cinq cents 
hommes, il n es: plus un groupus- 
cule et tend à ressemeler de plus en 
plus aux autres /celions palesti- 
niennes. Nous avons T impression 
qu’il jouit d'un crédit croissant dans 
les camps. Il s’identifie à l’aile 
palestinienne radicale et il est perçu 
comme tel. En outre, il n'a plus 
peur d’éventuelles représailles du 
Fath. • 

Cette évolution du groupe nsuite 
en partie du fait que la Syrie l'a prié 
de quitter son territoire (bien qu’il 
conserve un bureau de représenta- 
tion à D amas ) et de s'installer au 
Liban. Cela ne l'empéche pas de 
continuer A mener des opérations 
pour le compte de la Syrie. En pareil 
«■s toujours selon la même source, 
le groupe a pour interlocuteur haut 
place à Damas. Mohammed 
Al Houllv. le chef des renseigne- 
ments de Vannée de l'air syrienne et 
l’un des proches du président .Assad. 

JEAN-PIERRE LANGELUEFL 


.&TA' 

geasce- 


un non moins mystérieux 
justice et de 'la ven- 


La presse de Téhéran met en cause 
« la politique agressive de la France » 


La recrudescence des attentats 
terroristes en France est une « con- 
séquence naturelle et prévisible des 
politiques aventurières et agres- 
sives » menées par le gouverne- 
ment français dans différentes 
régions du monde et en particulier 
au Proche-Orient, écrivait lundi 
22 septembre le quotidien iranien 
de langue anglaise Téhéran Times. 

Le journal affirme que la France 
« souffre aujourd’hui parce que 
ses paroles n’ont pas été en confor- 
mité avec ses actes. Les déclara- 
tions des responsables français m 
sont pas fiables et ne peuvent pas 
être prises pour argent comptant. 
Il y a de la duplicité en elles ». 

Le commentateur du journal, 
citant * de nombreux observateurs 
dans le monde ». assure que le 
gouvernement français a * adopté 
des politiques de plus en plus 
agressives depuis l'arrivée au pou- 
voir des socialistes [en 198 IJ. Il 
s’est ingéré dans les affaires inté- 
rieures de. nombreux pays comme 
le Tchad, le Liban, et dans la 
guerre imposée [au peuple ira- 
nien] ». 


Evoquant cette guerre, le journal 
accuse le gouvernement français 
d'avoir « violé tous les principes 
internationaux et soutenu le 
régime agresseur irakien» en lui 
fournissant des * armes perfection- 
nées » qui ont, pour certaines, été 
utilisées contre des civils ou pour 
attaquer des navires de commerce 
dans le Golfe. 

Commentant les récentes décla- 
rations du président Mitterrand à 
Koweït, le- journal poussait: « Les 
Français ont prouvé que la vente 
d'armes au régime agresseur boas - 
sixte était plus importante pour 
eux que leur désir de justice. » 

De son côté, Radio-Téhéran a 
jugé, dans un long commentaire, 
lundi, que les attentats étaient dus 
à la politique » erronée * de la 
France au Proche-Orient. La radio 
a dénoncé l'exploitation du climat 
d’inquiétude par • la droite raciste 
française, qui en profite pour atti- 
ser les sentiments hostiles aux 
minorités vivant en France, notam- 
ment les quatre millions de musul- 


mans. les menaçant d’expulsion ou 
de répressions diverses ». 

A Beyrouth, le premier ministre, 
M. Racbid Karameh. a estimé que 
les causes de la vague de terro- 
risme à Paris ne devaient pas être 
uniquement recherchées au Liban. 
Il a demandé à la France de ne 
pas accuser sans preuve les Liba- 
nais. M. Karameh. qui a tenu ces 
propos après s’être entretenu avec 
le secrétaire général du Quai 
d’Orsay, M. André Ross, a ajouté : 
« Les Français eux-mêmes savent 
que tenir les Libanais pour respon- 
sables [des attentats] n'est pas 
juste, particulièrement pour ce qui 
concerne nos étudiants » 

Enfin, dans une interview à un 
quotidien de Bahreïn, le Gulf 
Daily News, le chef de l’OLP, 
M. Yasser Arafat, déclare notam- 
ment : « Nous sommes totalement 
opposés à ces actions terroristes; 
comme nous en avons informé nos 
amis de Parts, nous sommes prêts 
à offrir toutes nos capacités pour 
les aider à faire face. - - (AFP. 
Reuter, AP.) 


La thèse de Joseph 


La famille Abdallah comme «cellule» politique 


Joseph Abdallah, frère aüné de 
Georges, a été étudiant en 
France où il a soutenu une thèse 
en doctorat de trotaèmo cycle en 
1983 sur t le pouvoir dans un vil- 
lage maronite du Nord Qbanaisa. 
Kobayat évidemment... En 
1979, Joseph avait présenté au 
Liban, sous fa direction du pro- 
fesseur Souheil El-Rache, de 
l’Université libanaise, un 
mémoire de maîtrise sur «la for- 
mation du pouvoir politique dans 
un quartier de Zahté* (ville chré- 
tienne de la Bekaa). 

San ancien entourage univer- 
sitaire français b conservé un bon 
souvenir du thésard : «Il parais- 
sait un étudiant ouvert régulier, 
sans histoire, plutôt attiré, é est 
vrai, par fa marxisme hétérodoxe 
théorique de certaine ensei- 
gnants ». Après sa soutenance, H 
rentra au Liban. La même année, 
le plue figé des six frères Abdal- 
lah, Salem (appelé aussi Fatum 
ou Fakim ou encore Sylvain) 
mourait mystérieusement ‘en 
France où vit toujours son fils, 
Frédéric. L’année d’avant — 
1982 - les FARL avaient frappé 
à Paris, tuant un Américain et un 
Israélien. 

Début 1985, la police fran- 
çaise enquêtant sur Georges, 
arrêté en 1984, saisit tous les 
exemplaires de la thèse de 
Joseph qu’elle trouva. On en 
découvre cependant encore un 
bien caché ici au lâ... 

Le but de la recherche de 
Joseph Abdallah était de montrer 
comment, de l'Empire ottoman à 
nos jours, le pouvoir local a pu se 
maintenir à Kobayat entre les 
mains des deux mêmes grandes 
familles en dépit de la destruc- 
tion par le capitalisme moderne 
des anciens modes de produc- 
tion. 


est convenu d'appeler un travail 
honnête, avec an prime quelques 
charmants levantinismes d'écri- 
ture. C'est à la fois le fruit 
d'enquêtes sur le tannin et d'une 
réflexion qu'on pourrait qualifier 
d'arabo-marxfste. 

Outre le fait que le texte est 
ponctué de tous les noms char- 
riés aujourd'hui par une actualité 
sulfureuse : Abdo, Daher, Dagher 
et jusqu’à l'arbre généalogique 
- rédigé de la main même de 
Joseph - de la modeste mais 
innombrable famille Abdallah, on 
doit parfois se frotter les yeux 
pour savofr si on Et un ouvrage 
universitaire ou un communiqué 
des FARL, du CSPPA ou du PDL. 

Ainsi ce postulat, que Ton 
retrouve aussi bien dans ta thèse 
que dans le communiqué du 
12 septembre, après l'attentat 
de la Défense : « L’islam est la 
religion la plus tolérante s 
(le Monda daté 14-15 septem- 
bre). 

Le «type calé» 
docta 

Parfois on a l'impression que 
la thèse résume te propre itiné- 
raire politique de Georges : 
«Le Parti syrien national social 
(11, dont la branche de Kobayat 
date de 1960, y a eu sa plus 
grande expansion en 1970-1972 
et s'fist réduit en 1973. Une 
grande partie de ses adhérents 

s'est engagée alors dans la résis- 
tance patestimenne pour en sortir 

en 1977. Cette partie se pré- 
sente aujourd'hui comme des 
c militants indépendants » ne 
connaissant aucun parti capable 
de résoudre leurs problèmes. » 
Et d'ajouter en note cette préci- 
sion : « La gauche libanaise 


indépendants ». Ce sont la plu- 
part des dissidents des partis 
nationaux qui se sont engagés 
pour un certain temps dans les 
partis communiste ou sodaUsta 
d ans la résistance palesti- 
nienne.» La portrait craché de 


Et cette ultime définition 
paraît aHer comme un gant à la 
gens Abdallah : «La famille élar- 
gie. déstructurée, ne manque pas 
trune solidarité qui la maintient 
comme unité sociale de base, 
jouorrt. au plan poétique, le rôle 
de la cellule dans le parti uni- 
que...» 

à Kobayat. la famille a 
“nenoé. a Ton peut dire, tant 
des échecs de l’économie capita- 
liste que de ceux des partis 
modernes ; les Abdallah ont par- 
tfu'ftranwnt bien réussi à faire 
assumer à leur dan leurs idéaux 
froisses. Joseph est bien le 
«type café» de la infou» décrit 
ses covillageots (le Monde 
“té 18 septembre), le chef 
rèveur et obstiné que les autres 
écoutant aveuglément, indiffé- 
rants comme lui aussi bien à 
isolement qu'à la récupération. 
U tout sur fond de ruines : celles 
du Liban, bien sûr, mais surtout 
mHbb des illusions de ceux qui, 
au Lavant avaient cru que lé 
marxisme permettrait à l'Orient 
arabo-felamique de s'élever au- 
dessus de ha-même. 

PÉRONCEL-HUGOZ, 


(l) Plus connu sous son an 
nom de Parti populaire syrien. □ 
veinent libanais militant dec 
CO 

Joseph Abdallah appelle -/a a 
fertile», qui réunirait en un i 
Etat ks principaux pays arabe* 

Proche-Orient, doni le Liban. 
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Asthme : la mauvaise réputation 


Le mot mémo d* asthme fait encore peur* 

Aux -malade* comme aux médecins* 

Des thérapeutique* existent mais les diagnostics 
et les prescriptions Sont timorés . 

La mortalité s’accroît... 


P ARADOXAL maïs vrai : en 
ces temps de progrès médi- 
caux constants, la- morta- 
lité due à l’asthme ne cesse d* aug- 
menter. Un: phénomène d'autant 
plus inquiétant qu’il semble plus - 
net chez les penumnes jeunes, 
âgées de moins de trente-quatre 
ans. Selon une étude publiée , au 
mois d’août dernier d* nt la revue 
scientifique The Lancet, en 1974, 

1 086 personnes seraient décédées 
en Angleterre et au Pays de 
Galles du fait de leur asthme. En 
1984, dans les mêmes régions et 
pour cette même maladie, 1784 
décès ont été observés. Dans la 
classe d’âge la pins jeune (5-34 
ans), la progression de la morta- 
lité est de 4,7 % par an, avec une 
différence selon le sexe dn malade 
(6,1 % chez les hommes, 2,8 % 
chez les femmes). 

Un phénomène similaire sem- 
ble se 'produire dans d’autres 
pays. Ainsi,' en Nouvelle-Zélande, 
le taux de mortalité due i 
l'asthme est-il passé de l,3 pour 
100000 en 1974 à 4,1 en 1978. 

• Pour ce qui est de la France. 
explique le professeur FranÇOts- 


Bernard Michel (hôpital de 
L’AÜekmgue, Montpellier) , on en 
est réduit aux impressions,- 
aucune étude épidémiologique 
Jlable permettant de confirmer — 
chiffres à l'appui — l’existence 
d’un tel phénomène. Subjective- 
ment, je dirais que je partage 
l’impression de mes collègues 
anglo-saxons. » 

Reste à comprendre et à tenter 
d’expliquer pourquoi on meurt 
davantage d’une maladie qui par 
ailleurs semble faire l’objet de 
progrès diagnostiques et théra- 
peutiques avérés. Avant toute 
chose l’asthme a mauvaise réputa- 
tion. Ainsi que l'explique le pro- 
fesseur Michel, « il est assuré- 
ment. malfamé , volontiers 
• sous-diagnostiqué ». fréquem- 
ment m dys-tredté ». Comme si le 
mot même d’asthme -était tabou. 
L'asthme effraie, donc. Alors on 
préfère lui accoler toutes sortes de 
suffixes du genre « forme » et 
« tiyfarme » (on parle de bron- 
chite astbmatÙbrme) , «imme si 
Ton pensait que ce simple tour de 
passe-passe orthographique atté- 


nuerait la gravité du maL Ou 
encore les médecins, selon le mot 
du professeur Michel, * se réfu- 
gient » dans des diagnostics 
imprécis (bronchite infectieuse 
ou spastique) mais, puisent-ils. de 
connotations moins péjoratives. 

Dans son ouvrage Asthmologie 
(i) le professeur Michel rappe- 
lait l’anecdote suivante : « Une 
jeune femme médecin présente 
ses deux jeunes enfants d notre 
consultation en annonçant avec 
un sourire charmant qu’ils sont 
tous deux porteurs de « bronchite 
asthmatique » (...). Après exa- 
men. le diagnostic formulé par la 
mère est repris par nous sous une 
forme qui nous paraissait identi- 
que : oui. madame, vos enfants 
ont bien de l’asthme A ce simple 
mot. le visage de cette jeune 
confrère est devenu livide, et nous 
avons vu dans son regard une 
angoisse intense. » 

Cela ne serait rien si l’on en res- 
tait au niveau des mots. Mais 
combien d'enfants affublés du 
diagnostic de bronchite asthmati- 
que ne bénéficient pas du bilan 
que tout véritable asthmatique est 
en droit d’attendre. Et du même 
coup ne reçoivent pas le traite- 
ment le plus adéquat 

Cette constatation rejoint celle 
de l’auteur de l’article publié dans 
The Lancet , P. Bumey (du Saint- 
Thomas Hospital de Londres), 
selon qui la sous-évaluation du 
diagnostic d’asthme ainsi que la 
prescription d’un traitement non 


La Syrie vaccine ses enfants 


1 300000 enfants syriens 
vont être immunisés 
contre les maladies infantiles. 

Jamais m pays arabe n 9 avait entrepris 
une telle campagne de vaccination* 


SWEIDA (Djebel B Arab) 
de notre envoyé spécial 

S UR la place -centrale de 
Swcida, à une centaine de 
kilomètres au' sud de 
Damas, un cavalier de bronze figé 
pour l'éternité dans nne pose 
guerrière commémore la résis- 


Depuis les premières heures de 
la matinée, des voitures équipées 
de haut-parleurs sillonnent ainsi 
la ville, comme partout ailleurs en 
Syrie; depuis le lancement en 
grande pompe d'une campagne 
massive de vaccination, le 13 sep- 
tembre, les autorités syriennes 
n’ont rien négligé pour en faire un 


coup de 30 % à plus de 80 %. Plus 
de mille cinq cents centres de vac- 
cination ont été mis en place dans 
les dispensaires, les hôpitaux, les 
écoles, les mosquées, les locaux 
des organisations populaires et 
même parfois les postes de police. 
Dans les villages les plus reculés, 
près de cinq cents unités mobiles 
utilisent des maisons mises à leur 
disposition par les habitants. 
Quelque cinq mille infirmières, 
médecins et étudiants en méde- 
cine ont été mobilisés pour admi- 
nistrer les vaccins. Ces derniers 
ont été fournis par l’UNICEF, 
ainsi que les seringues, des équi- 
pements pour la conservation des 
vaccins et des véhicules — une 



tance farouche que les druzes 
opposèrent dans les années 20 aux 
forces mandataires français» 
dans cette région de Syrie. Mais 
aujourd’hui, c'est à- une autre 
bataille qu'une voix jeune et fémi- 
nine amplifiée par un Jhaut- 
parleur appelle la population du 
djebel druze : la « bataille contre 
les six maladies. » — rougeole, 
poliomyélite, coqueluche, tétanos, 
tuberculose et diphtérie — qui 
tuent chaque année quelque cinq 
mille enfants syriens de la nais- 
sance à cinq ans (13 % des décès 
dans cette tranche d’âge) et sont 
responsables d'un nombre plus 
grand encore de cas d'infirmités 
permanentes. 


événement national, ce qui n’est 
peut-être pas tout à fait sans 
arrière-pensée au moment où la 
Syrie traverse de grandes diffi- 
cultés économiques. Mais fl est 
vrai que cette opération, 

organisée avec l'aide de ITJNI- 
ÇEF (Fonds des Nations unies 
pour l'enfance) , est la plus impor- 
tante du genre entreprise à ce jour 
dârre un pays arabe par l'ampleur 
des moyens mis en œuvre et les 
objectifs poursuivis. 

- Un million trois cent mille 
enfants vont donc être vaccinés 
d’ici là fin de l’automne ( l) . Le 
taux d’immunisation des moins de 
un an devrait être porté d’un seul 


contribution de près de l million 
de dollars. 

Cette mobilisation a. en fait, 
commencé bien avant la campa- 
gne proprement dite, qui a néces- 
sité un an de préparatifs. Un 
effort considérable a été consacré 
à l’information et à là sensibilisa- 
tion d’une population qui perçoit 
souvent la maladie comme une 
fatalité, en particulier dans les 
milieux populaires et ruraux. 

EMMANUEL JARRY. 

( Lire la suite page 16. ) 

(1) La Syrie compte 10,8 mÜtioca 
d"babi tains. répartis dons quatorze gou- 
vernerais. 


adapté parce que trop léger 
(undertreaxmeru) sont pour une 
grande part dans cette augmenta- 
tion de la mortalité due à 
l'asthme. 

Cette observation en appelle 
une autre qui concerne aussi bien 
les médecins que les malades. 
» Parce que le traitement de 
l'asthme n’est pas toujours bien 
compris ou expliqué, estime le 
professeur Michel, // renvoie à la 
notion d'échec. » Même son de 
cloche du côté britannique, le 
docteur Hugh Faulkner, directeur 
de l'Asthma Research Council 
estimant que la principale solu- 
tion réside rfanc l’éducation tant 
des médecins que des malades. 

Une maladie 
de civilisation 

Des exemples ? La trop faible 
utilisation, en France, de la spiro- 
graphie pour te diagnostic 
d'asthme comme pour le suivi thé- 
rapeutique des patients asthmati- 
ques : le spectre excessif de la cor- 
ticothérapie, qui semble effrayer 


tout autant les médecins que les 
malades. • Il s'agit, explique le 
professeur Michel, de comparer 
les effets néfastes de l'asthme 
aux effets nocifs du traitement. 
En d’autres termes d'analyser le 
rapport bénéfices /risques. Dans 
nombre de cas. mieux vaut accep- 
ter les effets secondaires inhé- 
rents aux corticoïdes que devenir 
un grand invalide respiratoire. * 
A cette sous-utilisation des cor- 
ticoïdes s'ajoute un autre phéno- 
mène : la prescription en relative- 
ment grande quantité d’une autre 
classe de médicaments, celle des 
bêta-2 agonistes. Certaines études 
ont en effet montré que le taux de 
mortalité augmentait parallèle- 
ment à la consommation de ce 
type de médicaments, dilatateurs 
des bronches. « En réalité, estime 
le professeur Michel, plutôt que 
d’attribuer aux bêta-2 stimulants 
cet excès de mortalité, il faudrait 
plutôt remarquer que, dans ces 
cas. on a affaire à des asthmes 
graves qui mériteraient tout à fait 
d’être traités par des corti- 
coïdes. » 


Cette tentative d'explication de 
l'accroissement de la mortalité 
due à l’asthme serait incomplète 
si l'on ne rappelait pas que 
l’asthme est une maladie de civili- 
sation dont la fréquence aug- 
mente régulièrement Combien de 
personnes souffrent d’asthme en 
France ? Impossible de le chiffrer 
avec précision, sans doute environ 
cinq cent mille personnes. 

En revanche, une chose est cer- 
taine : les variations de notre envi- 
ronnement ont amené des élé- 
ments perturbateurs, de plus en 
plus agressifs pour nos bronches. 
A cet égard, il est significatif de 
constater que la fréquence de 
l’asthme croît à mesure que le 
tissu urbain s'intensifie. Une 
intensification qui s’accompagne 
également d’un accroissement de 
la gravité de la maladie. Sans 
compter que l’on assiste actuelle- 
ment, sans que l'on sache très 
bien pourquoi, à l'apparition de 
nouveaux types d’asthme, comme 
les asthmes prémenstruels. 

FRANCK NOUCHL 


(1) Editions Sandaz. 


Un mal traité par la méprise 


Par le professeur 
Jean Marsac 

Clinique de l'asthme, 
hôpital Cochin. 


E NTRE trois et quatre astb- 
. matiques meurent chaque 
Jour en France. Cette sur- 
mortalité semble même augmen- 
ter 9 r on en croit certaines statis- 
tiques anglo-saxonnes récentes, 
et cela en dépit d'une meilleure 
connaissance des mécanismes, 
des moyens diagnostiques et des 
thérapeutiques efficaces de 
l'asthme. 

Si la plupart des deux millions 
d’asthmatiques français souffrent 
d'une affection mineure et peu 
gênante, S à 10 % d’entre eux 
souffrent d'asthme invalidant, 
soit du fait d'un inconfort respira- 
toire permanent, soit du fait de la 
répétition de crises plus ou moins 
violentes, témoignant d’une 
grande instabilité bronchique. 
C'est dans cette dernière catégo- 
rie de patients que l'on recense la 
plupart des mille à mille cinq 
cents décès annuels en France. 

Le tiers de ces décès intervie- 
nerrt avant l'Age de quarante ans, 
et ce drame n'épargne pas les 
enfants ou adolescents. Une 
récente étude anglaise a montré 
que 5 % des asthmatiques suc- 
combaient dans l'ambulance les 
conduisant à l'hôpital, et que plus 
des trots quarts d'entre eux mou- 
raient chez eux, souvent en pleine 
nuit, sans que personne ait pu 
valablement apprécier la gravité 
des symptômes, ce qui aurait dû 
aboutir à une thérapeutique effi- 
cace et salvatrice. 

Ces asthmatiques graves 
menacés de mort prématurée ou 
violente sont tout d'abord des 
patients souffrant d’un inconfort 
respiratoire permanent parfois 
compliqué de crises d'asthme lar- 
vées paroxystiques. Ces asthma- 
tiques souffrent en fait de la 
constitution progressive de 
lésions anatomiques bronchiques, 
irréversibles, conduisant à une 
insuffisance respiratoire perma- 
nente de moins en moins sensible 
aux traitements. 

Trop souvent cette véritable 
bronchite chronique asthmatique 
est la conséquence d'une obs- 
truction et d'une inflammation 
bronchiques sous-estimées et 
insuffisamment traitées pendant 
de nombreuses années. Comme 
dans les cas de bronchites chroni- 
ques éées au tabac, ces brortchi- 
teux chroniques asthmatiques 
mourront prématurément do 
défafllance cardiaque et respira- 
toire après plusieurs années de 
vie misérable. 

L’autre catégorie d'asthme 
grave est le fait de crises sou- 
daines et sévères particulièrement 
préoccupantes et angoissantes, 
par leur évolution rapide vers 
l'état d'asphyxie. Cet état de mal 
asthmatique est la plus souvent 
en relation avec une obstruction 


des voies respiratoires par un 
spasme bronchique séné, et sur- 
tout par des caillots de mucus et 
de pus. 

Les études rétrospectives ont 
permis de préciser dans quelles 
circonstances apparaissent les 
morts subites dans l'asthme. 
Dans moins d'un quart des cas. la 
mort survient rapidement en 
quinze à trente minutes er appa- 
raît le plus souvent en dehors de 
l'hôpital et la nuit. L'issue fatale 
peut survenir malgré le traitement 
supposé efficace de la crise 
d'asthme initiale. 

Pour cette catégorie de 
patients, les facteurs favorisants 
sont dominés par l'instabilité 
bronchique qui peut être dépistée 
par l'étude des variations du 
« débit expiratoire de pointe » 
apprécié par le malade lui-même è 
l'aide d’un appareil de mesure qui 
lui est confié. Cette instabilité 
peut se traduire par de grandes 
variations anarchiques et imprévi- 
sibles du calibre bronchique pen- 
dant le jour ou la nuit. Ailleurs, 
cette instabilité se traduit par un 
spasme bronchique survenant 
dans la deuxième partie de la nuit, 
au petit matin. Cette catégorie 
d'asthme instable se complique 
de crises plus ou moins fré- 
quentes, volontiers soudaines et 
graves, prédominant la nuit, 
imposant souvent l'hospitalisa- 
tion en urgence. 

Sous-estimation 

A l'inverse, et dans plus de 
trois quarts des cas. la mort sur- 
vient de façon plus tardive, au 
cours d'une crise d'asthme sou- 
daine, souvent après plusieurs 
heures d'efforts thérapeutiques 
dont l'insuffisance est le fait 
d’une négligence ou d'une sous- 
estimation des facteurs de gra- 
vité. Une thérapeutique précoce 
et adaptée aurait pu permettre 
d’éviter l’issue fatale d'au moins 
80 % des morts recensées. 

Il existe actuellement une véri- 
table stratégie de prévention effi- 
cace de la mort dans l'asthms. 
On rie signalera jamais assez que 
ces morts indues sont dans la 
majorité des cas la sanction d’une 
sous-estimation des facteurs de 
gravité entraînant une insuffi- 
sance thérapeutique. Pour affiner 
le diagnostic, des méthodes stan- 
dardisées actuellement disponi- 
bles permettent de faire la part 
entre les phénomènes spastiques 
bronchiques et les phénomènes 
allergiques ou inflammatoires. 

Malheureusement, la pratique 
courante fait apparaître la réti- 
cence et la crainte des malades, 
voire des médecins, à utiliser des 
thérapeutiques anti-asthmatiques 
è doses efficaces. N'a-t-on pas h 
craint pendant de nombreuses 
années les effets délétères des 
broncho-dilatateurs majeurs que 
sont les bêta-2-stimulants. 
accusés à tort d'avoir des effets 
néfastes sur la fonction cardiaque 


ou encore d'entraîner des 
spasmes bronchiques para- 
doxaux ? 

La plupart des patients morts 
d’une crise d'asthme sévère ne 
sont pas morts d’un excès de ces 
bêta-2-stimulants, mais en fait de 
l'absence d'administration rapide 
d'un traitement adapté par les 
anti-inflammatoires cortisoniques. 
Il est probable que la corticothé- 
rapie a été largement sous- 
employée chez bon nombre 
d'asthmatiques, car on en crai- 
gnait les effets latéraux indésira- 
bles. En fait un traitement par les 
co rticost ér oïdes est déterminant 
dans son action anti-inflamma- 
toire aussi bien pour enrayer des 
crises aiguës sévères que pour 
limiter F œdème bronchique chro- 
nique qui prédisposa au handicap 
respiratoire grave. 

Grâce à de nombreuses cam- 
pagnes d'information, grâce 
aussi à de nombreux essais théra- 
peutiques contrôlés cliniques et 
biologiques, les bëta-2-stimulants 
et les corticostéraïdes ont été 
réhabilités et permettent d'amé- 
liorer franchement le confort res- 
piratoire et r espérance de vie 
d’un bon nombre d'asthmatiques. 
La plupart des experts admettent 
actuellement l'intérêt d'une corti- 
cothérapie à doses efficaces, qui 
est rarement continue si l’on sait 
utiliser les corticostéroTdes 
inhalés à doses adaptées, ainsi 
que les courtes cures de corticos- 
téroides par voie générale s'il en 
est besoin. Avec de telles straté- 
gies thérapeutiques, if n'existe 
pratiquement plus d’effets délé- 
tères souvent redoutés des 
patients. 

La prévention de l'asthme 
grave passe également par le 
développement de structures 
d'accueil adaptées qui sont 
offertes aux médecins praticiens 
et à leurs malades. Ces struc t ur es 
spécialisé es permettent l’éduca- 
tion des patients sur les caracté- 
ristiques de leur maladie et les ris- 
ques réels de leur thérapeutique, 
les limites de l'automédication, 
les facteurs de risque éventuels. Il 
est tout aussi essentiel d'instruire 
et d'entraîner les patients sur la 
manière de prendre leurs traite- 
ments, notamment les mécfica- 
ments inhalés par voie bronchi- 
que, qui sont parmi les 
thérapeutiques les plus efficaces 
de l'asthme bronchique. 

Les structures spécialisées per- 
mettent également un accueil per- 
manent de tout asthmatique en 
détresse qui pourra trouver jour et 
nuit une équipe entraînée, en 
mesure d'administrer en temps 
voulu une thérapeutique efficace. 

C'est par de telles mesures que 
l'on pourra améliorer la prise en 
charge des asthmatiques et assu- 
rer une meilleure éducation des 
malades. Cela doit aboutir à une 
meilleure observance thérapeuti- 
que, et de ce fait offrir une vie 
plus confortable, plus active et 
plus sereine. 
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e saut dans l’inconnu 


Tout paraît possible aujourd'hui. 

Or. va greffer dans le cerveau humain 
cas cellules de ftszvs. 

Jusqu’où ne pas aller trop loin ? 


MARSBLLS 

De noire envoyé spécial 


r: ES milliers de personnes 

ri qui. à travers ie monde. 
2— rf souffrent de ’a maladie de 
Parkinson onl-elles aujourd’hui de 
nouvelles raisons d'espérer? En 
annonçant à Marseille (le Monde 
du J 7 septembre) qu'il tenterait 
Drochainêir.snt une nouvelle pre- 
mière mondiale en greffant ces 
cefiuiü de fcztus humain dans :: 
cerveau de parkinsoniens. le pro- 


fesseur Anders Bjôrklund a dou- 
ble mem - e: dangereusement - 
innové. D'abord, parce qu'il a 
annoncé devant la presse inie [-na- 
tionale non pas une • première •* 
déjà réalisée mais bien une - pre- 
mière « à venir. Ensuite, parce 
qu'il a. volontairement ou non, 
suscité chez des malades doulou- 
reusement handicapés des espoirs 
qui. s'ils ne sont pas sans fonder 
ment théorique, demeurent 
encore, en toute hypothèse, à la 
fois fragiles et lointains. 


Ses déclarations et sa volonté 
d'avancer coûte que coûte dans 
une voie thérapeutique expéri- 
mentale encore mal connue ( la 
greffe intra-célé braie de neurones 
fœtaux humains) n'ont pas été 
unanimement appréciées par les 
spécialistes réunis à Marseille 
dans le cadre du dixième Congrès 
européen sur les neurosciences. Si 
tous reconnaissent l'incontestable 
qualité des travaux de cet histolo- 
giste suédois, beaucoup, en revan- 
che. ne cachent pas une certaine 
gêne de voir l'un des plus grands 
spécialistes mondiaux avancer 
aussi vite vers {'utilisation en thé- 
rapeutique humaine de résultats 
expérimentaux obtenus depuis 
peu chez l'animal de laboratoire. 

Le professeur Bjôrklund illus- 
tre ainsi à sa manière, dans le 
domaine des neuroscïences, les 


problèmes que soulevait récem- 
ment dans ces colonnes le profes- 
seur Jacques Tcstart pour la pro- 
création artificielle. Des 
problèmes qui ne tarderont pas 
demain à se poser sous une autre 
forme avec l'émergence de la thé- 
rapie génétique. 

Le Congrès des neurosciences 
de Marseille aura ainsi permis 
d'enregistrer les hésitations et les 
inquiétudes de quelques-uns des 
meilleurs spécialistes internatio- 
naux devant une discipline qui 
progresse à grands pas grâce, 
entre autres, à l'apport des techni- 
ques de biologie moléculaire et à 
l'essor de la neuropharmaoologie 
moderne. Le modèle de la mala- 
die de Parkinson illustre parfaite- 
ment les problèmes inhérents au 
développement des neurosciences. 


Les greffes du professeur Bjôrklund 



i 

U s professeur Anders 3jor- 
; * kiund, qui va expérimenter 

: iLso un Traitement de /a maladie 

j de Parkinson en greffant cas ceP 
} iules fœtales dans le cerveau 

i humain, a accepté de rependre à 
j nos questions. 

j a Combien de personnes 

; dans le inonde souffrant de la 

j maladie de Parkinson ont-elles, 

i aujourd'hui, été traitées par 

î greffes cérébrales de cellules de 

i la glanda méduilo- surrénale (par 

j votre équipe et par d'autres) ? 

j Quels sont les résultats 

j obtenus 7 

j - Quatre patients. Dans les 
i premiers jours, une amélioration 

j significative de leur état s pu être 

! obtenue sans médicaments. Les 

i deux premiers patients ont été 

! traités à Stockholm par E.-O. Seo- 

i kiund et L. Oison. Les deux der- 

i niars patients par 0. Lintivail et 

j E.-O. Backfund. 

j - Quels sont, de façon sché- 

j manqua, les principaux argu- 

; ments expérimentaux qui vous 

I conduisent à envisager I* utilise - 

| tien de cellules de festus 

| humains ? Envisagez-vous des 

j expériences sur les primates ? 

| — Les greffes de neurones 

: fœtaux à dopamine peuvent corri- 

, g er des syndromes parkinsoniens 

j expérimentaux chez Je rat. U a été 

i prouvé qu’ils peuvent sécréter de 

j manière continue de la dopamine à 

j des niveaux proches de la normale, 

j Cela a été montré grâce notam- 

i ment aux travaux du D* «Niaoullon 

j au congrès de Marseille à partir de 

i sécrétions continues de dopamine 

1 à des niveaux proches de la nor- 

male. Des expériences sur les 
singes son: actuellement menées 
dans trois laboratoires américains. 

— Quand pensez-vous pou- 
voir tenter cette première 7 


Avez-vous reçu l'autorisation 
d'un comité d'éthique ? Lequel 7 
Quelles sont les directives que 
vous devrez respecter 7 

- Nous sommes en train de 
mettre au point les meilleurs proto- 
coles pour parvenir à greffer des 
neurones à dopamine de fœtus 
humains sur des rats immuno- 
déprimés. Ce travail devra être 
mené pendant encore un an ou 
deux. Ce n'est que lorsque nous 
aurons le protocole exact et défini- 
tif que nous pourrons avoir I* autori- 
sation. !i existe actuellement des 
directives générales adoptées par 
la Société suédoise de médecine. 

- En pratique, comment les 
choses se passeront-elles 7 
Quel âge devront avoir (as 
fœtus 7 Les femmes concernées 
seront-elles informées de la réa- 
lisation de ces tentatives? Les 
malades sauront-ils qu'il s’agit 
da greffes de cellules de fœtus 
humains 7 S'agira-t-il d'inter- 
ruptions volontaires de gros- 
sesse ou d'avortements théra- 
peutiques 7 

— Selon tes directives dont je 
vous parlais tau: è l'heure, nous 
devrons avoir l'autorisation des 
femmes. Dans les deux cas. 

— Si iss résultats sont posi- 
tifs, envisagez-vous en pratique 
J* utilisation généralisée de cel- 
lules de fœtus humains 7 
Craïgnaz-vous en Suède un 
mouvement d'opinion des oppo- 
sants à l'avortement 7 

— Dars le cas où les résultats 
seraient positifs chez les patients 
atteints de maladie de Parkinson, 
cela voudrait dire que nous pour- 
rions envisager d'autres types de 
greffe dans d'autre conditions. 
L'avortement est un sujet à contro- 
verses. En Suède, nous avons une 
loi libéral» sur l'avortement. Néan- 


moins, cala demeure un sujet très 
sensible pour beaucoup de gens. 

— L’essor actuel des neuros- 
dances permet-il de penser que 
dans un avenir proche d'autres 
maladies humaines {les- 
quelles 7) pourront être traitées 
— ou corrigées — è partir de 
greffes de cellules cérébrales 7 
Y aura-t-il selon vous une autre 


voie que le recours à des cel- 
lules de fœtus humains 7 

- Si l'on imagine les possibles 
applications futures des greffes 
cérébrales, on peut parler de la 
maladie d'Alzheimer (pour corriger 
les déficits cholrnergiques) et de 
l’épilepsie (pour «débranchera un 
foyer épileptique). » 

Propos recueillis par 
JEAN- YVES NAU. 
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es enfants 


/ Suite de la page 15.} 

Une élude préliminaire a ainsi 
révélé que 13 % des mères de 
famille - r.e croyaient pas à la 
vaccination ». Aux questions des 
enquêteurs, elles répondaient 
notamment que îa santé de leurs 
enfants - était entre les mains de 
Dieu - et qu'il n’y avait qu’à s'en 
remettre à lui. Pour lutter contre 
cette attitude fataliste, les auto- 
rités syriennes ont fait appel aux 
imams des mosquées, invités à 
convaincre leurs fidèles des vertus 
de l’immunisation et à expliquer 
que celle-ci ne contredit en rien la 
volonté de Dieu. 

Quinze pour cen; des femmes 
interrogées ignoraient, d’autre 
part, purement et simplement, 
l'existence de la vaccination. 
Beaucoup de parents u= faisaient 
pas ia différence entre prévention 
et traitement, et pensaient que ïc 
vaccin pouvait guérir leurs 
enfants déjà atteints par le mai. 
Pour 16 fié des mères interrogées, 
la crainte des effets secondaires 
de ia vaccination était, en outre, 
un facteur dissuasif, tandis que 
d’autres mettaient leur négligence 
sur le compte de leur accapare- 
ment dans les tâches ménagère» 


ou de ]'éloignemsnt des centres de 
soins. 

La campagne d’information 
menée ces derniers mais a été 
essentiellement orientée vers les 
femmes. Les instituteurs, des 
membres du parti Baas, des orga- 
nisations de jeunesse ou de 
l'Union des femmes, des chefs de 
village, ainsi que les sages- 
femmes traditionnelles, aux- 
quelles on fait encore appel en 
Syrie pour 85 ces accouche- 
ments. ont été mis à contribution 
et ont fait du pone-a-porte pour 
expliquer l’importance de la vac- 
cination. Mais l’aspect le plus 
spectaculaire de cette campagne 
a. sans aucun doute, été la mobili- 
sation des moyens audiovisuels. 

Convaincre 
les analphabètes 

Une étude minutieuse avait etc 
réalisée auparavant pour définir 
les messages les plus appropriés. 
11 a notamment fiüu tenir compte 
du taux élevé d’analphabétisme 
(plus de 60 de la population 
féminine. On a. en revanche, 
découvert que 83 des femmes 



disposaient chez elles d’un poste 
de radio qu’elles écoutaient sur- 
tout le matin avant 9 heures. C'est 
donc dans ce créneau horaire 
qu'ont été concentrés les messages 
radiodiffusés. 

Près de 90 fié des Syriens ayant 
accès à la télévision, un effort par- 
ticulier a aussi été fourni pour 
produire des spots et des docu- 
mentaires diffusés pratiquement 
jusqu'à saturation ces dernières 
semaines. L'un des chanteurs pré- 
férés des téléspectateurs syriens, 
Abou Sayyah. a enregistré quatre 
chansons spécialement écrites 
pour la campagne d'immunisa- 
tion. Le producteur d'une émis- 
sion de télévision très populaire en 
Syrie, «La santé et lz vie», a 
tourné dam les hôpitaux des 
reportages montrant les effets 
dévastateurs des six maladies en 
question : images terribles 
d'enfants bardés de sondes, défi- 
gurés par la rougeole, paralysés 
ou déformés par la poliomyélite et 
le tétanos, mais des images très 
efficaces si l'on en juge par 
l’afflux de parents et d'enfants 
auquel, selon des responsables de 
rUNICEF. on a assisté dans cer- 
tains dispensaires avant même le 
démarrage officiel de la campa- 
gne de vaccination. 


L’important est de savoir main- 
tenant si l’élan suscité en Syrie 
par cette campagne pourra se 
maintenir à l’avenir. Le risque de 
ce genre d'opération est, en effet, 
que, le premier mouvement 
d'enthousiasme passé, elle reste 
sans lendemain. Les autorités 
syriennes sont apparemment 
conscientes de ce risque. Une 
seconde campagne nationale 
d’information et de vaccination 
sera ainsi lancée en 1937. 

- Grâce à la présente opéra- 
tion. le retard dans le domaine de 
l’immunisation va être à peu près 
comblé, indique pour sa part 
M. Stephen Woodhouse. direc- 
teur du bureau régional de {'UNI- 
CEF. Le nombre d'enfants à vac- 
ciner sera réduit à environ quatre 
cent mille nouveau-nés par an. ce 
qui facilitera considérablement la 
tâche. L'infrastructure sanitaire 
existante peut y faire face, 
d'autant que les Syriens envisa- 
gent la création de nouveaux dis- 
pensaires en 1987. Enfin. l'accent 
va être mis sur la formation, de 
sages-femmes traditionnelles, 
très influentes dans les milieux 
ruraux ; si on peut leur faire 
prendre conscience de l'impor- 
tance de la vaccination, cela per- 
mettra de maintenir une couver- 
ture satisfaisante. » 

EMMANUEL JAKRY. 


i Chambre de Commerce et d'industrie de Parts > 


!U!S il il 8 SEC GESTION DES VENTES 

s5y£ieiB Wt EO INTERNATIONALES 



13 et 14 octobre 

m 

Gestion d'un service 

15 et 16 octobre 

Formation Continue 
Internationale 


108, bd Maiesherbes 
75017 PARIS 

Tel.: 147) 63-92-81 



On sait que celte maladie dégéné- 
rative très handicapante (les 
malades souffrent notamment de 
troubles très importants de la 
motricité : rigidité, tremblements, 
etc.) est due en priorité à {'instal- 
lation d’un déficit nerveux cen- 
tral : certains neurones ne synthé- 
tisent plus (ou synthétisent mai) 
une molécule neurotrammettrice, 
la dopamine, 

- Un rappel de quelques faits 
récents, expliquent les docteurs 
Alain Privât et Hussein Maasour 
(laboratoire de neurobiologie du 
développement. fNSERM. Mont- 
pellier), est nécessaire pour 
connaître l'ambiance de la 
recherche dans laquelle se 
déroule l’application à l’homme : 
des syndromes parkinsoniens 
expérimentaux peuvent être 
obtenus chez l’animal en injec- 
tant des substances toxiques qui 
détruisent les neurones à dopa- 
mine : la survie des cellules dopa- 
minergiques prélevées dans une 
région du cerveau peut être véri- 
fiée dans les milieux de culture 
mais aussi lorsqu'elles sont gref- 
fées dans un cerveau hôte ; l’éta- 
blissement de connexions entre 
les cellules à dopamine greffées 
et une zone cérébrale du rat peut 
être morphologiquement mis en 
évidence grâce à la microscopie 
optique: l’amélioration du syn- 
drome parkinsonien expérimental 
peut être obtenue grâce à la 
greffe de neurones à dopamine ; 
enfin des cellules de la glande 
surrénale peuvent être greffées 
avec succès dans le cerveau de 
rats adultes. » 

Réfléchir 
è deux fois 

Mais, pour ces deux spécia- 
listes qui viennent de réussir la 
première greffe de moelle épi- 
nière sur te rat {le Monde du 
1 9 septembre), toutes ces données 
ne justifient pas le passage immé- 
diat à l’homme, comme l'a fait il y 
a quelques années le professeur 
Bjôrklund ( voir ci-contre). » On 
savait qu’il y avait 99% de 
chances pour que cette tentative 
échoue. Elle a échoué ». confie le 
professeur Privât. D’autres tenta- 
tives depuis ont été faites au 
Mexique dans des conditions criti- 
quées par les Norvégiens eux- 
mêmes. 

C’est dans ce contexte que se 
situe la prochaine tentative de 
greffe à partir de cellules foetales 
humaines. Sur ce point précis, les 
avis sont pour le moins partagés. 
* Ce type d’expérimentation, je 
ne le ferais que chez le rat par- 
kinsonien et sans grand espoir ». 
explique M, Jean-Paul Herman 
(laboratoire du professeur Michel 
Le Moal, INSERM. Bordeaux). 
- Ma position, si j’étais membre 
d’un comité d’éthique qui devrait 
donner son avis pour une telle 
expérience ? Je réfléchirais à 
deux fois », explique M. Jacques 
Gkrwinski, professeur au Collège 
de France. 

Jusqu'où ne pas aller trop loin ? 
Comment concilier la volonté de 
savoir, le droit de chercher et la 
nécessité absolue de prévenir tout 
abus, tout dérapage, toute utilisa- 
tion de la médecine à des fins qui 
n’auraient plus rien de véritable- 
ment médical ? Le sujet n'est 
certes pas nouveau : on redécou- 
vre aujourd’hui que Pasteur lui- 
même n’était pas un modèle 
d'éthique (1). Qui s'en souvient ? 

L’affaire Bjôrklund, pourtant, 
dépasse de beaucoup ce seul sujet. 
Parce qu’il s’agit de greffe intra- 
cérébrale d’abord. Parce qu’il est 
question d’utiliser des cellules 
prélevées sur des fœtus humains 
ensuite, situation qui ne man- 
quera pas de se reproduire 
compte tenn du formidable poten- 
tiel de développement dont dispo- 
sent ces cellules. 


L "utilisation des fataux 

humains à des fins thérapeutiques 
a fait, en France, l’objet d un avis 
du Comité consultatif nationa; 
d'éthique pour les sciences du. lu 
vie et de la iianté. - fl est ■ ~à:s~ 
pensable. indiquait ce comité en 
J 984. que les pouvons publics 
limitent f 'utilisa: ion thérapeuti- 
que ou scientifique des embryons 
ou fœtus humains e: des prèles e- 
ments de tissus embryonnaires ou 
fœtaux aux établissements 
agréés faisant preuve de leur 
compétence et dotés d'un comité 
d’éthique. - 

Le professeur Bjôrklund nous 
précise qu'en Suède les femmes 
concernées par de teilcs expé- 
riences devront donner leur auto- 
risation pour que les tissus îœtaux 
puissent être utilises. - Les prélè- 
vements de tissus embryonnaires 
ou fœtaux à des fins thérapeuti- 
ques ou scientifiques peuvent être 
interdits par îa mère ou îe père 
qui dispose de la /acuité Je s'v 
opposer ». estime pour sa part ic 
Comité d'éthique français. 

On imagine quelles difficultés 
se poseront en pratique dès 1ers 
que l'on voudra développer de 
telles techniques. « Une totale 
indépendance doit être établie et 
garantie sous le contrôle du 
comité d'éthique entre l'équipe 
médicale qui procède à l'inter- 
ruption volontaire de grossesse et 
l'équipe susceptible d'utiliser les 
embryons ou les fœtus souligne 
le comité national d’éthique dans 
son avis. Il ajoute : - La décision 
et les conditions (date, technique, 
etc.) de l'interruption de la gros- 
sesse ne doivent en aucun cas être 
influencés par l'utilisation ulté- 
rieure possible ou souhaitée de 
l'embryon ou du fœtus. La techni- 
que d'expulsion doit être choisie 
sur des critères exclusivement 
obstétricaux en veillant à préser- 
ver l’avenir obstétrical de la 
femme. - 


Désir et guérison 

Dans le même temps, pourtant, 
les spécialistes de greffes ner- 
veuses précisent que le délai entre 
le prélèvement des cellules sur le 
fœtus et la greffe elle-même ne 
pourra être que très. court, ce qui, 
à l’évidence, imposerait une coor- 
dination parfaite — et une proxi- 
mité immédiate — des équipes 
concernées. 

Qui dira alors comment on peut 
définir la «■ totale indépendance » 
entre ces deux équipes médicales. 
Tune répondant au désir de la 
femme de ne pas conserver son 
enfant, l’autre tentant, non sans 
courage, de guérir grâce à cette 
interruption volontaire de gros- 
sesse nn malade victime d’un han- 
dicap majeur et irréversible ? 
Maïs peut-on raisonnablement 
fonder un geste thérapeutique sur 
un avortement? « L'embryon ou 
le fœtus doit être reconnu comme 
une personne humaine potentielle 
qui est ou a été vivante et dont le 
respect s’impose à tous ». estime 
le Comité national d’éthique. 

J.-Y. N. 


(11 - Lésion from Louis Pasteur on 
aids vaccine -, de Bernard Dixon, Bio- 
Uchnofogy. septembre 1 986. 
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Entretien avec Alain Cavalier ; réalisateur de « Thérèse » 


« Toute petite chose est magnifique » 


Alain Cavalier filme . 
les infinies explosions 
de l'amour, découvre 
des territoires inconnus, 
révèle le visage secret 
d'une jeune fille exaltée 
qui a lu l'Evangile 
et est devenue amoureuse 
du héros. 

■ J’aime Pombns. Les carmélites 
se mettent à l’ombre. J’aime le 
secret. Je n’ai pas le goût du specta- 
blc, ce qm est drôle pour tm homme 
de cinéma. .Tanne les acteurs qui ne 
partent pas beaucoup. Quand j’étais 
enfant, j’aurais voulu être un «seau, 
un oiseau invisible. C’est ce qui m'a 
ame n é & la mise en scène : tm point 
de vue d’où on ne vous voit pas 
re g a r de r . Thérèse,' c’est.' aussi un 
moment dans Udstoire des visages 
de femmes que. j’ai /filmés. Avec 
Thérèse, pour la/première fais, 1e 
regard de la caméra n/est pas éroti- 
que, même si mon regard est moins 
innocent qu’elle et ses compagnes. 
Mais J’ai eu l'impression d’avoir 
découvert des petits -territoires 
inconnus. 

» Toiis mes films. Martin et Lia, 
Un étrange voyage, notamment, 
comme Thérèse, sont des sismogra- 
phes d’infimes explosions amou- 
reuses souterraines. C’est mon sillon. 
Des explosions cachées. Et je sonde 
pendant des mois et des mois, ça 
m’amuse et ça me touche. J’aime 
bien les petits mouvements d’amour, 
3 n’y a même que cela qui m’inté- 
resse. C’est la somme de ces petits 


JAZZ 

Benny Waters 
le saxophoniste 
de La Cigale 

Qui pouvait bien être Roger Léo- 
vingu ? Avant de devenir n nnporte 
quoi. La Cigale était, fl y a encore 
quelques années, la dernière 
brasserie-jazz dcPigalk. -Ou- -y 
venait comme on va aubistroL Pour - 
te prix à peine majoré^f unfr bière, 
on écoutait - a surtout on voyait de 
près — des musiciens. Moûts grands 
que d’autres sans doute, mais B, a 
portée de main. 11 y traînait aussi 
une drôle de faune. Rien à voir avec 
Saint-Germain ou La Hucheiie^ 
Mais rien non plus avec le Bhie 
Note. La Cigale conservait sans le 
savoir un style qui avait disparu par- 
tout ailleurs, et depuis longtemps. 
On y rencontrait beaucoup de musi- 
ciens antillais et pas mal de pochc- 
troos. Il s’y passait de drôles de 
choses et des tristes aussi, comme 
tes jours de vin a de roses. 

Une nuit d'avril 1966, par exem- 
ple. au milieu du groupe sympathi- 
que du trompettiste Jack Butler, le 
petit pianiste semblait égaré, 
comme à ta dérive. Sur l'estrade, ne 
parlons pas de scène, tout le monde 
l'engueulait. Tantôt il allait trop vite 
et devançait les attires, et tantôt 3 
traînait en louchant sur une parti- 
tion bizarre. Et entre les sets, pen- 
dant que tes autres riaient avec les' 
filles, fl sirotait tout- seul une eau 
gazeuse sur 1e trottoir du boulevard. 
Le mois suivant, dans Jazz Maga- 
zine (Steve Lacy en couverture) , on 
pouvait Sre à la page des «fia- 
shes » : • Roger Léovingu. trente-six 
ans, pianiste du quintette de Jack 
Butter à La Cigale, s’est suicidé 
début avril. • On ne sait rien d’autre 
de Roger Léovingu... 

Avec Jack Butler. £ l’époque, 
jouait souvent un invité d'honneur, 
Benny Waters.- Il- ne semblait plus 
de la première jeunesse, mais il avait 
une rondeur de son étonnante. Il 
était lui-même tout rond et d'une 
douceur infinie.. Après une longue 
carrière de big basas, Benny Waters 
faisait les beaux soirs de- La Cigale. 

Il a aujourd'hui quatre-vingt-quatre 
ans. Et 3 joue comme 3 a toujours 
joué : avec cette rondeur du son et 
cette générosité. 

FRANCIS MARMANDE. 

* Benny Waters a o Petit Journal 
Saint-Miette!, 23 septembre et 4 novem- 
bre. 


mouvements qui crée an grand 
amour. 

• Pour Thérèse, dans le détail, 
die est difficilement perceptible. □ 
faut la concentration d'un film en 
quatre-vingtrdlx minutes pour que sa 
vie prenne sens. Et Thérèse, c'est 
surtout le triomphe de l’écrit. Elle 
est morte absolument in connue de 
tout le monde, dans un trou, à 
Lisieux, comme des dissipes de mfl- 
bers de carmélites depuis la création 
du carmel, en ne laissant, que ce 
petit cahier qn’on lui avait ordonné 
d'écrire, pendant son temps de 
récréation, et qui a été porté chez 
l'imprimeur de Lisieux par une sœur 
pour envoyer dans tes autres carmels 
et distraire un peu les nonnes à la 
veillée. C’est devenu ensuite un best- 
seller, et Thérèse une mmte 

». Mais te sainteté n'est pas le pro- 
blème de mon film. La sainteté, 
c’est e n trer dans une lumière insup- 
portable pour le cinéma. .On met les 
choses en lumière et on croit mieux 
les voir, c'est complètement faux. 
La Thérèse des églises ne ressemble 
pas £ Thérèse Martin. Une jeune 
fille un peu exaltée, imaginative, qui 
lit l’Evangile, tm livre assez bien 
écrit, avec des histoires rigolotes, 
des images d'une grande p uissance, 
et qui tombe amoureuse du héros. 
C’est normal qu’une carmélite ait 
une histoire d’amour avec Jésus, moi 
j’en ai bien une avec Flaubert. 

» Mon film, c’est l’éloge du 
silence et de l’ombre. J’ai beaucoup 
. vécu dans la compagnie des 
hommes. J’ai été pensionnaire pen- 
dant huit ans, dans nue société pure- 



ment masculine. Après, la Sor- 
bonne, l'IDHEC, le service 
militaire, finalement une éducation 
strictement virile, qui me déplaisait. 
C’est i£ que j’ai appris la solitude. 

» La vie en groupe des femmes 
dans Thérèse est beaucoup plus sub- 
tile, rapide et fine. J’arrivais le 
matin sur le tournage et je trouvais 
chaque fois un groupe de vingt- 
quatre femmes bien entre elles, 
c’était très paniquant. Je me sentais 
exclu. De plus, a cause du décor, je 
devais placer la caméra assez loin 
d’elles et les filmer au téléobjectif ce 
qui leur laissait une certaine inti- 
mité. 

» Je n'ai pas eu de problème vrai- 
ment pour trouver l’argent de la pro- 
duction. J’ai peur de tout. De 


Le portrait et son modèle 

Une Thérèse sans l’eau de rose 


en n'y a pas ptus de (Bffé- 
renca entre une vie de saint et 
VEvangile, disait François de 
Sales, qu'entre une musique 
notée et une musique chantée, a 
Le film d’Alain Cavalier est un 
. chant. De. tordre de la cavatine 
plus que -de l'allégro triomphant. 
Avec Thérèse, on est plus proche 
de la Passion de Jeanne (T Arc 
(Cari Dreyer), que des édifiantes 
histoires saintes qui encombrent 
les archives du cinéma religieux. 

On ne reconnaît pas la petite 
Thérèse des niches d'église, 
mains jointes et couverte de 
roses de la tète aux pieds. Com- 
ment a-t-on pu faire coûter tant 
de guimauve sur une sainte dont 
le Père' Congar a écrit qu'elle 
était, avec Choies de Foucaidt. 
• ton des deux phares que la 
main de Dieu a allumée au seuil 
de l'ère atomique > ? 

Ce ffim est l'histoire d'une 
adolescente mi-fièvre, mi-miel, 
follement amoureuse d'un 
homme nommé Jésus. Elle lui 
offre ses trésors de confiance 
naïve, de bon Bons normand et 
d'espièglerie enjouée. Alain 
Cavalier n'a retenu que deux 
étapes de la vie de Thérèse Mar- 
tin : sa volonté farouche d'entrer, 
£ quinze ans, au carmel de 
Lisieux et les six damiers mois de 
sa lutte contre la tuberculose qui. 
£ vingt-quatre ans. l'emportera. 

Rien entre ces deux dates ? 
Non, car il ne s'est rien passé, ou 
presque. La vie de Thérèse au 
long des neuf ans de couvent a 
été très effacée. Sa sainteté fut 
celle des gestes de la vie quoti- 
dienne qd* évoque ri bien Cava- 
lier. Au carmel de Lisieux, elle 
n'était que la quatrième des 
sœurs Martin. Morte, on aura 
peina è rwnpûr une notice nécro- 
logique. • 

U aura fallu la luckfité de Marie 
de Gonzague, la prieure, et de sa 
sœur Pantin*, pour qu'eUe se 
mette £ écrire. * Histoire d'une 
âme» deviendra l'un des best- 
sellers de la littérature reli- 
gieuse (1). que liront avec émo- 
tion des hommes, aussi différents 
que Sangnier, Meunier ou Ber- 
nanos. 

Ceux qui attendent de ce film 
un récit linéaire et historiquement 
scrupuleux vont grincer des 


dents. Sans doute trop elliptique, 
le scénario occulte la «conver- 
sion » de Thérèse la nuit de Noël 
1886 — la même que celte de la 
conversion de Claudel £ Notre- 
Dame, — qui l'a délivrée de ses 
crises de larmes et d'angoissa 
remontant £ te mort de sa mère, 
à l'ennui du pensionnat et £ un 
désir précoce et maladif de sain- 
teté. 

De même, rien ne permet, 
dans le film de Cavalier, de com- 
prendre pourquoi cette fille dûï- 
trée, qui rêvait d'aller £ Saigon, 
d'Stre un François-Xavier en 
jupon et avait sur son lit les 
photos des martyrs de Corée, 
allait devenir la sainte patronne 
des missionnaires. 

Mais si tout n’est pas dit. rien 
n'est faux. Sinon, diront tes thé- 
rériéns grincheux, les maque- 
reaux offerts par le père Martin 
— et qui étaient des truites î — 
ou l'arrivée inopinée d’un homme 
au carmel la nuit de Noël. Mais 
les exercices de pénitence 
(jusqu'aux flagellations) et de 
récréation restituent l’ambiance 
des couvents de l'époque. Le 
concile Vatican II, depuis, est 
passé par là. mais la réalité de 
cette solitude offerte du carmel 
n'a pas changé. 

Le personnage de Lucie lie- 
même, entièrement sorti de 
['imagination de Cavalier, est le 
double de Thérèse, qui. è duc-huit 
mois de sa mort, à sa première 
crise de phtisie, va entrer dans 
une profonde nuit intérieure et 
une peur du néant qui l'amène- 
ront au bord du suicide, c Com- 
ment peut-on être amoureuse 
d'un type mort U y a deux mille 
ans ? », demande Lucie. Bien 
sûr. cette sorte de dérision n'est 
pas véridique, mais elle est- 
l' expression, comme en écho et 
sous une forme moderne, du 
doute profond qui a réellement 
saisi la sainte. 

HENRI TIN CCL 


Q) A l'occasion de la sortie de 
ce film, le Cerf édite, dans 1a coUec- 
tioa de poche » Foi vivante » T His- 
toire dune vte, écrite par le Père 
Guy Gaucher. 256 pl, 39 F. His- 
toire d'une âme est également 
publié an Cerf, 360 p-, 85 F. 
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l’argent aussi, de son pouvoir sur 
moi, des conflits qu’il peut créer. 
J’ai donc choisi d'écrire des scripts 
pour des prix «hors conflits». Avec 
Thérèse, pour 5 millions de francs, 
je ne pouvais avoir de conflits avec 
la production et la distribution. J'ai 
tourné en dix semaines, je n’avais 
aucun besoin d’un million de plus. 

• Je suis arrivé à nier l’argent 
dans ma vie, pour ne pas avoir à en 
tenir compte du tout, ce qui fait que 
je me suis trouvé parfois dans des 
situations de vraie pauvreté. Mais de 
pauvreté gaie, ce qui m'a permis 
d'être proche des carmélites. Et pen- 
sez aux cinéates des pays où l’on n’a 
même pas de quoi se payer de la pel- 
licule, ni filmer la pauvreté, témoi- 


gner de ce qui se passe là. Cela dit, 
je suis évidemment fasciné par les 
mises en scènes complexes oû la dif- 
ficulté se laisse voir. 

« Une passion 
pour la peinture » 

» J’ai une passion pour la pein- 
ture, Matisse surtout. Je n'apprends 
pas en regardant les films des 
autres, mais plutôt en observant 
comment la peinture résout des 
questions d’émotion : comment 
conserver la trace d’un moment heu- 
reux. Comment filmer un visage qui 
vous touche. Je reste des heures à la 
terrasse d’un café, dans le métro. & 
contempler des visages, à faire 
attention aux petites choses. C’est 
nue vraie leçon de cinéma : toute 
petite chose est magnifique. Prendre 
un objet, le poser, regarder 
quelqu'un, l'aider du regard, c’est là 
que l’on peut lever les petits secrets. 

» Quant £ savoir comment les 
croyants recevront ce film, je n'en ai 
aucune idée. T ai vécu dans un pen- 
sionnat religieux et j'ai eu une crise, 
très forte, très brève, de foi reli- 
gieuse, puis c'est parti complète- 
ment- Quand j'étais jeune, j’ai été 
tenté très fortement par le commu- 
nisme, mais je ne suis jamais entré 
au parti. Je ne cherche pas une 
famille dans un groupe. Je n’ai pas 
l’esprit propagandiste. Ni pour, ni 
contre la religion, ce film est simple- 
ment l'histoire de mes rapporte avec 
Thérèse.» 

Propos recueillis par 
MICHEL BRAUDEAU 


Catherine Mouchet 
sainte ou saltimbanque ? 


Catherine Mouchet est une Thé- 
rèse hallucinante. Elle se glisse dans 
h peau de cette petite provinciale, 
fruit inattendu d’un milieu jansé- 
niste étouffant. Espiègle et insou- 
ciante, surtout lors de son entrée au 
carmel à quinze ans, elle fait 
l’apprentissage du cotirage lucide 
face aux épreuves spirituelles, aux 
doutes, et £ la maladie qui rempor- 
tera £ vingt-quatre ans. 

Devant une aussi parfaite incar- 
nation de* - l’enfance spirituelle» 
pratiquée par sainte Thérèse - doc- 
trine mystique qui est à l’opposé de 
là mièvrerie comme du masoc hisme , 
- on serait tenté d’imaginer une 
grande intimité chez Catherine 
Mouchet avec la - petite voie » de la 
spiritualité thércsienne. C’est 
oublier comment fonctionnent les 
comédiens, livrés aux mains des réa- 
lisateurs. 

Alain Cavalier s’est familiarisé 
avec le carmel de Lisieux, mais, dit- 
il de scs interprètes : -Si elles 
n’entendaient rien à la religion, ce 
n'était pas plus mal ». Quant à 
Catherine Mouchet, U l’a choisie 
après l’avoir vue au conservatoire, 
ignorant tout de ses orientations reli- 
gieuses. - Elle est très secrète, note- 
t-îL Tout ce qu’eUe savait de Thé- 
rèse, elle Ta appris elle-même ; elle 
a lu et réfléchi elle-même. » 

A vingt-sept ans, après des cours 
de philosophie et d’an dramatique 
au conservatoire sous la direction de 
Jacques lassai] c puis de Claude 
Régy, cette jeune comédienne a sur- 
tout fait du théâtre (les Intermèdes. 
de Cervantes ex Intérieurs de Mae- 
terlinck). A pan un court métrage 
en 1983, Thérèse est sa première 
expérience réelle du cinéma. Même 
si celui-ci lui a « apporté beau- 
coup », elle a • hâte de refaire du 


théâtre ». et prépare une pièce de 
Rilke. 

En professionnelle, Catherine 
Mouchet s’étonne des questions 
naïves sur ses rapports avec Thérèse 
de Lisieux. Malgré une éducation 
catholique « comme tout le 
monde », elle n’avait jamais entendu 
parler de la sain te auparavant. Pour 
préparer le rôle, elle a lu des écrits 
et des lettres de Thérèse, tout en 
refusant de « devenir maniaque en 
allant voir comment les carmélites 
enfilent leur costume f » 

Tout de même, un personnage 
aussi inhabituel et une histoire aussi 
morbide - une jeune fille qui 
s'enferme au couvent et meurt de la 
tuberculose £ vingt-quatre ans - 
doivent marquer ?» Ce rôle est iris 
riche, répond Catherine Mouchet. 
Mate le film est autant un portrait 
du réalisateur et des acteurs que du 
sujet représenté Et puis, je n'ai 
jamais eu une vue d’ensemble. 
J’apprenais le texte au fur et à 
mesure, la veille pour le lendemain. 
Il était même interdit de regarder 
les rushes, pour ne pas être tenté de 
modifier son jeu... 

- Morbide ? Je ne le crois pas. 
Cesi l’histoire d'une jeune fille qui 
devient une femme : c'est son itiné- 
raire qui est intéressant. J'aurais 
d’ailleurs refusé le rôle si on avait 
mis l’accent exclusivement sur la 
souffrance et l'ascèse. Tout comme 
j'aurais refusé une quelconque cen- 
sure de l’Eglise. - 

Catherine Mouchet n'a pas fini de 
faire parler d’elle. D’une sensibilité 
extrême, elle sait ce qu’elle veut et 
ne se l aiss e r a pas tourner la tête par 
le succès de Thérèse. - Je ne peux 
pas faire trente-six choses à la fois. 
dit-elle pour expliquer son retour au 
théâtre. J’ai besoin de temps. » 

ALAIN WOODROW. 


« La Femme secrète » 

Antoine Béraud est dans un sous- 
marin expérimental quelque part 
dans un lointain abîme lorsqu’on lui 
fait savoir que sa femme, à Paris, a 
eu un « aeddem ». L'accident, il 
l'apprendra è la morgue, est un sui- 
cide, par noyade dans la Seine. 
Antoine veut comprendre et. de 
confidences en aveux, remonte la 
filière de l'histoire de sa femme, 
d'une vie très secrète — sexuelle- 
ment, financièrement — et découvre 
tes partenaires déconcertants, pitto- 
resques ou attachants d'une exis- 
tence émouvante, è jamais perdue. 

Sébastien Grall tfirige sobrement, 
sans épate, cette enquête qui bénéfi- 
cie de l’interprétation de Clémentine 
Célarié et de Philippe Noiret. Mais le 
talentueux Jacques Bonnaffé. dans le 
rôle principal, ne paraît pas vraiment 
crédible en mari désemparé, en mari 
tout court. A quoi cela tient-il ? On 
ne sait, des petits riens, un air 
essoufflé, une mèche trop vaporeuse. 
Un léger dérapage dans le fond de 
teint peut-être. 

M. B. 

« Le Sexe du diable » 

Le Sexe du diable n'est pas une 
histoire démoniaque. Le titre original 
en est d'ailleurs la Mort de Mikal. 
Mikel est un jeune Basque qui cher- 
che son identité. D'un côté, il y a 
l'immobilisme de la vieille société, 
représenté par sa mère ; de l'autre, 
te mouvement politique. Il est du 
côté du mouvement, tout pourrait 
être simple, mais Mikel est marié et 
cela ne marche pas avec sa femme. 

En une séance, un psychanalyste 
lui enseigne la distance de l'humour. 
En deux rencontres et une gifle, un 
travesti lui révèle sa vraie nature et 
lui conseille de l'assumer. Seule- 
ment, les autres ne l'acceptent pas, 
pas plus ses amis politiques que sa 
mère. 

Le réalisateur, Imanol Uribe. veut 
démonter des mécanismes qui 
échappent à toute analyse. Avec une 
naïveté appliquée, il procède par 
amalgames hasardeux. Son film est 
pavé de bonnes intentions. 

C. G. 

« Top Gun » 

Finie la mode des perdants. Les 
héros sont positifs. Ils sont efficaces, 
jeunes, beaux, musclés. Ils ont 1e 
regard clair, les joues lisses sous 
l'attirail qui les transforme en sca- 
phandriers supersoniques. Leur cœur 
bat pour des filles saines, pour la 
patrie et pour l'aviation. Ils pilotent le 
dernier cri d'avions ultra- 
sophistiqués, dans une école haut de 
gamme, lis font preuve d'un courage 
et d’une virtuosité dignes des 
conquérants de l'Ouest, leurs ancê- 
tres. 

Pour son film Top Gun. Tony Scott 
règle de fabuleux ballets aériens. 
Avec la mime loyauté que ses per- 
sonnages. il obéit aux règles d'un jeu 
qui convient au western, au polar, à 
l’aventure, au mélodrame, à la comé- 
die... Les règles étemelles du cinéma 
standard. 

C. G. 


LASA FILMS ET : 
L’ECRAN DE SAINT-DENIS 

présentent en avant-première . 

WELCOME IN VIENNA 

MARDI 23 SEPTEMBRE 20H30 

en présence du réalisateur 
Axel Cortiet du co- scénariste 
Georg Stephan Troller 


ECRAN 61 BD JULES-GUESDE 
SAINT-DENIS 48209920 


C’EST PAS DU CINOCHE! 



RICHARD BERRY B29 NIELS ARESTRUP 

. ‘ '• de ■■■.-. T ~ : 

■ MISE £f« SCENEDE m m m as ■ b. m. bm QÉCGR DE- -A 

DEREK G0LDBY ALAIN PAGE jean-marie fievez 
THEATRE DE IA PORTE SAINT-MARTIN m ar 07T7 ^ 

Location Théâtre, Agences et par téh * • • V # y f 
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S&JACQUES- 

du-HAUT-PAS 
Z5£raa 
SNgcqvn, 
P«ri» (6*) 

J ms 

à 20 b 46 
L0C.3FMAC 
- Ntx». ThâètrB 
Moutfênrd 
Téi-:43-3V11-93 
Agmcn 
RfB pÉH» 
tatoirdiccne«rt 
■{pAMnHuI 

.ABBAYE DE 
ROYAUMONT 
(VakcTOiM) 
SMWtfi 
27 septembre 
A 20 h 45 
lot: 30-3540-16 
«MAC 
(jmlMow 6 o 1 
MWpel 
ÉGUSE DES 
BRLETTES 
DinmnctM 
.28 septembre 
A 17h 

(pA-SONgen) 
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CALENDRIER .Z^HZ 
DIS ADMINISTRATEURS 
DI CONCERTS 


CONCERT 

BRGUE et HAUTBOIS 

Jacques HARiCUAL 
lacqoes VANDEVILLE 

NAENDEL. (MOZART 
TELEMANN. BACH 
GSWN1ANI 


Bwitvinda CRUZ et 
Antonio PROENCA 
« Fados », étant* 
populaires portugais 


Culture 


P 

V- ■ ~ 




L'Orchestre philharmonîctue d'Israël 


Au Festival Musica de Strasboi 


■ 30aop Wnb rs 
A 20 h 30 
(p. a. Mondai 


THÉÂTRE 
NATIONAL 
DE L'OPÉRA '• 
Sanwdl 
4 octobre 
à20h 

(fML VaboaiAtt, 
MUsn» Glotzf -, 


Pbffîppe PEUSSIER 

hautbois 

Olivier BENSA 

guitare 

HsendsL Tstomam 
Schumann, Pures! 
Brittan. Bavai 
' J-4LRWaaHPWXWC7W«S 
piano : DANIEL 

VARSANO 

BEETHOVEN -USZT 
an hommage A 
MAGDA TAGUAPERHO 

181111111111111 


Dr.: Afficha» 

SCHOENWANDT 

SoL: Anna 

TOMOWArSINTOW 

ZENRJNSKL SCHREKER 
RICHARD STRAUSS 


Directeur : Daniel Barenboïm 


MUSIQUE SYMPHONIQUE 
SALLE PLEYEL - 20H30 

1 er , 3 octobre 

Daniel Barenboïm, direction 
Siegfried Jérusalem, ténor 
Dêbicb Fîscber-Dieskaa. 
baryton 

Helmut Pampoch, ténor 

WAONUt : SIEGFRIED. Acte I 

S octobre 

Daniel Barenboïm, piano 
Rado Lu pu, piano 

SCHirantT : KK'lTAl 
(Emis pou pntno à kinoire mains 

8, 10 octobre 

Daniel Barenboïm, direction 
John Tomünson, basse 
Albert Têtard, violoncelle 
Jacques Cazauran, contrebasse 
Chœur d'hommes . 
de l'Orchestre de Paris 
Chef du Choeur : Arthur Oklliani 

MO AA RT . SCHUMANN 
( Ht biT A KO VIT CH 

15, 16. 17 octobre 
Daniel Barenboïm, direction 
Maurizîo PoIJini. piano 

NKNAKI* ■ CHOPIN 
H'RIAIUNK H» 15 a lAMabnrl 
STRAV I vsKA (le lî uaohre) 

En association avec 
le Festival d" Automne 

location - - 

salit. pu.>« ou «Am,« 


Bernstein et Dvorak salle Pleyel « Stimmung », de Stockhausen 


A l'occasion 
du cinquantième 
anniversaire 
de la fondation 
de l'Orchestre 


Leonard Bernstein 
a composé Jubilee Games» 

Le premier mouvement, « Evéne- 
ments en style libre» de Jubilee 
Cames - créé à New-York te 
13 septembre et figurant au pro- 
gramme du concert donné salle 
Pleyel le 72 septembre, — qui ré- 
serve aux exécutants une certaine li- 
berté de jeu et d’intervention et de- 
mande de clamer à plusieurs 
reprises le chiffre sept eu hébreu, 
évoque assez ce qu’on pouvait enten- 
dre dans les dernières années du Fes- 
tival de Royan, quand la fin de 
l’aléatoire donnait la main au d&ut 
du néo-romantisme. Le résultat est 
passablement indigeste et confus. 
Avec le second mouvement, « Disa- 
pora Dances », on retrouve le com- 
positeur de West Side S tory, qui 
danse en dirigeant sur des rythmes 
impairs et bien serrés. 

Un vif succès qui a fait un peu ou- 
blier le Cantique des cantiques , de 
Lukas Foss, donné en début de 
concert. Ecrite en 1946, l’ouvre n'a 


en co mmu n que le non de son au- 
teur avec les pages plus expérimen- 
tales- composées à partir de 1957. 
Cette cantate blblimae ressemble à 
un pâle oratorio de Massenet révisé 
par un élève de Hrodemith, sans pos- 
séder la qualité d’aucun des deux. 
Ce n’est pas vraiment déplaisant, 
plutôt morne et sans grandis inven- 
tion. 

La meilleure partie du concert 
était donc la seconde, consacrée à la 
Symphonie du Nouveau-Monde, de 
Dvorak. Elle aura bientôt cent ans, 
mais elle ne s’use pas. Eu outre, elle 
permet d’apprécier la couleur somp- 
tueuse des cordes d’un orchestre hé- 
ritier des meilleures traditions de 
l’Europe centrale, la tendre clarté 
des bois, la plénitude des cuivres, 
sans lourdeur ni agressivité. Selon' 
son tempérament, Leonard Berns- 
tein a fan de chaque mouvement un 
poème symphonique où les instru- 
ments s'ourdissent, explosent et se 
dénouent/ 

A l'issue du concert, le chef n’a 

S as voulu revenir salner avant 
‘avoir serré les mains de chacun 
des musiciens de l’orchestre ; rien de 

r lus exceptionnel ni de plus naturel 
la fois : chacun pouvait être fier et 
content de l’autre ; de Dvorak aussi, 
soit dit en passant. 

GÉRARD CQNDÉ. 


ROCK 


Dans un festival 
ouvert aux créateurs, 
la récréation 
d'une œuvre-clé, 
et, à l’origine, 
mal appréciée. 

Né en 1984 et déjà en situation de 
quasi-monopole sur la musique 
contemporaine en France, le Festi- 
val Musica de Strasbourg ne consa- 
cre pas, comme Royan le faisait, 
l'ensemble de sou budget à la com- 
mande et à la création d’oeuvres nou- 
velles. Certains le lui ont reproché. 
C’est là cependant son originalité et 
une manière de procéder héritée 
peut-être des autres arts, la peinture 
en particulier : il ne viendrait à 
l’idée de personne d’attendre qu'un 
grand peintre vivant ait accouché 
a une dernière toile pour le faire fi- 
gurer comme phare, comme repère, 
dans un panorama des tendances.de 
notre siècle. Et s’il n’y a pas ten- 
dances, mafc seulement actualité, le 
panorama perd de son intérêt Quel- 
ques autres festivals de musique 
contemporaine en ont fait les frais. 

Après les Momente de Stockhau- 
sen, remontés l'an dernier à Stras- 
bourg quinze ans après la création 
de leur version definitive, après 
ffymnen , repris en 1984 quelque 
vingt années après être né, on aurait 
pu s'attendre cette année à poursui- 
vre dans le gigantisme et le syncré- 


Maïs Stockhausen n'allait pas y 
retourner. Il allait, bien au 
contraire, sortir sa musique des 
salles de concert, s’accorder sur la 
vibration des étoiles [Stemklwig), 
sur la tonalité des saisons Uferbst- 
muslk), faire chanter les plus hum- 
bles tâches de la vie quotidienne 
(. Alphabet fûr Liege), pour se 
consacrer a partir de 1977, et 
prévot-Ü alors pour au menus vingt 
années, à la . composition d’une œu- 
vre unique, lyrique et cosmique, exé- 
cutée an fil des ans par «journées ». 

Stimmung marque Tapparition de 
ce Wagner au grand pied. Car sou 
tout premier modèle, Stockhausen 
ne l’a peut-être pas trouvé dans la 
philosophie orientale, ni dans tes 
techniques vocales des moines tibé- 
tains, mafe dan$ sa propre culture et 
riant les cent trente-sept premières 
mesures de l'Or du Rhin, bâties sur 
un unique accord de mi bémol ma- 
jeur. Tous les symboles, déjà, y 
étaient : l’image de la permanence 


Un « guitar hero » du Texas 


SALLE PLEYEL 

, ALBERT SARFATI PRÉSENTE 

v Lundi 29 Septembre 20 h.30 

L’ÉVÈNEMENT DE LA RENTRÉE 
A NE PAS MANQUER 

ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DU BOLCHOÏ 

| Direction ALEXANDRE LAZAREV 

avec la grande révélation STANISLAV BOUNINE 
- dans Je concerto pour piano et orchestre 
de CHOPIN 

Lauréat du concours Marguerite Long en 1983 
j I e ' prix du concours CHOPIN à Varsovie en 1985 

Location Salle Pleyel . Par téléphone : 

1 45 63-88 73 de 1 3 H, à 18 h. jouf Je Dimanche 

45 61 06 30 de 9h. à 1 8 h. sauf Samedi et Dimanche 
Agences et 3 FNAC. 


La voix timbrée noire et mal 
dégrossie, le genre bouse ux qui racle 
les fonds de gorge avec un accent à 
couper au couteau et qui postillonne 
des textes au premier degré, pariant 
de filles, de bagnoles et des bais à la 
lisière d'un bled perdu. Les filles se 
font la belle, les tires restent fidèles 
et les beuveries se terminent à l’aube 
quand le patron baisse la grille. Le 
blues dans sa tradition 
Ce blues-là, Stevie Ray Vaughan 
Fa entre les dents, comme on dit. Un 
jeune gars du Texas, né à Dallas et 
immigré à Austia- Profession : guita- 
riste, lin as de lattix-contes. on acro- 
bate du chorus aérien, un funambule 
de Taccord raide. A huit ans, 3 
tenait déjà son instrument dans un 
petit groupe local, The Chanterai. 
Son grand frère, Jïmmy Vaughan, 
qui officiait au sein des Fabuknu ; 
Thuaderbirds. lui enseigne l’héri- 
tage de B JB. King, Magic Sam, Lon- 
nie Mack, et Stevie rejoint la race 
des nègres-blancs au pays des red- 
necks. Les groupes se succèdent : 
Blackbird. Nightcrawlers. Triple 
Tfareat et finalement Double Trou- 


loi prête son . studio à Los Angeles 
pour enregistrer sou premier 
33 tours f Texas Flood). 

Stevie Ray Vaughan renoue avec 
le culte du guitar hero popularisé 
dans les aimées 60 par les Hendrix, 
Clapton, Jeff.Beck et consorts. La 
guitare toutes griffes dehors qui dit . 
autant, sinon plus, que la voix, tes 
solos ventre à terre avec les notes en 
mitraille, les riffs en rafales, les 
démarrages sur les chapeaux de 
roues et les dérapages contrôlés. Les 
envolées ébouriffées et les glissendos 
éclatés étant id testés du son gras et 
du ton rustique du terroir texan. 

ALAIN WA1S. 

★ Olympia, mardi .23 et mercredi 
24 septembre, 20 b 30. 

! . ★ Disques chez CBS. 


tisme avec Gruppen ou Carré. Les 
responsables de Musica ont choisi 
Stimmung parce que cette partition, 
datée de 1968, fruit typique d’une 
année agitée, prévue pour le pro- 
gramme de l’an dentier et alara. an- 
nulée, est le point de rupture, la 
transition oubliée,, te chaînon man- 
quant, car, à l’époque négligé, 
l'amorce d’un tournant dans 1e par- 
cours si particulier du compositeur 


Pour cette cantate à six voix qui - 
succédait presque immédiatement 
chez lu à une période électronique- 
pure et dure, pour cette longue mé- 
ditation océane où ne résonnent, 
soixante-dix minutes durant, que 
quelques mots et un très petit nom- 
bre d’accords non dissonants lente- 
ment égrenés, pour ce paysage sans 
relief, d’harmonie et de paix. Fau- 
teur fut eu 1968 proprement huilé. 
Un intella à la mode hippie! QuH 
retourne vite à ses machines et:à ses 
problèmes compliqués de- formé 
dans un temps structuré 


tion, à la respiration tranquille d’un 
corps apaisé : à la féminité. 

Préméditation ou hasard, tes têtes 
pensantes de Musica avaient choisi 
de faire entendre Stimmung... dans 
une piscine! D’installer les trois 
hommes et les trois femmes de l'en- 
semble américain Electric Phoenix 
sur un ring, au ras de l’eau. Et de 
masser le public en bordure du bas- 
sin. Chaleur utérine. Hygrométrie 
record. 

Le but était sans doute de magni- 
fier. ce «poème acoustique» par 
l’acoustique La plus réverbérée faci- 
litant cette « victoire sur fa ma- 
tière* Qu’est le phénomène de di- 
phonie. Soit, sur certaines voyelles 
très ouvertes, et au prix d'une ouver- 
ture de la cavité bû cale maximum. 
1e dédoublement de la voix entre 1e 
son fondamental et Tune de ses har- 
moniques très aiguës, à l’exemple de 
la voix de guimbarde encore utilisée 
par certaines peuplades de Haute- 
Mongolie. Mas, sous les voûtes im- 
maculées de cette cathédrale en- 
gloutie, comment ne pas être 
sensible aux résonnances religieuses 
et -amoureuses de cette lente avan- 
cée dans tes entrailles du son pur? 

ANNEREY. 


lire é g alem e n t «page 22 
mm rubriques Arts et Danse. 
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LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

la bétte dans u jungle, 

MarifeStumt (4508-17*0), 20 h 30. 
UE LIEUTENANT Cll grn, M«rôw 
Stmrt (45*8-17*0) , 22 b. : ■ ' 
TORTILLA FIÂT. DbOx- P ortes (43- 
61-24-51), 20h 45. 

- HJDDÏ AND FLAPPOJBÎUUENT 
UES FLANCHES, Centre aünd' 
«me (42-7144-50) ,20b 30. . 
JFEYDEÂULABICHE,jLàPbmB (^ 
413»Q,20b3a V ■ 

LA MAISON DÉS JEANNE ETDE 
- U CULTURE, Rft B ÿjÉu ü » (40 
. 08- 1 8-50), 211». . . . 

LES PERIS OISEAUX, 
(42*5*000), 20 h 45. . 

AJQJOANA MONIX, Atelier (46 
06-49-24), 21 h. 

LES FQÜUKUES K SCAPIN. 

EscaBer (For (45-23-1 5-10), 21 h. 
S AVEZ- VOUS FAIRE CUIRE UN 
ŒUF, SYLPHIDE, Mtaî-Théfttrè 
<43-57-9906). 20Ü 30. - - 

LA GÙSXÛBaE. Cafôde la dame 
(48*557-22), 20 E3Q. -. 

LE MAL COURIR- Nouveau TMtae 
MouJTeOttd (43-31-11-99), 20 h 45. 
.-••• HORS PARIS 
INEDITS IME CABARETS, IM*» 

. TieB, Centra, culturel Andrf-Malranx 
(83-57-52-24), 20 h 10 : Vandœavre- 
taa-Naney. 


<43- 


Les salles subventionnées 

COMÉDIE FRANÇAISE (40-15-00-15). 
20 h 30 : le Booigcxêt gentOhciHime. 

Les autres salles •>! 

AMANDIERS DE PARIS (438642-17), 

20 h 30 : la Reposant». _ , 
ANTOINE <4208-77-71). 20 b 30 rifly et 

ATELIER (460649-24), 21 h : Adriana 
MontL 

BOUFFES PARBQNS; (4296-60-24), 

21 h: les A mour e ux . 

CENTRE MANDATA (45-8901-60), 

. 20 h 30 : la. Parpeillotte - Souricctte- 

4i f ij w 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES 
(47-200844). 20*45 : Clérarabmd. 
COMÉDIE CAUMABT3N . (42- 

42-4341). 21 biRmwdonnir â I*Ely- 
Sfifc 

COMÉDIE DE PARS (420100-11), 
2rh: PaO de carotte. 

CRYPTE. SIX- AGNÈS (4700-1031), 
20 h 30 : Phèdre. - 

EDOUARD-VD (47-42-57-49), 20 b 30 : 
la Répétition. : - ... 

ESCALIER D?0* (45-23-15-10), 21 h : . 


ESPACE CODOi (4266-2701), 
20b3O;ta YRtabtaae. : 

ESPACE MARÀS (4231-I0-I9), 20 b : 
XhéUredefeb. - " ~ " " 

ESSAJON (42-784642), 20 * 30 : An 
' injw tiwgnaa 

FONTAINE (48-74-7440). 20 S 30 : 
Yingtamdeptanrafcrcés. 

GAÎTÉ-MONTPARNASSE (42r 

22-16-18). 20 h 45: Selon toute «**do- 
bhnee. • 

GUICHET MONIPARNASSE. (45 
27-88-61). 19 h : .P. Lésstaud. ce riefl 
caftât périls ; 2l h‘ Laup.*avm€ <ic 
ehrêns ft la toobjc de ta tarit. . 1 *' 

GRAND EDGAR (42-20*009), 20 b 1 S : 
la DrBgue;22h:ta Uuiéc moeà mpar 


HUCIfiETTE <4336-38*9)^19 h JO : la 
Cantairfeedrà»c:20h 30:1a Iricon.: . 
LA BRUŸIaar (48-74-76*9), 21 * aaaL 
1 8 b : )c Sjytffrae Rifaadie^ . 
LUŒRNAIRE (4544-57-34). 1 S 

. 19 b 30 -i. Emb ras erai» no m FoSeviUe; 

21 h l5.:PAnwMr «û*t;H- W h 45; 
Arlequin s crn W BT de dans mitres: 

22 h 15: Ecoute petit banane. 
MADELEINE (42*50709). H b : 

Silence éclaté. • 

MARlGNY (426620-75), 21 * : fc» 
Bromes de Manchester? .- 
MARIE-STUART . (4508-17-80). 

18 b 30 : D*d; 20 b 30z la B*e da» ft 
jungle ; 22 h : le Ltauteeaat GnsttL 
MATHUUNS' (42-65*000), 20 b 45 :ks 
Petits Oiseaux. - 

MICHEL (42-65-3502). 21 *15 :Pjrjama 
po ur ria. 

MODERNE (4874-10-75). 21 b :TEat» 
liât de M. Pearârtca arec M. PwcaUe 
jenat . 

MONTPARNASSE .. - (43-22-77-74), 

Gmèa aaBc 20 h 45: la MaanufaK tac ; 
Petite mBe 21 h; Violences- \ 
NOUVEAU THÉÂTRE MOUPEEXARD 
(43-31-1 Î-99L 20*45.- ta Mal court. 
NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). 20 h 30 : 

Maïs qui est flnï? ... 
PALA1SROYAL <42*7-5943), 20*45 : 
rAmus&gncaric. • . 

P&TJSStXE (&êl-4ti6i,‘21 b : ks 
A rouakm de W gva chc p critae- . 

T AI THÉÂTRE D'ESSAI (42-78-20-79). 
1 1 20 b30 : Antigone ; B : 20h 30 : Buta 
cks. r . ■ " ■ 

RENAISSANCE (4208-18-5Q). 2T b : ta 
Marion dea Jeanne erdc ta «triture. 


SALLE- BEAUMARCHAIS 
2*60-22), 20 h 30 :1a Vagua. 
THÉÂTRE . DE L'OEUVRE (48- 
.744 2-52) .20 b 45: rEscahcr. 
THÉÂTRE D'EDGAR . (43-22-11-02). 
20. b 15: bsa Baba cadra; 22 b : Noos 
on oc QB noam dit de faire. 

THÉÂTRE . SAINT-GEORGES (48- 
7863-47), 20 h 45 : Fanons on rêve. 
1WTAMARBE (4*47-3582). 20 h 15 : 
A. Star b tour; 21 b 30 : Poivre de 

Cayenne; 22 h 30: Mémoire i suivre. 
TOURTOUR (4807-82-48), 18 h 30 : 
Namoene; 20 b 30 : le Petit Prince: 
2 2 b 30 : ta Nuit des morts de rire. 
TRISTAN BERNARD (45220840). 

21 b American EulTaJo. -. 

VARIÉTÉS (42-3309*2), 20 h 30 : le 
. Tombeur. 

Les cafés-théâtres 

AU BBC FIN (459629-35). 20 b 15 : 
rOrcbicstru. 

BLANCS-MANTEAUX (4887-1504). L 
20*15' Anab «MC2; 21 h 30: tas 
Démenas Loulous ; 22 h 30 : VÈtoOe da 
btaireutx. — IL 20 b 15 : la Sacrés 
Montras; 21 b 30 : Saurez ka bébé» 
fermons. ■ 

CAFÉ D'EDGAR . (43-2805-11)7' 
.1 20 b 15 : Tiens. iriU denx boudins; 
21 h 30 : Mài«ensa <rbommH ; 22 b 30 : 
Qrtria de recourt. - IL 21 h 30 : taChro- 
mtwii« cbatonOleax ; 22 h 30 : Elles 
noos ventant tomes. — HL 20 h 15': 

etc s*- 1 !— g 

.rVfTCdBTBOlVL 

CAFÉ DE LA GARE (42-7852-51). 
20 b 15 : FtatOa ; 22 b : ta Mort, ta Mai. 
le Nœud. . • ■ . 

PETTT CASINO (42-7836-50). 21 h : La 
aont vacba: 22 h 15 : Non, on 



POINT-VIRGULE (42-7867-03), 
20 b 15 : D. and J. Moaoria ; 21 b 30 : 
Nos déni tant désordre ; 22 h 30 : Pièces 


Music-hall /. 

LA COUPOLE (43-20-14-20). 19 h 30 : 
Eclats de sût. 

FOLIES VfGALLE (48782556). 24 b : 
Marie-France. 

OLYMPIA (474825-49). 20 h 30 : Dtane 
TdL 

THÉÂTRE DU ROND P0D4T (42- 
560800). 20 k30 : Ch. Dament. 

Opérette, - 
_ comédies musicales 

CASINO DE PARS (42002009), 

- 20 b 30 : ta Vafise en canon. ' 
DÉIAZE T, TUF (48 87*7*4 ). 21 b-: 

-, ia Petite B œtiq i ge daborr ruw 

Les concerts .... . 

SaSe Ptayrt, 20- h 30 : Oreberfats-phiDtar- 
mauiqae d'in* (Bernstein. Fois, Dvo- 
rak-). 

ÂaRnim dés Hafla. 20 b 30 : Groupe 
•• -vocal de France (An^o. Meniaco) . 

Star Rnrb. 20 h 30 : Orchestre 
r d'Ontario (Scariam, Vivaldi). 
Etftae Sata^Sévwta, 21 b-î C Leroy. 

M. GibOBroa - (Vivaldi, Telemann. 
.. Mozan).-' 

EgBae' Satarlo ^ s da Imrillir, 21 h : 
-- Ensemble instramentaj - A- - Stajle 
(Mozart). ' • 

Jazz, pop,, rock, folk - - 

CAVEAU DE LA BUCHETTE <43- 
2665-05), 2Kb 30: R. Franc Hoc Jazz 
Sexter 

CJTHEA (43-57*9-26). 20 h : F. Locfc- 
wood.J4d.3af et. A- Romana 
MONTANA (4548*3*8), 22 b 30 : 
M.Samy. . • 

MONTGOUTCR (4554*500). 21 h : 
InML * 

OLYMPIA (47-42-2549), 20 b 30 : Ray 
Vanghan. •• • 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
' (43-21-56-70), 21 b: M, Sbm. 

PEUT JOURNAL SAINT-MICHEL 
(4526-2859) , 22 h : B. Wattos + P. 
Jourdan Quintetl 

LA PINTE_ (43-2636-15). 21 b : Sa 
' Machina. 

SLOW CLUB (42-358630). 21 h 30 : 
D.Doriz.-, 

. SUNSET (4061-4660), 23 b : D- Sctaitr 
ter Trio. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES (45 
355837) r 22b : O: Pin Quintct. 

Festival d* automne 

(42*6-1527) 

TbMtre iiélîiaal dc CbagnC, 20 h 30 : 
TwylaTbarpL - - 

Ba u ga Oa N a rd , 21b : le Dûooazs dn ani- 

I M B U " * * 

BaMmv MC.21 b : Ataesris. 

En région parisienne 

ROYAUMONT.Abbave (30353016). ta 
. 21 à 17 b 30: Ensemble vocal delà Cba- 
peQe royale, .CoOegnan vocale de Gasd, 
Ore h at iB de Paris (Bach. Haydn) - 




Las Mus sir fris (*)« ^ 

ntasdetaMâa aâ(*^«oc mafiiBt dta> 


La Qnêtnàthèque \ 

mx TT T fT Tf rr . à 4 . 7 «c- 741 • 

; MARDC23 SEPTEMBRE . 

Cane Ijsic Epedn : 16 h, 

Ml de Carotte, deL Dmzricr; Hommage 
i Geo r g es Frxnje : 19 h. Jodcx, ae 
G. Fnmjq .* La gronda ree n iii arias de ta 
Cntamatlitapie française : 21 b, ta MeneO - 
taBScvtedéJeaimeÿAie, SDe'de Lorraine, 
dcM-deGsttyne. 

BEAUBOURG (45783857) . 

MARDI 23! 


Les exclusivités 

ACT OP VENGEANCE ( A^vX) : UGC 
Ermitage. 0 (45651616) ; Paris C3né, 
10 (47-70-21-71) ^ Images, 10 (45 
2247*4). 

AFIER HOURS (A^tjl) : CSoé Beau- 
bourg. 3* (42-71-52-36) ; UGC Odéon. 0 
(42-251630) : UGC Biarritz, 8 (45 
652040).- VL : UOC Bcùtevard, 0 
(4574*540). 

L’AMOURSOROER (Esp^ rja.) :CSn6 

Beabboua 3^(4571-5536) ; 14-Jufltat 
Odéen. 0 (45255903) ; UGC Biarritz. 
0 (45652040). - VL : Gaumont Par- 
nasse, 10 (45353040). 

L’ANNÉE DU DRAGON (A. va) ; 

Grand Pavois. 10 (45544605). 

A PROPOS D'HIER SOIR (A^ va) : 
Foran Orient Express. I" (42- 
354526) ; Quintette. 0 (46357908) ; 
George V, 8 (45624146) ; M a ri g n a n . 


Les chansonniers 

CAVEAU. DE LA RÉPUBLIQUE (42- 
784445), 21 b : Touche pas à mon rate. 
DEUX ANES (46061026). 21 b : Après 
. _ ta roK,<est le bouquet. 


8 (4559*582). - VL : Français. 9* 
(47-703308); Panwtiinw . 14> (45 
20-3520) ; Gonveatioa Saint-Charles, 
15° (4579-3500) . 

LES AVENTURES DE JACK BURTON 
(A, va) : Forum Orient Express, l» 
(4533-42-26); UGC Odéan. 0 (45 
251030) ; Marignan, 0 (4559*202) ; 
UGC Btairitz, 8 (45652040). - VL : 
Rex, 8 (45360593) ; UGC Montpar- 
nasse. 0 (4574-94-94) ; Paramoont 
Opéra, 0 (47455631) : Bastille, 11* 
(4507-5440) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(4543*1-») ; UGC GobeHnc, I> (45 
362544) ; Mistral. 18 (45396243) ; 
Mo n tp arnas se Paibé, 18 (45201506) ; 
UGC Convention. 15 (4574-9340); 
Patbé Okby. 18 (45224601) ; Secr6 
tan. 18 (4241-77-99). 

BEAU TEMPS, MAIS ORAGEUX EN 
FIN DE JOURNÉE (Fr.) : Cin6 

Beaubourg. 0 (42-71-5536) ; Saint- 
André-des-Arts. fi» (45264818) ; 
Rotonde, 8 (4574-94-94) ; UGC Biar- 
ritz,* (4562-2040) ; UGC Boulevard, 
8 (4574*540) ; 14 Juillet Bastille, 11» 
(4557-9001). 

LES BALSEURS DU DÉSERT (TW 
rien, va) : Utopta. 8 (45260465). 
B3RDY (A, va) : CSaocfaea. 0 (46 
351082). - VL : Opéra Night, 8 (42- 
966266). 

BLACK MK5MAC (Fr.) : George-V, 0 
(45654146): Montpsraos. 18 (45 
27-5537). 

■SAZO. (BriU va) : Epéfrdc-Boô. 5 
(4537-5747). 

CASH-CASH (A^ va): Panthécn, 5 
(45561504). 

C3J0CK WEE (BriL, va) : Forum Orient 
Express. !« (42-3542-26) ; UGC 
Rotonde. 0 (4574*694) ; UGC Enm- 
tage, 0 (45651616). 

LE COMPLEXE DU KANGOUROU 
(Fr.) : Forum Orient Express, 1* (42- 
.33-4526) ; UGC Danton, 0 (42- 
251030) ; UGC Montparnasse. 0 (45 
74-9694) ; Ambassade, 8» 
(45581908) ; UGC Boulevard, 8 (45 
769540) ; UGC Gare de Lyon. 12» (45 
450169) ; UGC Gobelins. 13- (45 
3623-44) ; UGC Convention, 18 
(4876*540) ; Images. 18- (45 
2247*4). 

LE CONTRAT (A, vL) : Arcades. 2» 
(45355658). 

CORPS ET BIENS (Fr.) : Lnxemboorg. 
0 (4633*7-77) ; Stncfio 43, 0 (47- 
706340). 

LA COULEUR POURPRE (A^ ta) : 
Forma Horizon, ]« (45085767) ; Gau- 
mont Opéra, 0 (47426033) ; Bretagne. 
0 (452557-97) ; Hantefemlk, 0 (46 
33-79-38) ; UGC Odfion, 6' (42- 
251030) ; Marignan, 8 (4559*582) ; 
Psblicîs Champs Elysée*. 8- (47- 
207623) ; 14 Juillet BeaugreneOe. 15 
(487579-79) ; Maillot. 17- (47- 
48*6*6). - V.f. : Rex. 2- <42- 
368593) ; UGC Mo n tp ar nasse. 0 (45 
74-94-94) ; Saint-Lazare Pasquicr, 0 
. (4387-3543) ; Paramount Opéra, 9 
(47-42-5631) ; Nation. 12‘ (43- 
4504-67) ; UGC Gobdïns. 18 (45 
362344) ; Kfetial. 18 (4539-5543) ; 
Gaumont Convention, 15- (48- 
2842-27); Paibé Wéptar, 18 (48 
' 2546-01 J ; Gambetta, 20 (46- 
3610*6). 

CRAZY FAMILY (Japu.vA) :Uinpia,8 
(45268665); Espace Galtfi. 16 (45 
27*5*4 ). 

CRTTTERS (A^ va) : Forum Orient 
Express. 1- (45334526) ; George V, 8 
(456241-46) ; Marignan. 8 (43- 
59*282). - VL : Français, 0 (47- 
703388) ; Maxévilta. 0 (47-707586) ; 
BasüBe, 11» (4507-5640); Fauvette. 
10 (45316686) ; Mo n tpa r nasse Paibé, 
18 (452012*6) ; Patbé Cbchy. 18 
(452246*1). 

DANS-LES BRAS DE L’ENFER (A^ 
VL) : Gaîté Rocbcchouan. 0 (48 
7881-77). 

LE DIABLE AU CCHtPS (lt, va) : Ono- 
ebea. 0(46351082). 

LE DIAMANT DU NIL (A, va) : 

Espace Gaîté (h. sp.). 18 (4527*594). 
ESCORT GIRL (Br, va) : Ambassade. 8 
(4559-19*8) ; Miramar, 14» (43- 
208962) ; 14 Juillet BeaugreneOe. 15 
(45757079). 

FX. EFFET DE CHOC (A^ va) : 
George v. 8 (456241-46). - VL : 
Gaîté Rocfaecboaan. 8 (487881-77) ; 
UGC Mbntparaasse, 0 (45769694). 
GENESES (ImL, va) : Deafert, 18 (45 
2141*1). 

GINGERETFRED (II, va) :Tanpliera, 
0(4572*4 66). 

HANNAH ET SES SŒURS (A^ va) : 
Gaumont Halles. 1- (42*74070) ; 


Quintette. 8 (46357938) ; Oamnoot 
Ambassade, 8 (43691008) ; Gaumont 
Parnasse, 18 (45353040). 

HAVRE (Fr.) ; Studio 43 (lum.) 0 (47- 
706340). 

HICHLANDER (BriL, v.o.) : George V. 
8 (45654146). - VL : Lumière. 0 
(42464007). 

L’HISTOIRE OFFIŒLLE (Arg, va) : 

DeuTert, 18 (452141*1). 

HTTCHER (A-, va) (*) : George V, 0 
(45624146). 

IL ÉTAIT UNE FOIS LA TERRE 
(Généris) (Æ, VL) : La Géode, 10 
(42456600). 

L’INVASION VIENT DE MARS (A^ 
va) : Triomphe, 8 (45624576). - 
VL : Rex, 0 (453683*3); UGC 
M ontparna sse. 0 (4574*4*4) ; Para- 
moral Opéra, 9 (4745S63I). 

LE JARDIN D’ENFANTS (Sov^ va) : 

Cosmos, 0 (4544-2880) . 

JEAN DE FLORETTE (Fr.) : Gaumont 
Halles. 1* (402612-12); Gaumont 
Opéra. 0 (4742-6033) ; Rex, 2» (45 
468593) ; Ciné Beaubourg, 0 (45 
71-52-36) ; Haut déni Ile, 6» <46- 
3579-38) : Publias Saint-Germain, 0 
(42-257280) ; UGC Danton, 0 (45 
251030); Pagode^ 7» (47*51515); 
Ambassade. 0 (455019-08) ; UGC 
Normandie, 8 (4S651616); Saini- 
Lszare Pasquicr. 8 (45963543) ; 
Nation. 15 (43450467) : UOC Gare 
de Lyon, 18 (454501-59) ; Escuriai 
Panorama. 10 (47*7-2604) ; Fauvette, 
10 (4531-5686); Galaxie. 18 (45 
801803) ; Mistral, 18 (45305243) ; 
Montparnasse Paibé, 18 (452012-06) ; 
Gaumont Parnasse, 18 (45353040) : 
Gaamoot Convention. IS‘ (48- 
264527) ; Kinopanorama, 10 (45 
065050) ; Ma yf air Patbé. 10 (45 
25-27-06) ; Maillot, 17* (47460606) ; 
Patbé Oicby, 18 (45-224601) ; Secré- 
tan. 10 (4241-77*9) ; Gambetta, 20 
(46361696). 

JE HAIS LES ACTEURS (Fr) : Gau- 
mont Halles, I” (42-261512); Gau- 
mont Richelieu, 8 (42-355670) ; Impé- 
rial, > (4742-7552) ; Saint -Germain 
Village. 0 (46336520) ; 14- Juillet 
Odéon, 0 (4525-5983); Colisée, 8 
(45592946) ; UGC Biarritz, 8 (45 

62- 20-40); 14- Juillet Bastille, 11* (45 
57*081); Nation. 15 (4343-0467); 
Fauvette. 10 (45316074); Parnas- 
sien». 18 (452032-20) ; Gaumont 
Convention, 18 (462642-27) ; 14 Juil- 
let Bcaugreuefle. 15 (45757679) ; 
Maillot, 17* (4748*606) ; Patbé Œ- 
cby. 18 (45224601). 

KARATÉ KID, LE MOMENT DE 
VÉRITÉ (2) (A_ va) : Triomphe. 8 
(45624576). - VL : Lumière. 0 (45 
46-49*7) ; Montparnasse Patbé, 18 
(452012*6). 

LE MAL PAR LE MAL (A^vL) :Max6 
ville. 0 (47-707286). 

MÉLO (Fr.) : Gaumont Halles, 1” (45 
974070) ; Gaumont Opéra, 0 (47- 
426033) : Gaumont Richelieu, 8 (42- 
33-56-70) ; Reflet Médicii, 5» 
(45544534) ; !4-JmUei-Od6on, 0 (45 
255983) ; 14-JmEet Parnasse. 0 (45 
265600) ; Pagode. 0 (47*512-15) ; 
Colisée, 0 (45502946); Publies 
Champs-Elysées, 8 (47-207623) ; 16 
Juillet Bastille, 1!> (4557*081) ; UGC 
Gobeüns. 10 (45362344) ; Miramar. 
18 (452089-52) ; Gaumont Conven- 
tion, 18 (46264527) ; 14- Juillet Beaa- 
greneUe, 18 (45757979). 

LE MOME (•) (Fr) : Triomphe, 8 (45 
624576) ; Français. 0 (47-703588) ; 
Parnassiens. 18 (43-203520). 

MONA USA (*) (BriL, va) : Gaumont 
Halles, l" (40261512) : Lucernaire, 0 
(454657-34) ; 16Juilki Odéon. 0 (45 
255983) ; Gaumont Ambassade, 8 (45 
5019*8). 

MORT UN DIMANCHE DE PLUIE 
<*) : Forera, 1» (4597-5574) ; Rex, 0 
(45968593); UGC Danton, 0 <42- 
251030) ; UGC Mont p arna ss e, 0 (45 
7694*4); UGC Normandie, 8 (45 

63- 16-16) ; Paramount Opéra, 9* 

(47455631) ; UGC Gare de Lyon, 10 
(434501-59) : UGC Gobchna. 10 (45 
362344) ; Convention Saint-Charles, 
18 (4579-3500) ; UGC Convention. 
18 (4574*340); Images, 18 (45 
7247-94). 

MY BEAUTXFUL LAUNDRETTE 
(BriU va) : Ga um o nt Halles. 1“ (42- 
9749-70) ; Saint-André des Arts, 0 (45 
264618) ; Ganmnot Champs-Élysées, 8 
(45590667); 14-JuilJct Bastille. Il* 
(43-57*081); Escuriai. 13* (47- 
07-2604); 16Infflet BeaugreneOe, 18 
(45757079). - VL : Gaumont Opéra, 

5 (4742-6033) ; Ga um ont Panasse, 
18 (45353040). 


LES FURS NOUVEAUX 


LE CLOCHARD DE BEVERLY 
MUA fûts américain de Paul 
Maznrsky. va : Forum, 1“ (45 
97-5574) ; Ciné Beaubourg. 8 (42- 
71-5536); UGC Danton. 0 (45 
25.-J.0-30) ; UGC Retonde, 6* 
(4574*4*4); Marignan. 0 (45 
509282) ; UGC Btanitz, 8 (45 
652040) ; 14-JtnHet BeaugreneOe. 
18 (45757079) vL : Rex, 0 (42- 
3613*3) ; Paramount Opéra. 0 (47- 
42-56-31) ; Nation, 12* (43- 
43*667) ; .UGC Gare de Lyon, 12- 
(434501-59) ; Galaxie. 18 (45 
80-1603) ; ÜGC Gobehns, 18 (45 
362344) ; Mistral, 14* (45- 
305243) ; Mmnparauw Patbé, 18 
(4520L286) ; UGC Convention. 
18 (4574*54 0) ; Paibé Cbchy, 18 
(452246*1); Socrftau, 10 (45 
41-77*9). 

LA FEMME SECRÉTE, fifan fran- 
çais de Sébastien Grail : Forum, l* 
(42*7-5574) ; Gaumont Richelieu, 
2- (42-355670) ; Saint-Germain 
Hw&ette, 8 (46356520) ; Ambas- 
sade, 8 (45501008) ; George V, 8 
(45624)4 6) ; Français, 0 «7- 
703588) ; Faavette, 18 (45 
314074) ; Montpanms, 18 (45 
27-52-37) ; Parnaasieus, 14* 


(453521-21); Convention Saist- 
Cbarics, 18 (4579-3500) ; Patbé 
Cbchy, 10 (45224601). 

LE SEXE DU DIABLE, film espa- 
gnol de Imancd Uribc, va : G a umon t 
Opéra. 2- (47428033) ; Latirn, 8 
(40764786) ; Mercury. 0 (45 
62*682) ; vL : Maxévüle, 0 (47- 
707286) ; Gaumont P arnas s e, 18 
(45353040). 

TOP CUN, film américain (ta Tony 
Scott, va : Forum Horizon. 1* (45 
0657-57); HautefenÜie. 0 (46 
357038) ; 14-Juükt Odéon. 0 (45 
25-59-83) ; George V, 8* 
(45-624146) -, vL : Grand Rex, 2- 
(453683*3) : Paranmum Opéra. 0 
(47405631); Bastille. H* (45 
07-5440) ; Fauvette. 13- (45 
31-5086} ; Galaxie, 13« (45- 
8018-03) ; Mistral. 14* 
(45395243) ; Montparna s s e Patbé, 
18 (45201006) ; Gaumont Par- 
nasse, 18 (45353040) ; Convention 
Saint-Chattes, 18 (45703500); 
Gaumont Convention, 18 (48- 
2842-27) ; Maillot. 17* (47- 
48*606)-: Weptar Patbé. 18 (45 
22-46*1) ; Gambetta, 20" 
(46461096). 


NEUF SEMAINES ET DEMIE (•) (A, 
v.o.) : Ciaoehea. 0 (46351082) ; 
Triomphe- » (45824576). - VJ : 
Lumière. 0 (40464007). 

OPERA DO MALANDRO ( Fran co- 
brésiUen. vu) : Saint- Ambroise (h^p.). 
Il" (47*0*016). 

OTELLO (Fr.) : F o r um Horizon. I- (45 
0657-57) ; UGC Champs-Elysées, 8 
(45-652040) : Bienvenue Montpar- 
nasse. 18 (4544-2502). 

OUT OF AFRICA (A_ va) : PnblieiE 
Matignon. 8 (455931*7). — VJ. : 
Gaumont Opéra. » (47456033) ; 
Capri. 5 (45*61 1-69) ; Gaumont Par- 
nasse. 18 (45353040). 

LE PALTOQUET (Fr.) : Forum Orient- 
Express, 1* (45334026) ; Richelieu, 0 
(42-33-5670) ; Quintette. 5> (46 
3579-38) ; Marignan. 8 (45559282) ; 
Fauvette. 18 (4531-5686); Parnas- 
siens, 18 (45203520) ; Gaumont 
Convention. 18 (462642-27). 

PIRATES (A^ va) : Lucemaire. 0 (45 
44-57-34). - Va et vJ. : George V. 8 
(45424146). 

POL.TERGE3ST <■) (A, vL) : Gaîté Bou- 
levard, 5 (45-08*645) ; Paramount 
Opéra. 0 (4740563!) ; Mc aitpaïuus . 
18 (4527-5037). 

PYGMÉES (Fr.) : Studio 43. 0 (45 
706540). 

QUI TROP EMBRASSE— (Fr.) : Stu- 
dio 43, 9" (47-706540). 

LE RAYON VERT (Fr.) : Forum. 1« (42- 
97*574) ; Impérial. 2> (47407052) ; 
Saini-Germain-des-Prés, 6 e (42- 
22-87-23) ; Luxembourg. 0 (46 
33*7-77) ; EJysées Lincoln. 8 (45 
59-36-14) ; Reflet Balzac. 8- 
(45-61-1060) ; Saint-Lazare Pasquicr, 
8 (4387-3543) ; Galaxie, 13" (45 
8018*3) ; Parnassiens, 14" (45 
203019) ; PLM SaintJacqnes. 18 (45 
898642). 


RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A, va) : Epée-de-8oô. 8 (45 
37-5747). 

RÉGIME SANS PAIN (Fr.) : Dcafert, 
18 (452141*1). 

ROMÉO CT JULIETTE (Bot, va) : 
Vendôme, 0 (4742*7-52). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A, 
v.o.) : Studio de la Harpe, 8 (46 
34-2552). 


K UNA WA Y TRAIN (A^ va) : Utopta. 8 
(43-2684-65) : Le Grand Edgard 
(hjp ). 18 (45209009). 

LE SACRIFICE (Frnnc&auëdrâs, va.) : 
Saiu-Andr6des-Arts, 0 (45268025). 

SAUVE-TOI LOLA (Fr.) ; Impérial. 8 
(4742-72-52): HautcfemUe, 0 (46 
357938) ; Elysées Lincoln. 8 (45 
59-36-14) ; Parnassiens, 14 e (45 
2032-20) ; Fauvette, 8 (4531-5686). 

SHORT CIRCUIT (A^ vJ.) ; UGC Bou- 
levard. 9 (4574*540). 

SOLEIL DE NUIT (A^ vL) : Opéra 
Night. 2 e (42*6-6056). 

STOP MAKINC SENSE (A, va) : 
Escuriai Panorama. 15 (47*7-28*4). 

STRANGER THAN PARAISSE (A. 
VA) (bsp.) : Utopta. 8 (45268485). 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
(A. va) : Action Christine, 0 (45 
2511-30). ... 

TOUCH OFZEN (annota, va) : Reflet 
Balzac. 8 (4561-1060). 

37 -2 LE MATIN (Fr.) : Saint-Michel, 8 
(452679-17) ; Bretagne, 0 (42- 
22-57*7) ; Gaumont Colisée, 8 (45 
502946). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : Capri. 2- (45*8-11-69) ; 
George V. 8 (45824146) ; Monl- 
paroos, 18 (4527-5037). 

UN SACRÉ BORDEL (A^ v a) : Action 
Christine Bis, 0 (45201 1-30) . 

UNDER THE CHERRYMOON (A. 
v.o.) : Ciné Beaubourg, 3* (42- 
71-52-36); UGC Ermitage. 8 (45 
651616). 

YIDDISH CONNECTION (Fr.) : UGC 
Montparnasse. 0 (457694*4) ; UGC 
Normandie, 8 (45651616) ; UGC 
Boulevard, 0 (4574*540) ; UGC 
Gobelins, 18 (45362344); Images. 
18 (452047*4). 


Les grandes reprises 

AI LLEUR S. L’HERBE EST PLUS 
VERTE (A, va) : Champo. 8 (45 
565180 ). 

A L’EST DTDEN (A-, va) : Action 
Christine. 0 (45291 1-30). 

AMADEUS (A^ va) : Grand Pavois, 18 
(455646-85) ; Boita b films. 1> (46 
224621). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A, va) : Action Ecoles, 8 (45 
2572*7). 

AU CŒUR DE LA NUIT (Brit, va) : 
Reflet Logos, 8 (43-544034). 

RARRY LYNDON (A. va) : Btanvame 
Montparnasse, 18 (45462502). 


LA BELLE ET LE CLOCHARD (A, 
vJ.) : Napoléon, 19 (42878542). 


Odéon, 8 (40281030). 

BOUDU SAUVE DES EAUX (IV.) : 

Ranetagh. 18 (42*56444). 

BUGSY MALONE (A, va) : Utopta. 8 
(45268485). 


LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
UE COSTARDS (A, va) : Botte à 
rams. 10 (46-204621). 

LE CANARDEUS (A, vaJ : Action 
Rire Gauche, 6 (45294440). 
CENDRIIXON (A, vJ.) ; NanolfioA 1> 
(42878542). 

LA CLÉ DE VERRE (A.) : Lnxemboorg. 
0 (463597-77) ; Reflet Balzac. 8 (45 
61-1080) ; Parnassien*,- 18 .(45 

203020). 

LE COMBAT DANS LTLE (Fri-h.) : 

l4Jumet-Puns860 (4526*500). . 
COMMENT ÉPOUSER UN MILLION- 
NAIRE (a,va) : StwSodetaCorart»- 
empe. 8 (45257637). 

LA DAME DE SHANGHAI (A, va) : 

Châtelet Victoria. 1- (45*59614). 
DÉLIVRANCE (A) <•) : TempBcrs. 8 
(4072*656). 

LA DÉCHIRURE (A, va) : Rtabo. 19 
(4607*781). 

L’EMPIRE DES SENS (Jap^VA) (**) : 
Ctaoches. 0 (463510*2). - V. L . 
Maxévüle. 0 (47-7072*6). 
EXCAUBUR (A, va) : Satat-Mkbei, 0 
(45267017). 

LA FORET DÉMERAUDE (A. va) : 

Grand Pnvms 18 (4554-46*5). 
GREYSTŒE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN SEIGNEUR DES SINGES (A, 
VA) : Boîte à Oms. 19 (46224621). 
LES HAUTS DE HURLEVENT (A. 

va) : St-Lambert, 18 (45309188). 

LA HORDE SAUVAGE (A. va) (*) : 

Ranetagh. 10 (42*88444). 

L’HOMME AU COMPLET BLANC 
(Brit., va) : Reflet Logos. 8 (45 
544034). 

HUMORESQUE (A^ va) : Forma 
Orient-Express, 1 B (40334026) ; Samt- 
Gennain Studio. 8 (4633-6520) ; Ely- 
sées Lincoln. 8 (4559-3614). 

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(1U vJ.) : Arcades, > (40355658). 

IL ÉTAIT UNE FOIS LA RÉVOLU- 
TION (A-, vJ.) : Grand Pavois (hxp.), 
18 (4554468S). 

L’IMPORTANT CBST D'ARMER 
(Fr.) : Cinocbes, 0 (463510*2) ; 
Saint-Ambroise (bjp.), Il* (47- 
008016). 

KAGEMUSHA (tapi, va) : Chaadca Vic- 
toria. 1- (45*59614). 

LUDWIC (II) (version intégrale) (va) : 

Bonaparte, 0 (45261012). 

LE MÉPRIS (Fr.) : 14 Jnükx Parnasse. 0 
(45265500). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (BriU va.) : Smdjo Gabndc 
(h. sp.), 5* (43-54-72-71) ; Saint- 
Ambroise. I !• (47*08016). 
MIDNIGHT EXPRESS (A, vJ.) ; 

Capri, 8 (45-051 189). 

NINOTCHKA (A- va) : Action Rive 
Gauche 8 (45204440) ; Mac-Mahon 
17* (43*024*1). 

NOBLESSE OBLIGE (BriU va) : Reflet 
Logos. 8 (45544034) ; Saint-Lambert, 
18 (4532*188). 

LA NUIT (II, va) : Saint-Lambert, 18 
(4532*188). 

ORANGE MÉCANIQUE (A^ va) (~) : 
Châtdet Victoria. !” (4508*614); 
Studio Galande (b. sp.), 5* (45 
5672-71). 

ORFEU NEGRO (Fr.) : Grand Pivota, 10 
(455446-85). 

PETER PAN (A, vJ.) : Saint-Lambert. 
18 (4532*188); Napoléon. 17« (40 
678380). 

P1C-NIC A HANGING ROCK (Ana. 

va) : Utopta, 8 (45268665). 

POUR UNE POIGNÉE DE DOLLARS 
(A, vJ.) : Grand Pavois (ksp.), 10 
(455646*5). 

ROBIN ras BOIS (A, vJ.) : Napoléon. 
10 (42878340). 

ROCKY IV (A, vJ.) : Arcades. 0 (40 
355658). 

SALO OU LES 120 JOURNÉES DE 
SODOME (II, va) (••) : Saint- 
Ambroise, 1 1' (47*0*016). 

SANG POUR SANG (A-, va) (*) : U 
Grand Edgar, 16 (45209009). 
SUBWAY (Fr.) : Boîte à films. 17* (46 
204621). 

TCHAO PANTIN (Fr.) : Parnaoicns, 18 
(45203019) ; Grand Pavois. 18 (45 
5446*5). 

TUEUR DE DAMES (A* va) Logos, 8 
(45564034). 

LA VIE EST A NOUS (Fr.) :Stndio43, 
0 (47-708340). 

LA VIE EST UN ROMAN (Fr.) : Grand 
Pavois (h. sp.), 18 (45S4468S). 
VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (A, 
va) ( B ) : Boite b filins, 17* (46 
224621). 


PARIS EN VISITES 

JEUDI 25 SEPTEMBRE 


« L’École des beaux arts », 15 b 30, 
17, quai Mabqmtis (Ch. Merie). 

« La cathédrale rosse Saint- 
Ataxandro-Nevski -, 15 heures, 12, roc 
Dam (R Romarin). 

-Les Halles ancteoncs et souter- 
raines -, 14 h 30, métro Louvre. 
Lampes de poche (M. Baaassat). 

«Mystérieuse Egypte au Louvre. 
Vie quotidienne et symbolique des 
pharaons. Rituel des p rêtre », embau- 
mement > (L Haulkr). 

- Versailles : quartier Notre- 
Dame-, 14 b 30, office tourisme, 
7, rue des R é s er vo irs. 

* L’abbaye de Port-Royal », 
15 heures, sortie métro Port-Royal 
(S. Rqjan). 

• Rues, maisons du Moyen Age à 
Saim-Germain-l’Aiixerrats», 14 b 30, 
métro Louvre (Paris pittoresque et in- 
stdtae). 

«Les bétels de nie Saint-Louis et 
f’égfr**- 14 h 30, 6, boulevard Henri- 
TV (Vieux Paris). 

«Le Vieux Belleville», 14 h 30, 
métro BdJevüIc (M. G. Leblanc). 


«De la reine Margot an séminaire 
de Saint-Sulpice», 15 heures, 33, ave- 
nue du Général-Leclerc (Approche de 
Tait). 

«Le Marais : des salons de SeBy et 
du duc de Maine i Fhdtel de la Brin- 
viOiera», 14 h 30, 2, ne de Sully 
(M. Ch. Lasmer). 

« M. Balzac ea sa maison », 
15 benres, 47, tue Raynouard, s^na- 
crirc 42-607182, aprts 18 h, 45 
48-2617 (A. Ferrand). 

■ Jardins et abbayes de Saint- 
Gennais-des-Prés-i 14 b 30, devant 
parvis église (Hasts Beux et décou- 
vertes). 

« Le siège du comité central du 
Parti conrninntatp », 15 henres, m ét r o 
Cokatd-Fabkn (P.-Y. Jaslet). 

« Parc de La Vüto te», 14 b 50, 
porte principale (AITC). 

«Le Marais-, 14 b 30. métro Pont- 
Marie ou sortie Saint-PauL 

• Le faubourg Saint-Honoré » 

15 heures, métro Madeleine, sortie 
Trots-Quartiers. 
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Radio-télévision 


Les programmes complets de radio et de télévision, accompagnés d’articles de pré- 
sentation, de jugements, d’illustrations et de la liste commentée de tons les films, 
sont publiés chaque semaine dans notre supplément du samedi daté dimanche- 
lundi. Les émissions signalées ci-dessous par un triangle noir sont celles qui ont 
fait Pobjet d’un article dans le dernier supplément. Les carrés placés après le titre 
des films expriment notre appréciation : □ A éviter ■ On peut voir ■■ Ne pas 
manquer ■■■ Chef-d’œuvre ou classique. 


Mardi 23 septembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

20 h 35 Séria : Arsène Lupin. 

La danseuse de Roiienburg, Avec Georges Descritrc. 
Dagnur Helfer, Ganter Stracfc~ 

Une Jeune femme est dépouillée de son unique bleu, une 
toile de Van Beuken~. 

21 h 45 Médecine è la une. 

Emission proposée par Igor Barrira. 

Le cancer (> partie) : traitement et avenir. Avec le prog- 
resse ur Sch w ar tzco bcrg. Invités : P GriscdH 
hématologue & Nceker-Enfants malades) ; I> Fraiofi 
(spécialiste de chimiothérapie par pompes implantable» 
à La clinique tTAfleray) ; I> Ddepine (chirurgien des os 
à Paul-Brousse) ; P Papillon (radiothérapeute, spécia- 
liste dn cancer du côlon - Lyon) ; f> Ducor-Dederc 
ianesibésiste-réanimateur à Rud-Broussc) ; P Thiebaolt 
(acnnychinugka à Henri-Dunant). 

23 h 16 Journal. 

23 h 30 C'est à ire. 

DEUXIÈME CHAINE: A 2 


1 Nocturne ' 


ce soir comme 

tous les mardis et 
vendredis jusqu'à L 

0H30 


20 


23 


h 35 Mardi cinéma : L'os des as. u U 
Film français de Géwrd Oury (1982), avec Jean-Paul 
Belmondo, Marie-France Pister, Rachïd Ferrache, 
Franck Hoffmann, Benno Sterznbach. 

22 fa 25 L’actualité cinématographique et les jeux 
avec : Thierry Lhcnmtte et Jorianc Balasko. 
h 30 JoumaL 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Cinéma : Un espion de trop. ■ ■ 

Film américain de Dan Siegd (1977) avec C. Bramas, 
L Rcmick, D. Pkagence, P. Magec. 

Un officier du KGB est envoyé aux Etats-Unis par Moa~ 


cou, pour supprimer un stalinien farouche— Don Siégé / 
a été assez habile pour distribuer les cartes de l'aven- 
ture romanesque , tout en faisant frémir pour de bon par 
le Jeu cynique des grandes puissances. 

22 h 20 Prélude â la nuit. 

CANAL PLUS 

20 fa 35, Cbfima : Escalier C 11 Film français de Jean- 
Charles Tacbella (1984) avec Robin Renucci. Jean-Pierre 
Bacri, Catherine Lepnnce, Jacques Bonna/ÏC, Jacques 
Weber, Claude Rteh_. 22 h 10, Flash d’infonuatious ; 

22 h 20, Qnéaia ; Le geadim n e et le» p sdi mwftu □ Film 
de Jean Girault (1982), avec Louis de Fanés, 

I Galabru, Maurice Rlsch, Guy Grosso, Michel Modo, 
Patrick Préjean, Catherine Serre ; 23 h 55, 1 : Un 

ttnofa dans la vffle. ■ Cycle Um> Ventura. Film français 
d’Edouard Moiinaro (19S9), avec Lino Ventura, Sandm 
MUo, Franco Fabrizzi, Dora Doll, Jacques Jouaimeau. 
Robert Dalbun ; 1 h 20, Les sapera tara du catch ; 
2 h 15, Série tWtacbatcrlhmr. 

LA « 5 v 

20 h 30, Feaffletoa : Radnes (S* épisode) ; 22 h 10, Série: 
Kojak ; 23 b, FevUleton : Racines (S* épisode) ; 
0 h 40, Série : Star Trek ; 1 h 35, Série : Kojak. 

TV 6 

20 h, Tonie 6 ; 23 h, NRJ 6 (redifT.) ; Oh, Tonie 6. 

FRANCE-CULTURE 

20 h 30 Le joraraaldncoq». 

21 h 30 M urique. Diagonales, 

23 h NoHs magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Conçoit (donné le 24 mai 1986 au Staatsoper de 
Vienne). La Gioconda. opéra en quatre actes de Fod- 
chielli, par les choeurs et orchestre do Staatsoper de 
Vienne, dir. Adam Fischer ; chef des chœurs : Walter 
Hagen-Grall ; solistes : E. Marion, L. Semtscfauk. 
K. RydL M. Lüowa, P. Domingo, M. Manuguerra et 
A-Sramek. 

23 II 50 Les soirées de France-Moaïqnr. 


Mercredi 24 septembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h Tournez... manège. 

13 h JoumaL 

13 fi 50 Vitamine, 

16 h 20 Série : L'étrange M. Duvalier. 

17 h 25 Téléfilm: Le vignoble de» mauefits. 

18 h 25 MinHoumal, de Patrice Dravat. 

18 h 40 Le trie des Botes. 

19 h 10 FeufiJoton : Senta Barbara. 

1 9 h 40 Cocoricocoboy. Invitée : Zahia 

19 h 55 Tirage du Tao-o-tac. 

20 h JoumaL 

20 h 30 Tirage du loto. 

20 h 35 Série noire : Pitié poir les rats. 

Téléfilm de Jacques Ertaud d’après le roman de Jean 
Amila. Avec Roger Damas, Geneviève FoataneL Bruno 
Alain, Michel Beau», Xavier Ddoc, Céc i l e Bach. 
L'histoire d’une famille de petits cambrioleurs mêlée 
par hasard au terrorisme international. 

22 h Volley-ball : ohampionnat du monde Etat»- 

Unis-Japon. 

0 h JoumaL 

0 h 15 C'est élire. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 


17 

17 

19 

19 

19 

20 
20 


21 

22 

23 

23 


h 30 Série : Huckleberry Finn et Tom Sawyer. 
h 55 Croqu'soleiL 
h Le 19-20 de l'information, 
h 15 Actualités régionales, 
h 56 Dessin arrimé : Les en tr echats, 
h 5 Les jeux i ChaiieviUc-Mézjères. 
h 35 Variétés : C'est aujourd'hui demain. 
Emission de Gny Lux et Noël Héry. 

Sur le thème : Nostradamus. 

Invités : Jean-Charles de Fontbrune et la câèbre gitane 
Sterna Weitz, Elisabeth Tessier ; variétés avec le groupe 
Images, Jeanne Mas, Piètre Bacbekt, Den Arrow et 
Francis Lalanne. 
h 55 Magazine : Thalaasa. 
h 40 JoumaL 
h 10 Magazine : Para-choc, 
h 40 Prélude è la nuit. 


12 

12 

12 

12 

13 

13 

15 

17 

18 
18 
19 
19 

19 

20 
20 


Informations ot météo. 

5 FeurReton : Les bas-fonds de Paris, 

25 Flash info. 

30 Jeu: L’académie dos 9. 

Journal. 

50 Téiéfflm : Snook et le cyclone. 

D’après Colin Thiale, 
h 20 Récré A2. 

h Volley-baH : Championnat du monde, France- 
Venezuela. 

h 30 Magazine : c'est la vie. 

50 Jeu : Dea chiffres et des lettres. 

5 D'accord, pas d'accord. 

15 Actualités régionales. 

40 Le nouveau théâtre de Bouvard. 

JoumaL 

35 Variétés : La grand échiquier. 


CANAL PLUS 

12 h. Les triplés; 12 b 01. Top 50 ; 12 h 30, Magazine: 
direct; 24 b (et 17 h 45) Càboo GuOa; 14 b 55, TéféfRm: 
Amy ; 16 h 15, Téléfilm : Le notuu sur b nuque ; 18 h 05, 
Dessins animés ; 18 h 15, Jeu : les a f fair es sont les affaires ; 
18 b 45, Top 50 ; 19 h 15, Zénith ; 20 b OS. Starqirizz ; 21 b. 
Cinéma : Blessure ■; Film français de Michel Gérard 
(1985), avec Florent Pagny, Patricia MiUardcl, Boris Berg- 
man, Riton Lkbmann, Rosette, Bob Anette, Jcna-Picrre 
Loostau : 22 fa 15, Flash tTinformatious ; 22 b 30, Cloéma : 
Le septième dble ■, cycle Lino Ventura. Film français de 
Claude Pinot eau (1984)), avec Lino Ventura. Léa Massari, 
Jean Poiret, Elisabeth Bourgme, Béatrice Agenin ; 9 h 10, 
Cinéma: Tristesse et beauté, film français de Joy Fleury 
(1985). avec Charlotte Ramplîng, Andrzej Zolawski, 
Myriera Roussel, Jean-Claude Adelin ; 1 h 45, Série Rair- 
Mde ; 2 h 35, Document : Animaux g’Anstrafie. 


Emission présentée par Jacques Chance! et organisée as 
profit de la recherche contre le cancer, en hommage i 
F Institut Wcmmann. 

Au programme: l’Orchestre symphonique de Jérusa- 
lem ; l’Orchestre de Norvège ; Raphaël Oleg. violoniste ; 
Paul et Maud Tortelicr, violoncellistes ; Maria Joao 
Pires, pianiste ; Shlomo Mïntz, vi o fan ris tc; Aled Jones, 
soprano; A délia Pena, violoniste; Patrick Du pond et 

Sylvie GnBlem de l'Opéra de Paris ; Aqgek) BrandnardL 
Sont invités : les professeurs André Lwoff, Jean Dausset, 
Yves Pouliguen. Lucien IsraéL Léo Sachs, Français 


23 


deur d’Israël èPatzu 
h 35 JoumaL 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

12 h Tribune IRnrs. 

12 h 15 Magazine : Le vie è plein temps. 

13 h Feuilleton : Demain l'amour. 

13 h 30 Muppetashow. 

14 h Documentaire : Splendeur sauvage. 

14 ta 30 Série ; Bizarre, bizarre. 

15 h Grèce à la musique. 

17 h 5 Feuüeton : Devy Crocfcett. 


La « 5 e 

8 h, 13 b 35 Série : Happy Days ; 8 h 25, Série : Shérif, 
fais-moi peur ; 9 b 15, Série : Star Trek ; 
10 b 10, Série : K 2000 ; 11 h, 14 h, feaületoq : Radnes 
(5* épisode) ; 12 fa 40, 15 h 40, Série : Kojak ; 

16 fa 30, Dessins animés : Les Scfatroumpfs ; 

17 fa 20, Série : Shérif; fais-moi peur; 18 b 15, Série : 
Riptide; 19 fa 10, Série : Happy Days ; 19 fa 35, Série: 
Star Trek ; 20 h 30, Série : L’inspecteur Derrick; 
21 fa 35, Série : Arabesque ; 22 b 25, Série : Sap crcop- 
ter ; 23 fa 20, Série : Star Trek. 

TV 6 

14 fa. Tonie 6; 17 fa. Système 6; Invité ; F.-R. David; 

19 fa. NRJ 6 : Invité : Joe Moobare ; 20 h. Tonie 6 ; 
23 fa. NRJ 6 (redifT.) ;0 h,Toiric6. 

FRANCE-CULTURE 

20 fa 30 Pour ainsi «Ere. Numéro spécial consacré i la poé- 
sie indienne du XX* siècle. ■ 

21 b 30 Mosiqae : Perspectives de XX* siècle. Les rap- 
ports entre la musique contemporaine et le jazz. Œuvres 

de S ira vins là, Rzewslà, Fouquey, Zimmermann, Abrams, 
Braxton. 

22 h 30 Nirïis magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

28 b 30 Concert : en direct du Grand Auditorium de 
Radio-France. La Reine, symphonie ir* 85 en si bémol 


majeur, de Haydn; Concerto 


et orchestre 

tf 22 en ml bémol majeur. K 482, de Mozart ; Symphonie 
jfi 2 en ré majeur, op. 36, de Beethoven, par le Nouvel 
Orchestre philharmonique, dir. Merck Janowrid; soliste : 
Emmanuel Ax. piano. 

23 b Lts soirm de Ftaoce-Mesiqae. 


Je fais mes courses 
d'un coup de baguette 

: Faîtes vos coursas de votre fauteuil. 

|l jte Sfoiuit surMmitel 
36.15tapez:LEMONDE 

LE MINITEL A TROUVÉ A QUI PARLER 




• Gravevr 

üvpuK IXJtl 

Pour votre Société 
papiers à lettres et 
imprimés de haute qualité 

Le prestige 

! d’une gravure traditionnel/^ 

Ateliers et Boréaux : 

'47, Passage des Panoramas 
75002 PARIS 

Tél. : 42.36.94.48 - 45.08.86.43 


Informations «services» 


EN BREF 


• EXPOSITION : Cet ètâ-là~. 
- La 3 mai 1936, le Front populaire 
gagne les élections. Le 5 juin 1936, 
Léon Blum, premier président du 
conseil socialiste, constitue son gou- 
vernement. Lé 10, la loi sur les 
congés payés est votée, et les pre- 
miers «vacancière» ne tardent pas è 
envahir les plages et les routes. Le 
Centre Georges-Pompidou présente 
une exposition «Sur la routa des. 
vacances, l'été 36 et quelques 
autres...», du 24 septembre au 
10 novembre. Photos, affiches,* 
objets représentatifs de la vie quoti- 
dienne mais aussi audiovisuel (mur 
d'images) replaceront les visiteurs 
dans le contexte de l'époque et leur 
feront revivre «cet été-là». (Entrée 
fibre.) 

• EXPOSITION : les machines 
de Vinci. - Léonard de Vinci se pas- 
sionna pour la mécanique, l'hydrauli- 
que, r optique, le génie dvil et mBi- 
taïre. la marine et P aéronautique. 
C'est ainsi qu’au Cloe-Lucé (Indre- 
et-Loire), où la peintre passa Iss qua- 
tre dernières années de sa vie, on 
peut découvrir une collection de 
maquettes de machines imaginées 
par Vmd et réalisées par IBM avec 
les matériaux de l'époque : les pre- 
miers aéroplanes, hélicoptères, auto- 
mobiles, chars d’assaut, pont tour- 
nant parachutes, etc., ainsi que les 
reproductions de quatre-vingts des- 
sins originaux de Vinci, ingénieur pré- 
curseur et visionnaire, qui avait qua- 
tre siècles d'avance. 

* Le Gûs-Lircé 37400 Amboïse 
(Indre-et-Loire), tél. : 47-57-62-88. 

• La Fondation Europe univer- 
sité organise à Paris, du 24 au 
27 septembre, un colloque consacré 
* « Population, d émo gr a phie et dé- 
fense de l'Europe». Renseigne- 
ments : Fondation Europe université, 
10, boulevard Barbés, 75018 Paris. 
T& : 42-62-98-74. 


ÉCHECS 


• ÉCHECS : Youssoupov maJn- 
tient son avança. — Dans la finale 
du Tournoi des prétendants au cham- 
pionnat du monde qu'fl dispute à 
Riga contre Sokotov, Youssoupov est 
en train d'établir une sort* de 
record ; ne gagner qu’avec les Noirs. 
Après la première et la troisième par- 
tie remportées, avec cette couleur, B 
a pareillement, dimanche 21 septem- 
bre, gagné la neuvième partie. Soko- 
lov, qui a enregistré son unique vic- 
toire dans la septième partie, se 
trouva donc toujours mené de deux 
points (5,5 è 3,5). Il reste cinq par- 
ties è jouer. * 



BOUCHARD 
PÈRE & FILS 

Depuis 1731 
• Dsuitt h Oîre» le Banc » 
«92 hectares dort 7! hectares 
le Prerein cras tt Gmfc cras » 

Doaanuuathm LU m demande i Maison 
Bowbanl Père et FBs sa CMteau 

Baba total* 79- 112*1 BEA UNE CEDEX 
Ta.<BO)B.i«r-TOci iwÉTüiwr 


RFM 


Dans 

toute la France 

RFMParis 96.9 

RFMAmbérieu 97.8 

RPMAvignon 1 92.1 

RFM Bordeaux 1012 

RFM Bosg-en-Bœsæ 97M 

RFM Brive SttS 

RFMCaan 1032 

FtMChataaJbna/A 94.7 

RFMCto&BeraA 92.0 

RFM Doua 97.1 

RFM Uns . 97.1 

RFMUBe 97.1 

RFMUmoges VS2.1 

RFMLyon 1002 

RFMMontetimar 92.1 

RFM Montpellier- m 

RFM Nantes 9&8 

RFM Orange 921 

RFM Perpignan 95 

RFMRennes 963 

RFMSmt^Ésrm Sftfi 

RFHSaint-Haækû 94.8 

RFMStosbourg 1003 

RFM Toulouse 88.6 

RM Tous 347 

RFMValenciames 97.1 



• EMPLOI JEUNES : journées 
d'in fo r ma t i on. — Les jeunes demeur- 
deurs d'emploi (seize è vingt-cinq 
ans) de le région parisienne pourront 
obtenir toutes les informations 
nécessaires sur les stages que pro- 
posa TAN PE au cours des joumees 
d'information organisées k» 24 et 
25 septembre, de 10 heures è 
16 heures, è FANPE République : 
Point Jeunes, 60, rue de Malte, 
7501 T Paris. 


• Le Salon de l'automobile sur 
mirateL - Le 73* Salon de l’auto- 
mobile, de la moto et des véhicules 
industriels sera sur minitel, è partir 
du 25 septembre. Ce. salon se tien- 
dra. du 2 au 12 octobre, è la porta 
'de Versaffles. Les utilisateurs de né- 
nitets pourront obtenir toutes infor- 
mations è son sujet : jours et horaires 
d'ouverture, prix d'entrée, moyens 
d'accès, pqsrïJiOtés de statiom»- 
ment nouvelles voitures présentées, 
catalogue des exposants, anima- 
tions, sta t is t iq ues sur f Industrie au- 
tomobile. Ce service a été conçu par 
la Chambre syncficaie des constnjo- 
teure automobiles. 

* FCar accéder «a sommaire «Spé- 
cial Salon 86 », composer sur le poste té- 
léphonique : 36-15, appuyer sur k tou- 
che du minitel «connexion-fin», taper : 
• autom», puis appuyer *ur là tooebe 
-envoi». Se canfonner ensuite mut In- 
dications do n née s en bas de chaque' 
paged'écraa. 


• JOURNÉES. D'INFORMA- 
TION : mieux comprendre te phé- 
nomène islamique- — L'Agence 
pour le développement des relations 
knerculturefies, créés en 7977 et qui 
produit notamment l'émission 
«Mosaïque» de FR 3, organise à 
paris, du 17 octobre au 12 décem- 
bre, cinq journées d'informatio n tux 
l'islam on France, è l'intenti on «»4ie 
autres des cadres d'entreprise- Pann » 
les inisrvanant» sont prévus notam- 
ment des élus, des entrepreneurs, 
des imams et des spécialistes 
(a Kepel. M. Arfcoun, J.-P. Péroncel- 
Hugoz, etc.). 

■k Tout raasdgnemcnB h FADRL 
40. rue Cambronae, 75740 Paris. Tél. : 
(1) 43-06-21-73. Télex : ADRIC 
201763. 

• Dm avions pour les harafi- 
capés. - Avant la fin de l'année, Air 
France aura équipé la totalité de sa 
flotta long-courriers d'une chaise 
mobile destinée è faciliter les dépla- 
cements è l'intérieur de i'avion des 
passagers souffran t d'un handicap 
moteur. Etudiée avec k concours du 
Comité do liaison pour le transport 
des personnes ha mfic a pées (Coh- 
trah), cetta chaise permet au person- 
nel d'acheminer le passager jusqu'à 
son riège réservé du côté de l'allée et 
muni' d'accoudoirs releva blés ou 
jusqu'aux toilettes spécialement 
aménagées. Toutefois, cette chaise 
ne dispense pas de la présence d'un 
accompagnateur, lorsque ce dernier 
est requis par k service médical de la 
compagnie. 


Jb RESULTATS COMPLETS 


N° 57 




spoÆTir 



NOMBRE DE RAPPORT PAR JEU | 

JEUX GAGNANTS GAGNANT (pour 5 F) 1 

16 bons résultats 

' v 

— 

15bonsfésiAats 

’ ■ 

. 

.14 bons résultats ■ - 

.3 

1 878 725,00 F 

13 bons résultats . . 

: ; loi; 

32 201,00 F 

Bons résultats aux ■■< 

"7 Numérosdela Chance" ; 

-'^436 

3 462,00 F 

1 Tirage dés " 7 Numéros de fa Chance " 1 

^ du Dimanche 21 Sept. 1986 : Q Q Q [Q Q 0 Q J 




SUPER PACTOLE 3.000.000 ¥ 

PROCHAIN IH®n®l SVOTSTir 
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(pwpsèParta 
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T4L : ((I42-62-2S-U1 
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~pesswa aïümë 

A L' AMERICAN CENTEft 
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ù tara un daaain antmd êtes: 

ou modarrw. Trais mois ds 

eoura k nhan d'uns aâmnem 

hfbttom. ta vendredi 10-22 h. 
Pta» tanndss. Soirée Info ta 

lOoc* * 19 k 281, bdRsspafl 

Paris 14 a. Tél. : 42-71-33-77 
«43-38-21-80. 

Victoire 
lit LE TAB1C 

P^w*Sa^ds^S«S 

Uns notnwtta mMxxta dprau* 

vda nt nysinus vous psn n st t rm 

« oontartar- 

btam«n ds vous HMrer du te* 

Mo, Msma si vom wr tout 

; 

^ridEtfre sur ta tsbse 

T4L :4S-B1-1S-13 
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& «TW 0E JOUmML MTBHV 
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Ec. ou tdl. e ADH. 87, 
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<S> 43-28-47-41. SOO F TC. 
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lecouwi. 
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MOTS CROISÉS 

PROBLÈME N* 4319 - 
12 5 4 5 6 7 8 1 



HORIZONTALEMENT 
L Paillasse non pour s'todn, 
mais pour se détendre. Rassemble 
l’effectif des. sans grade. — IL Un 
temps pour frapper. Divinité. -» 
IIL Des temps pour « frapper ». — 
IV. Renaît pendant la morte saison. 
Souligne on manque d’igteüigcncc. 
Note: - V. Ronfle quand die en 
écrase: - VL' On le roule par jeo. A 
denô-rêdL Ses Côtes de Provence 
sont appréciées des baigneurs 
comme des buveurs. . — 
VIL Méchante personne. Pour la 
protection des mineurs comme des 
croulants. — VHL Pour de modestes 
légumes, mais -pas pour les 


ment les bannes qui tiennent lc r&e 
de m&Streuê. Qm s’est lait copieuse* 
ment mettre en. boite. — X. Se près- 

JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiées au Journal officiel 
du mardi 23 septembre 1986: 

DESLISTES 

• D'admission à l'Ecole natio- 
nale des ingénieurs des travaux des 
eaux et forêts (concours 1986). 

0 D’admission 1 Plnstitut natio* 
nal agronomique Paris-Grignon. aux 


1 < Tlj i i i ‘-R Mi i f : » r.": i 


Paris-SanFraBcSsco- 


A partir du I* octobre, la compa- 
gnie UTA dessert San Francisco et 
Papeete, deux fois, par semaine; avec 
un DC KL Chaque mercre d i et cha- 
que samedi, l'avion décollera de 
Paris à 18 h 20 pour ae poser à San 
Francisco à 21 h 55. Il en repartira à 
23 b 25 pour atterrir à Papeete h 
4 h 35. 

Au retour, chaque mardi et cha- 
que vendredi, l'appareil décollera de 
Papeete à 9 heures pour tic poser à 
San Francttco & 20 h OS. Il en repar- 
tira à 21 h 30 pour atteoir k Paris à 
16h05. 

Pour fera Francisco, les tarifs 
aller-retour serrait les suivants.: 
29 105 F en première classe, 17 895 
en classe Galaxie, 12 865 F en triasse 
économique, 6 635 F en hante saison 
pour le tarif «Viril», 6 115 F en 
basse saison et A 890 F pour le tarif 
«jeune». Les tarifs pour Papeete 
restent inchangés, mais te billet 
excursion à 10 710 F permet désor- 
mais im arrêt à San Francisco. 


nent as collet. Se «touchent» en 
numéraire:.- — XL Affirma Aw au 
supposition. Présent pour qui 
compte sur le ftitur. 

" VERTICALEMENT 

1. B wv tnt être blackboulés H»n» 
une consultation on resus & un exa- 
men. 2,.Grand lecteur des lettres 
pris a nés . En connaît un brin quand 
3 est premier. 3. Pas élevé chez des 
personnes bien élevées. Peut être, & 
la fois, sec et humide. - 4. Fauchée 
et mise sur la paille. Mis au s ecr e t . 
- 5. Ne s’intéressent qu’à f en vers 
du décor. — 6. Enfant du sable et de 
la mer. FersonneL Se touchent en 
es p èces. — 7. Comme une cure qui 
se fait phi tût dans la région de 
PouiHy qu’à Pougues4es-Eaux - 

8. Sursauter avant de sauter. — 

9. Des sujets à pinces s'y font pincer. 
Baignoire des meumers beaucerons. 


Sotetka du problème n* 4318 

Horizontalement 
L Patinoire. — IL Alimenter. - 
IIL Sitar. Ifs. - IV. Targette. — 
V. EsaSe. Ré. ~ VI. Gé. Prêt. - 
VIL Lierre. Ne. - VIIL ln. Déçu. 
— EX. Soc. JaveL — X. Alose. — 
XL Erronée. 

.. . Verticalement 
1. Pastelliste- — 2. Alias. Ino. — 
3. Titrage. Cor. • 4. Imagiers. — 
5- Nérée. Jan. ~ 6. On. Pédale. - 
7. ItiL Evoé. — 8. Référâmes. - 
9. Ers. Etoiles. 

. GUY BROUTY. 


écoles nationales su p ér i eu r es agro- 
nomiques de Montpellier, Rennes et 
. Toulouse, à rEeofc nationale supé- 
rieure d’agronomie et des industries 
alimentaires de tâmey et à l’Ecole 
na t ionale s up érieure des rndustrirs 
agricoles et aSmentaires de Massy 
. (conco urs conm mn l986). . 


• ASSURANCES : accidents de 
chass e. » L’assurance obligatoire 
que les chasseurs doivent souscrire 
ne couvre que les dommages causés 
aux tiers au cours ds la chassa ou à 
f occasion de la destruction d’ani- 
maux n uMh ta e . Mais un e ccktant 
peut survenir lors du nettoyage ou de 
ta.vériBcation d'un fusil, oa par suite 
djmprudsoce ou da mabdana (un 
entant s'empare d'un fusS chargé 
laissé à sa portée et blesse un cama- 
rade, par exempta). Dans ces cas, ta 
chasseur devra prendre an charge lee 
conséquences de r accident, à moins 
qu'l n'ait souscrit un co n t rat com- 
portant des clauses de garanties spé- 
ciales.' Cas assurances facultatives 
peuvent «ouvrir les accidents corpo- 
rels et matériels causés à des tiers 
par rassuré et par son chien en 
dehora de ta chasse, les accidents 
subis par le chasseur, tas accidents 
causés mot chiens, et comporter une 
assistance juridique (garantis 
« défense recours ») : c'est f assureur 
qui se charge alors d'obtenir tes 
■xtamratée dues en ces d’accident de 
rassied. Dans ta cas inverse, si le 
chasseur est. responsable d'un acci- 
dent et poursuivi en justice, f assu- 
reur assume sa défense. 


Mesinfos? 

Cest une question de seconde 

. L'actuaüté sur MmrteL 
Las flashs minuta par minute: 

Les dossiers du jour. ngpipn 

£t Wmh sur Minitel IflllL 

1 36-15tapez: UEMONDE (p~ p*l 


LE MINITEL A TROUVE A QUI PARLER 


COMMENT CREER 

SON 

PROPRE EMPLOI 



Vous avez dît micro ? 

Concours sur. Minitel. 

Gagnez chaque jour un abonnement 

à Science et Vfe Micro. _ • _ 

£( JRmit surNtirûtBl r ^Bi l 

36.15 tarez : LEMONDE ^ 11.0 J 


LE MINITEL A TROUVÉ A QUI PARLER 


METEOROLOGIE 


Eretatkm probable àm temps eu 
Frase cube le ma r di 23 septem bre à 
0 bem ci te mercredi 24 septembre à 
24 heures. 

An ceo» des prochains krars, le 
temps sera caractérisé, sur la moitié 
nord du pays, per des formations bru- 
meuses le matin, suivies, l'après-midi, 
d'an temps nuageux avec toutefois 
d’assez belles éclaircies. Une activité 
orageuse sa développera sur la moitié 
snd, mû» effle rég ress era rapidement en 
fin de semaine pour s'intéresser que la 
Cône en fis de période. 

Mercredi matin, le temps sers nua- 
geux et «regeux sur le quart sud-ouest, 
les averses seront pins fortes des Pyré- 
nées as Massif Central. Les 
s'étendront aussi de la Bretagne à 
l'Auvergne et an R ramiHon , mais O ne 
pleuvra pas. De la Mé di te r ranée ans 


Alpes et A la vallée du Rhône, le temps 
sera ensoleillé. 

Sur tontes les antres régions, soit à 
peu prés ht moitié nord-est Sa pays, per- 
sistance du temps frais et très brumeux, 
pois ensoleillé en ""1»» de 
Dans l'après-midi, le mauvais temps va 
s'étendre sur toute la moitié sud, don- 
nant surtout des averses orageuses sur le 
re&ef. De la Vendée et des Charente* au 
Jara, te ciel sera passagèrement eua- 
8 e ®*- 

Au nord de te Loire, dam le Nard et 
1e Nord-Est, 1e temps ensoleillé prédo- 
minera encore malgré des nua- 

geux près des frontières belge et alle- 
. mande. Dans l'ensemble, peu de 
c han g emen t pour les températures, ü 
fera de 18 à 29 degrés du nord au sud. 

Le vent d’est sera faible sur la 
majeure partie du pays. 


Jeudi, sur la moitié nord de la France, 
après la dissipation des basa de brume 
ou de brouillards matteaux, le temps 
sera variable, avec des passages nua- 
geux plus abondants près de nos fron- 
tières de l'Est et du Nord-Est, et des 
éclaircies pins larg e s près de la Breta- 
gne- 

Sur la moitié sud, on observera égale- 
ment des formations brumeuses, le 
pwriw Maïs une activité orageuse modé- 
rée se développera raprès-mïdi, prind- 
paJcmalt sur le» Pyrénées-orientales, le 
Massif Central et les Alpes. 

Les températures minimales avomne- 
imtt 6 à 8 degrés sor la moitié nord. 8 à 
16 degrés sur la moitié sud. Les tempé- 
ratures maximales seront comprises 
entre 18 et 26 degrés du nord au sud. 

Vendredi, la situation évoluera peu 
par rapport à jeadL Le temps sera tou- 


jours fiais et brumeux le matin, puis 
nuageux sur la moitié nord. Sor la moi- 
tié sud, après la dissipation des b an c s de 
brume et de braillards matinaux, le 
i^mp» variable et instable se maintien- 
dra. mais l'activité orageuse s' att é nuer a 
en régressant vente and. 

Lee températures minimal es et maxi- 
males ne subiront pas de clnu gc ra cnt 
notable. 

et dosche, tes bancs de 
brume et de brouillards seront encore 
denses 1e matin. Ils feront place & 
un temps généralement ensoteOJe, avec 
cependant quelques passage» nuageux 
plus abondants raprèomidi sur les mas- 
sifs montagneux et en Méditerranée, oA 
r activité orageuse se limitera à la One. 

On notera nne légère hausse dm tem- 
pératures maximates. 


SITUATION LE 23 SEPTEMBRE 1986 A 0 HEURE TU 



“*/// 


METEOROLOGIE NAT 


^0 


TEMPS PREVU LH 24 - 09- 1986 ‘ÎJSmiK 


TEMPÉRATURES «aima - nUn Temps ob ia r vé 

Valeurs axtr à mo s relevées entre ta 23-3-1986 

le 22-0-1 986 à 6 h TU et le 23-9- 1986 à 6 h TU à 6 heures TU 


PRÉVISIONS POUR LE 25 SEPTEMBRE A 0 



FRANCE 

AMOS. 26 13 

BIARRITZ 27 17 

BOBDE/JOK. 24 16 

BOURGES 22 10 


a» 16 S 

15 7 

OHMONTfEDL 23 9 

DOW 22 9 

ŒWÛttlSUM M M 

LUE 19 7 

mires 22 il 

UW. 21 9 

«saian 26 ü 

ma 20 s 

NANTES 21 12 

WE 25 IB 

BAK5UMB. ... 17 S 

MU 27 15 

ISnGNUI 28 16 

KEMffiS IB 7 

SFÊQEMC...... 22 9 

SQéSBQQBC .... 21 6 


TOUBS 21 9 

S TOULOUSE 27 13 

g FŒüBAf. 26 24 

C _ ÉTRANGER 

N ALGER 30 16 

B AMSTERDAM .... 16 12 

B Arase ». 22 20 

n Bangkok 32 25 

N HARCELONS 2B 20 

C BELGRADE 24 9 

B BERLIN 16 13 

C BRUXELLES 15 S 

C LE CAIRE 37 25 

N COPEfflAGUE... 14 6 

B DAKAR 30 27 

C DELHI 36 22 

S USERA 27 23 

B GENEVE 21 t 

N HONGKONG 30 25 

C KWffiL 23 14 

B JÉRUSALEM. 28 17 

S LISBONNE 23 II 

B U3NBRES... 20 10 




LOS ANGELES » 22 

LUXQOOURG.» 17 

MADRID 27 

MARRAKECH,... 39 

MEXICO 2$ 

MILAN 27 

MONTRÉAL. 18 

MOSCOU 12 

NAIROBI 27 

NEB7DU 24 

OSLO.- 16 

FAUIADMiAI.. 29 

PÉKIN 30 

roOUHQBD. 23 

ROIS 26 

SINGAPOUR. 32 

STOŒBOIM 13 

SYDNEY 19 

TDK» 31 

UNS » 28 

VARSOVIE 15 

VENISE 26 

VIBQE 22 


★ TU * temps universel, c'est-à-c6re pour fa Franco : heure légale 
moine 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

(Document établi arec le support technique spécial de la Météorologie nationale.) 


COUP DE FIL- COUP DE CŒUR. 



' - ^ -V' V : . ,\v 


LE BONHEUR. C'EST SIMPLE COMME UN COUP DE FIL. 


TELeCOfLWUWCnnONS 




















22 Le Monde • Mercredi TA septembre 1986 


Culture 


Le Carnet du 



* 


DANSE 


Passée par Broadway 


'BARBAS 

BOUTET 


ont le plaisir de faire part de leur 
maria»: çü a été câébrfte 6 septembre 
1986,4 VmoDe*. 


Invitée pour la troisième fois " ; 
par le Festival d ' automne , g* 1 

Twyla Tharp, enfant chérie j= 

du public américain. qui 

va-t-elle enfin 

conquérir Paris? ' ■ ^ 

Pas très grande, un nez imperti- tcn 
nent, une nature emportée, Twyla d a] 
Tharp est le prototype de l Amen- ■ * ^ 
caine. Dotée d’une énergie et d un ^ 
dynamisme exceptionnels, inventive 
et surdouée, elle a décidé tris tôt fa 
d'attirer l'attention sur elle. « 

Comment réussir dans la danse à ^ 

New-York en-19fi0? Twyla, formée . 

aux techniques classiques et 
modernes, aux claquettes et au jazz, I. A] 
ppw? un an chez Paul Taylor, opte I __ 
pour l'avant-garde et le' mouvement I 
de détbéâtrmâaüon de la Judson 
Church. mais elle n’y croit guère, 
même si cette expérience lui inspire 
Fugue, ballet pour pois danseurs I 
accompagnés du brait amplifié de ^ 
leurs pieds sur -la scène. I ^ 

Revenant très vite à son tempéra- 

ment, elle invente une danse à te rens ,, 
décontractée et violente, celle de i la m 

jeunesse aux années .70. Elle 
emprunte sa musique aux Beaçn K 
Boys, aux vieux airs de jazz (Billy 
Smith le Lion, Fats Waller, Jelly “ 
Roll Morton) ou au disco. 

Sa technique est un mélange 
détonnant de discipline classique ™ 
pour les jambes, de mouvements de *! 

jazz pour le torse avec des moulinets « 

de bras empruntés aux danseurs de a 
claquettes, le tout brassé dans un * 
style gai, fébrile, fluide avec des dj 
pointes de vitesse folles, ce qu’on a ai 
appelé «le style Tharp-, parfaite- n 
ment identifiable. Baker^s Dose n d 
en est représentatif nvec ses effets v 
de film en accéléré et ses gags. 

Twyla Tharp à un œil sur Broad- * 
way ; elle crée les chorégraphies de p 
Haïr, une danse sur glace pour le s’ 
champion John Cuny. travaille pour c 
la télévision, mais elle éprouvé le l p 
besoin de se faire reconnaître du d 
côté du ballet classique. Et d ail- I p 
leurs quelque chose dans son art de e 
visualiser 1a. musique, la rapproche c 
de Balanchine. .... If 

Déjà en i960, elle a commise t 
deux ouvragés. pour le Joffrey Bal- 9 
leL L'événement qui va changer sa _ 
vie c'est la création de Push Corne 

Défense ; 

... . . r 

4 200 emplois d 
supprimés E 
dans les armées \ 
en 1987 \\ 

Le ministre de la défense, i 
M. André Giraud, a décidé de conti- I ] 
nuer La politique de d im i n ution des I c 
effectifs qu’avaient inaugurée ses I. 
prédécesseurs à partir <te 1981. Au j 
total, en effet, le projet de budget de j 
la défense pour 1987, qui sera ] 
soumis au Parlement lors de la ses- i 
sien d’automne, prévoit le départ de 
4 200 personnes, cadres des années 
et personnels civils de te défense. 

Avant les élections législatives de 
mars, l’opposition de l’époque avait 
critiqué U déflation des effectifs, au 
5cin du minis tère de là défense, pra- 
tiquée par MM. Charles Hernu et 
Paul Quilès. Cette politique pré- 
voyait le départ de 3-5 000 personnes 
durant l'application de 1a loi quin- 
quennale rte programmation mili- 
taire conçue par les socialistes. De 
l’ordre de 4 000 personnes en 
moyenne sont ainsi parties chaque 
année depuis 1983. 

M. Giraud a choisi de maintenir 
te cap, en supprimant l’an prochain 
2 730 postes de militaires d’active 
(officiers et sous-officiers) et 1 450 
postes de personnels civils travail- 
lant pour te défense (à l’exclusion 
des travailleurs d’Etat dans les arse- 
naux). En revanche, à la différence 
- de ses deux prédécesseurs, le minis- 
tre de la défense a refusé de dimi- 
‘ nuer le nombre des appelés du 
contingent et il a même décide 
d'augmenter de 1 000 postes environ 
■ le coq» des gendarmes auxiliaires, 
qui sont des gendarmes du contin- 
gent effectuant un service volontaire 

' tons- . , _ 

En 1987, cet» déflation des effec- 
tifs militaires touchera inégalement 
les armées et leurs service; i : 1 634 
dans l'année de terre, 836 dans 
l’armée de l'air. 169 dans te marine 

nationale, 89 dans te service de santé 
et 22 dans le service des essences. 

Une diminution comparable, por- 
tant sur 1 450 postes, affectera l'an 
prochain les personnels avik travail- 
lant pour la défense. Outre te délé- 
gation générale pour l'armement, la 
direction générale de la sécurité 
extérieure (DGSE), qui est le rer- 
vice secret français, sera invitée a se 
séparer de 29 personnes a I hcurc ou 
le gouvernement -lui demande 
d'intensifier son action devant te 
recrudescence des attentais terro- 
ristes en France et les menaces 
f contre te contingent français de 1a 
FINUL au Liban. 


to Shove pour I* American Ballet et 
la r en contre de MichaH Baiyschni- 
kof. 

En quête d’une nouvelle danse, 
qui utilise au wmuïmmn ses qualités 
techniques, celui-ci trouve exacte- 
ment ce qu’il souhaitait dans le lan- 
gage de Twyte Tharp, clair et parfai- 
tement structuré et dans sa manière 
dangereuse d'utiliser l'espace 
« Avec elle, dit-il, j’ai eu le senti- 
ment que j’étais en mer sur un 
bateau sans voile, en train défaire 
des choses interdites. » 

Son association avec Baryschm- 
kov, la star de la danse la plus popu- 


laire des Etats-Unis, donne un nou- 
vel essor à la chorégraphe, une 
audace renouvelée et une grande 
variété d’inspiration. 

En témoignent Sinatra 
Songs(1984) lyrique et cooL Phlilip 
Class Piece et Mozart Pièce encore 
indédits en France. 

MARCELLE MICHEL. 

* Théâtre national de ChaHtet, Pro- 
gramme I : Philip Gloss Piece. Bakerss 
Dozen (23, 24, 27 septembre) ; pro- 
gramme □ : Mozart Piece. The Fugue. 
9 Sinatra Soags <25, 26, 28 «eptem- 
bre). - 


&, me André-Chénier, 
80000 Arnica». 


Décès 


ARTS 

Tony Smith : le cube originel 

Si l’œuvre - et te vie - de Tony temps ayant changé, le mimmalmne 
Smith aboutissent & cette sculpture- mit glissé 
objet neutre par excellence : un cube 1e décoratif, il 8 
de bris perntuniformément en noir ment d’une comménu^tom^p^ 
mat, c’estau terme d’une histoire et être nostalgique. 
dW loftiane exemplaires. Ce mmi- combien semble désormais pass^lfr- 
maüs teww-yorkals, souvent éclipsé ment obsolèteet « daté» cequiétatt 
_ . 1... UnniMc ilvnvmlt-OHa ans. 


-, Michel BRETON 
lecteur à ranivemté de Maynoov» 
et à Trinity Cottage Débita, 

est décédé te 17 septembre 1986, 4 
Parte, 1 l'âge de qaaraâtodenxans. 

' Ses parents et se» amis «réuniront 
mercredi 24 «eptonbre à midi, an afr 
matorium du cimetière du Pere- 

I • ■ . ..•••■ - 

- M- Wolf Ben* Bromberg, 

M- et M“ René Brombcig, . 

M. et M- Joseph Bromberg, 


-NuffieidCcinege (Oxford) _ 
et te pbudation nattenate des saaxa 
pofctiqoe* . . 

ont la triste*» do fin» part «ta décès de 

Ste Nwii 

ancien Wardcn de Nuffield CbÛege, 
ancien président 
dcrA—oriatifflt fp'” mimnale 
.dcioeacepoBi qne. . .. 

. commandeur de Tonlse 
derEnœirebntanmque. 
chevaHerrtelal^oodTiooncor» . 

s ur ve n u A Oxford,' b 20 «eptembre 
1 986. . . : - 

Le docteur Syïvette Helbert 
Dandrou. 


— M"* Dm** MottJ, 


fompertdn décès de 

MOREL, 

le tf septembre 19M.d* ***** 
longue «transite maladie. 

iUraeéeUaecs». 

7500 8 Pam. - 

Françoise Peraed. 

"îfe JérOme. 
m enfants. 

M- et M“ J*» Peraud, 


monte, 

M- et M" EKe Davidson, 


Metcri BtSbcti. ^ y ; 

L®* famiiM - Davabon. Stancmsn, 

Szvkman.Hellwtt, _ . 


maiDLC UCW-JIÜ1IU4W, — * — x — 

par sesixmtemporaxiis plus loquaces. 
Cari André ou Judd. incarne exacte- 
ment le destin du géométrisme amé- 
ricain. 

Tout commence dans l'entre* 
deux-guerres par une éducation «a 
l’européenne». Smith adhère an 
New Bauhaus en 1937, se destinant 
à l’architecture. L’enseignement de 
Van Der Robe ou de Gropins achève 
de 1e convaincre de la supériorité 
absolue dn style orthogonal. Pute fl 
met celui-ci en œuvre, en qualité 
d'assistant de Frank Lloyd 
Wbright : rien de plus cohérent. 

Aussi, quand Smith, au début des 
aimées 60, abandonne le bâtiment 
pour 1a sculpture, il ne peut que 
s'inscrire dans le parti des anti- 
expressionnistes. Il ne peut que 
manifester son culte du simple et du 
droit, et l'exalter au point de tenir 
pour suffisante l’exhibition du cube 
et du parallélépipède, isolés ou asso- 
ciés en grecques ou en angles. Les 
pièces que l’on voit aujourd’hui, de 
bois et de bronze, remontent à ces 
années héroïques de l'ascétisme. Les 


l'avant-garde il y a vingt-cinq ans. 

PHILIPPE DAGEN. 

* Galerie Daniel Tempkm, 30, me 
Beaubourg. Jusqu’au 15 octobre. 

Olivier Debré: 
œuvres récentes . 

En une dizaine de tentes, Olivier 
Debré présente tes derniers dévdop- | 
Déments de son abstraction impres- , 
aonniste. S’fl reste fidèle aux cou- 
lures diaphanes, aux nappes de 
couleurs qui glissent sur la toile, si te 
style ne change pas, le chrom atism e, 
hu, change. Plus aigre, agressif, 
multipliant les verts acides, les 
mauves et les roses thyriens, il 
jm pniie une violence dont Debré ne 
semblait guère coutumier. Crispa- 
tion passagère ou inflexion durable . 

Ph. D. 

* Galerie MU Tc mpton, 10. rue 
Beaubourg, jusqu'au 15 octobre.-’ 


Mort du peintre Denise Esteban 


On apprend la mort de Denise 
Esteban, survenue le 1 9 septembre à 
l’hôpital de Nantes, où l’artiste avait 
été transportée à la suite d’un acci- 
dent. Elle était âgée de soixante ans. 

De .Reims, sa ville natale, Denise 
Esteban était venue à Paris pour 
entrer à l’Ecole des arts décoratifs et 
à fEcole des beaux-arts. Mais ses 
vrais maîtres ont été Chardin, Corot, 
Degas, avant Morandi, découvert en 

1966, Arpad, Szenes, rencontré en 

1967. Nicolas de Staël lui est révélé 
en 1971. 

Si, à leur suite, elle demeure un 
peintre figuratif, peignant de préfé- 
rence sur le motif en Haute- 
Provence, d»ns la baie de Somme, 
en Vendée, fixant scrupuleusement 


le réel, une sorte d’aura lumineuse 
nimbe et isole paysages, arbres, 
natures mortes, intérieurs, .objets, 

d’où ses rapports privilégiés avec tes 

poètes, qui l’ont préfacée et lui ont 
consacré de nombreux textes : René 
Char, dont elle a enluminé 1e Nu 
perdu de dix-sept gouaches ; Octa- 
vio Paz, Yves Botmefoy, qoi reprend 
à son sujet l'appellation de peinture 
métaphysique ; Bernard Noël ; Jean 
Tortel, Philippe Jaccottet, qu’elle a 
illustrés; Roger Munier, qui lui 
consacre un essai sous te titre de 
Furtive présence, parfaitement 
adapté à son travaü. 

Denise Esteban avait épousé en 
1 964 le poète Claude Esteban. 


Sophfc et Ptere B^atora,. 

St^hane, Agnès, Jean-Mane, Otite, 
Toute la famille, • * 

Ses nombreux amis, ' - . 

Et [a société Les origmarres de Ster- 
dyn, 

ont la douteur de Eure part da décès de 
M.Wotf Ben* BROMBERG, 
leur époux, père, grindrpère, paient et 

survenu le. 20 septembre 1986, eu* 00 
domteBa, 65, avenue Foch,à Paria-16*. 

Les obsèques auront Keu le mercawfi 
24 septembre. 

On se réuniza 4 la mtsan mortuaire, 
à 10 h 15. ' _ 1 

Un car sera 4 la Æspontun des per- 
sonnes désirant assister à l' inhuma n on 
devant rWkd HoÜday Inn, place de la 
République, à 10 h 15, ou à te porte 
ptmdptlc du cimetière parisien de. 

■ Bagneux, à 10 b 45. 

Ni fleurs mcounotmes. 1- 

Cet am tient lien defitirepart. . 

- _ y penounds des é t a bl jas enwaita 
BéréTextites - 

ont te douteur de finre part dn décès de 
leur regretté 

M.Wolf BerekBROMMSG, 

fondateur de te société. • 

Les obièqaa auront fini te mercredi 
24 septembre 1986. . t . 

On se réunira 4 te jtete mmapale <te 
cimetière «parisien.. de -Bagneux, -.4.. 

to h 45. y -’-.: 

Ni Dcurstn couronnes. ■ 

Cet avis tient Beu de faire-part. i 

- M“ Pierre Chanet, ... 

. Ses enfants et petite- enfant »» - ^ 

■ Sa familte, ses antis, a • 

ont te douîenr de fifire part du décès ifc . 

Plaire CHABN ÉTk 1 . . 

comntiiaaire diwMmmaire bweraiifc ' 

survenu 4 SaiutR^diaB. le 17 aeptan- 
bre 1986. 

LesohsèqnerontétéofltoéesteVe»- 
dredi l9_septic3nl»e.àSaiiit-R^>îiaS. 

1 Boulevard du VaJ-d*Or, 

. 83700 Saint-RaphailL 


ont b douleur dé fafae- parfc du décès de 
.. IML'G&md DAVIDSON, . 

. survenu te- 16 s ep te iri ire.1986.. 

' " ... 

Lca rèwèques ont ea-Beh dansTTnti- 
mité famiHate, le lundi 22 septembre, au 
om e ti è red B Mon t p armi n w i .. 

— -M.EBeDiavïdiOtt, ' • 
ptéâdentdirèctairgEafaal, . . - 

- Le» conseils «radnnnâtndiou, 

Ettonafeaeritehorateari tosooftfa 
TCT actnafiléâ tfiériséca, ^ept a. Télé- 
cité, 


«Bt’te- ptend remet, de ùûxc paxt «ta 
dëcès de leur mrecteur technique et 
i6dectear.«|Mlie^.:'.. .. 

: C^rtiDAVEDSON, 

adter; -- 

. - -y ; • • /; ~ " ■ 

«•rrenâte? : -r- 

ôjnctifcrerdû Moûtpàrtiassat ^ ^ ■ 

r J 

. u ":: j : - . 

■ . .... 5 -i' . ±; . 


otatetrtsi 
«ta décès de 




ta èifaéiùomé’i^rietiw aura fin le 
jeudi’J^si^ttsfoie^ft .8 h 30^4 Samt- 
Ja^nea du. Haut-Pas, 252, roé Sarnt- 
^cowriJ 1 ^. et l^utennation à 
V^uÇdanslecayeaa de famtite. 


: fi, .• 

^ • ■ • • 

„tj i j i j^i"' r' itlUi'r f r in -^Lnjiinrnîr JLri.ni r inn n 

jVbr'nte^siJ bénéficiant ~*vne 
réductiàtc zur La insertions du 
. Cdrmt^htNknide-. sont priés de 
; mmîsecSdeür envol de texte s des 
. tUmiitiis bàndes pour justifier de 
! cMeguaitié. , , , ...... • 


M- Pierrette Petit. 

aabeHeHuère, 

Ses foires et sœur*. _ 

!âu» lu sur rrfirr -* hJll *** Jlia - 
Sesoodes et tantes. 

Et toute.!* &mulc, 

cotte douleur de faire part du décès de 

; M^Fnap*W® AUD ' 

«ttvèoasubitoneot, k 

bre 1986. i Saim-Gennain-eo-Laye. 

Les obsèques ont es lien dans pnti- 
mkéte 19 septembre. 4 Samt- 

NamMnièche. 

22 bis. avenue des Ptetanes* 

78860 Saint-Nom-U-Brcteche, 

« Lepréndent, . . 

Les membres « te «Htecti on. 

■ Le «muté d’entreprise, _ , 
L'c uscmb le du pebonnd «le Préserve 
tztae foncière assurances, 

ont te mande tristesse de faire part de 


. ^ François PERAlip, 

«SreÔEur dn peraonnd 
retetio m humaines. 

- M-etM-LéouRevd 
et leu» enfams, 

M-et M- Jacques Rcvd, 

M. et M- Antoine Revel 
et teun enfants. 

M- « M°* Rcttc Monthciflct 
et tenta enfants,' 

Lés ramlHea Revel, Augustin, 
MoPt hr . iB ct. • • ■ 

Parents, aOiéi et amis, 

ont te grande «kmteur «le .faire part «ta 
d fcèw de 

Mh-Jeaane REVEL, 
DéBAngaMta, 

survenu â l’âge de.ipnrtre^ingWreœe 

^t«R- . 

Lés obsèques auront fit» Je jeudi 
25 sqnântae HW6, 4 14 h 3a «n régüso 
. «teNeùvilteaur-Ata. .. , 

. L'inhumation _•? fera an ametière de 
NeôvBlê4ilr-AiiL : 

' Cet avis tient Beu «le fairopart. 

. M“ André Sambourg, 
son épouse, .... 

.M. et M"* Michel Serin, 

' Thomas, Manrct Martine, 

- M. Mtchol Sambouig. 

- LaurentetJnfien, 

ses enCùns et petiUMarfanlx 
M" Raoul Sambourg. 

3a mère, 

NL.ét M™ Re&é Vasseur 
étions enfants, . 

oint te mande- tristesse de faire part dn 
décès «te 

M. André SAMBOURG, 
professeur howmûre, 
chevalier des Palmes académiques. 


Apres la décision dn Conseil constitutionnel 


La presse écrite réaffirme 
sa vocation multimédias 


M. Lagardère 
n’abandonnera pas Europe 1 


organisations professionnelles 


projet de loi de M. Françob Léo- 
lara. En demandant que soit claire- 
ment définies les limites de -la 
concentration multimédias, le 
Conseil exclut-il les entreprises^ de 
presse du secteur de la communica- 
tion audiovisuelle? Ce» ce que 
redoute la Fédération nationale de la 
presse française (FNPF) : * Alors 
que les plus hautes autorités de 
notre pays ont appelé de leurs voeux 
une participation effective des \ 
entreprises de presse au rediplofr \ 
ment de la communication audiovi- 
suelle. la décision du Conseil 
constitutionnel pourrait condamner 
par avance toute initiative allant 
dans le sens souhaité par les pou- 
voirs exécutif et législatif. * 

Même souci pour M. Georges 
Montait», président du Syndicat dé 
la presse heb dom ad aire parisienne, 
qui rappelle que * la presse écrite a 
une indispensable et vitale vocation 
multimédias *. Pour établir une 
coordination * bénéfique • entre 
presse écrite et télévision tout en 
garantissant le pluralisme, M. Mm- 
taron affirme que - l'ensemble de la 
presse écrite, réunie dans sa diver- 
sité. doit être associée à la direction 
et à la gestion des chaînes de télévi- 
sion par le biais d'une société coope- 
rative. Celle* i regrouperait tous les 


journaux, grands ou petits, natio- 
naux ou régionaux, quotidiens ou 
hebdomadaires, disposés à adhérer 
à une telle structure. » 

Pour M. Montaron, une chaîne «le 
télévision ainsi associée à l’ensemble 
de la presse écrite « bénéficierait 
auprès du public et des annonceurs 
d’une image de marque d'une 
exceptionnelle qualité et répondrait 
pleinement à la volonté du Conseil 
constitutionnel de garantir le plura- 
lisme -. • 

• Accord wrtrstoaDsfly T«tie- 
graph » st las syndicats «lu Livra. 
— La quotidien Daéy Toktgreph et 
r hebdomadaire Sundoy Telegreph 
vont réduire leur personnel de 60 % 
et transférer toute la production «ta 
centre de Londres vers te périphérie, 
aux termes <fun accord conclu avec 
les syndicats <iu Livre. Après â« mois 
de négociations, ta direction et les 
syndicats se sont entendus pour 
ramener tes effectif» «le 1 630 è 
670 personnes et pour transférer 
toute ta production de Reet Street 
dans une nouvelle usine de 75 mil- 
lions de livres, située dans les Doc- 
Idands (est de Londres). 

L'accord prévoit te maintien du 
salaire moyen actuel, mais les heures 
supplémentaires ne s eront plus 
payées et certains départements lies 

éiacxririens}- subiront «tes pertes de 


« Pas question de vendre 
Europe 1 pour être ca n did at àù 
rachat de TF 1 » : C’est te réponse 
ferme «ta groupe de' M- Jean-Luc 
- Lagardère aux rameurs «pii ont suivi 
te décision du Conseil constitution- 
nel. Dans l’entourage «lu. .pr&stdenl . 
de Matra et cTHachette, on fait 
savoir que te. station périphérique, 
rachetée en mais dernier, est un 
pilier essentiel du groupe multimfi- 
dias. Hachette resta néanmoins can- 
didat à la reprise de TF V et attend 
le nouveau - texte de loi sur tes. 

salaire tout en augmentant ta nombre 
dos heures travaillées (dà-trafttft à 
trente-sept heures). -Un- comité 
. d'entreprise, «restitué de représen- 
tants des deux, principôûx syrâécats 
du Livre (Sogat 82 et NGA) et de te 

direction, sera mis en 'place et habi- 
lité è négocier toutes tes miestionB. 
La dèectkxi du Daily Tdegraph, dont 
ta déficit actuel est de 25 mations de 
livres, espère avec' ce plan économe 
ser 20 milHoqs de livres, par an. Le 
coût des iicenâeiYtents est évalué è 
20 mafiems de livres: 

La décentralisation et la modiarak ! 
ration des entreprises de presse, tan- ' 
cée au début de l'armée par te groupé 
de M. Rupert Murdoch fïTie Times, 
The Sun), avait déclenché un cônffir 
grevé avec tes syndicats, qui n’est 
toujours pas réglé. 


concentrations ’ 
v ëmem çaitpcnr 


I par le goo- 
ü stratégie. 


Faut-Il analyser ta-- récent e res- 
truçttûaâaa,^i^pitél iTHactaette 
et Te rmS&rcita&DX financier dé 
Muîti-Médifls: Beaujoo (le Monde 
«taré 21-22 iepteinbre) cdouue une 
tentative àe,cootoUfner une Damic 
légM&tioh ;mficoocentratkHi t On 
affinBe' «Uns l’entourage de 
h£ Ls^raère que ces resttuçtnra- 
tioM n cmt aucun rapport avec la 
déasion du Conufl constituticmocL . 


La société: famifiàlc ARJIL 
(Arnaud et JeauLuc Lagard^e), 
eu renforçant son cdirtrflfc 
(3337 %) sur MMB, ycüt Ihi faire 
jouer un rflle'jâlote dans' fles opéra- 
' trou» industrielles, et en partïailicr 
dans la pecspective de l& privatisa- 
tion «le Maria. Mate c’est toujours 
Hachette en tant jue tel «{ui tat eau- 


saryene te 19 sqiteinbre .1986, à l^ge do 
soixante-neuf ans. 

L’tahmnstkm a en Heu i CxroBes 
(Manche).' 

Cet avis tient Eeu de furo-part. 

74, rue Desnmettes, 

75015Pxris. 

Place de la. Mairie, 

' 13127 Vitroflea. 

— M. Jean-Louis SooDcry, 

. Mf" Aone-VicU3ire de Labtnxac 
etSarah. 

; M. Jean de Lubersac et Hadrien. 

- M. Gilbert Bcmnery, 

' M” Arielle Sonncry-Dombasle. 

. M“» Laâen'aé Gnuies, 
M.etM'-JeaibCteudeTmfe 
écteéis enfants, ‘ ■ 

. M- et M"* Guillaume iWim An 

Plm n ip rn ff i - 

ètlétira enfants, 

ma fa daulcar de faire part «ta décès de 

-^Jw-LbtiiSONNERY' 
née ï n ii i é ^ PulüM iéa Chaz oma ei, 

rarvena le 22 septembre 1986, i Parte. 

La cérémonie rcfigteusB aura Ueo le 
merérôfo 24 septembre, 4 10 h 30, ea 
Fégfise. Samt-Philippe du Roule, i 


, r jpEgBW ■* l l l i * te même jour. 

** c to*êtiènB de Tarare 

(Rb fine). 

= • ^ RemorcîemBnts 

’ ■ “"Stehirfüôui' • 


Néanmoins, MMB. wr^te.jmi 
d’actions à vote dooble, ' contrôle 
désormais 41 % -dé MXrlis qni 
détient : elle-même . "Si ,6 .% 
cTHacbctte. Ce renforcement- de là 
position tfc M. Lagardère se fait an 
détrinKnt de là participation de 
M. SylvauL Floïrat,, dont :1» rarts 
datte Marite' passent dé- .16^5% â 
1 2 % e t danÊ MMB fa m % 4 
13^%. 


tita tqtichés des marques de sympathie 
jji leur ent ité ttmoigDécj lors du décès 

.• Mfeéille Je**» FOUYÉ, 

rémenseat toutea les pemwutes md se 

8 ^ e *“ 1 par lear pré 

scnœer par P offrande de messes. 


.VT .■ V 
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UN BILAN DU SICOB 

Jeunesse des « micro » 


riN J987, lé SICOB 
// #7;. s'envole ». annonce 
” IV un - dépliant large- 
ment diffusé au cours du g» for t 
d’automne qui vient de se tenir du 
15 an 20 septembre. Ce n’est pas 
un départ poùr les Amériques, 
maisjxmr le Parc des expositions 
de VOlcpintè,- prât dé Paéroport 
Charies-de^GauOe. A ce déplace* 
ment spatial s’ajoute nne mnta- 
tkm temporelle, puisque c’est du 6 
au 11 mars que sera organisé le 
prochain SICOB. 

Pour une exposition vissée do- 
pais si longtemps an mois de sep- 
tembre_et.au CNIT de la Défense, 
c’est une transformation pro- 
fonde, sur IaqueOe les avis sont 
partagés. Nouvelle jeunesse ou 
comme n c ement de la fin ? L’ave- 
nir le dira, mais on sent déjà un 
parfum de nostalgie flotter entre 
les stands. De plus, un contrôle 
d'entrée draconien élimine «mm 
faiblesse les moins de dix-huit 
ans. La moyenne d’âge s’en res- 
sent, mais aussi Fatrânation. Cette ■ 
exclusion était peut-être un mu» 
nécessaire.. Les «sicobiens» se re- 
trouvent ainsi entre gens sérieux, 
entre prafesrionnels. Pourtant, 0 
semble bien que le stand où l’on se 
bouscule le. plus soit celui d’Ams- 
trad, qui présenté le micro- 
ordinaieur PC-1S12. un compati- 
ble IBM à5000F! .. • ,r 

Le SICOB n’est pins, depuis ■ 
longtemps, l’endroit privilégie où _ 
s’annoncent les -nouveautés infor- 
matiques. Mais rinfonnatique est 
le thème de tellement de salons et 
d’expositions qu’on peut pratique- 
ment faire une annonce n’importe 
quand qui coïncide avec le début 
d’une de ces manifestations. 
Beaucoup de constructeurs ont 
d’ailleurs préféré dévoiler leurs, 
produits un peu avant l’ouverture 
du SICOB, et dansdes. lieux qui 
leur paisissajem plus appropriés. 

Que retenu' de ces présenta- 
tions? Le secteur de la micro- 
infonnatique zeste celui où l’on 
voit le {dus de neuf, tous les . 
constructeurs renouvelant leur . . 
gamme et œrtains présentant des 
appareils qui tranchent avec leurs 


65C802 à huit bits des versions 
précédentes. Mais -le nouveau 
peut fonctionner comme l’ancien, 
trois fois plus vite, et cela donne 
au nouveau modèle la grande 
force de pouvoir utüîsér-Ies quel- 
que seize mille' logiciels écrits 
pour ses prédécesseurs. Autre 


les dimensions et r organisation de 
celle qu’on trouve sur F Apple- lie. 


pelle chez Apple qu’en 1980 des 
Apple-lï rustiques se vendaient 
18000 F de Tépoque. C’est sur- 
tout qu’il peut trouver bien moins 
cher ailleurs. 

- Ailleurs, c’est d’abord chez 
Amstrad. La firme britannique a 
fait une gigantesque percée sur le 
marché européen en pratiquant 
des prix très bas. C’est la politi- 
que qui avait fait la fortune de 
Sinclair — marque reprise en avril 


Caractéristique du dernier SICOB : le 
secteur de la micro-informatique reste celui 
ou Von constate les plus nombreuses et les 
plus intéressantes nouveautés. Cest Vétemel 
jeunesse des * micro »... 


Un vieux tout jeune 

Doyen des micro-ordinateurs 
encore en vie, PAppIe-II rajeunît. 
Présenté en première mondiale le 
jour d’ouverture du SICOB, 
TApple-n GS vient s’ajouter aux 
Apple-Ile et Apple-Lie actuelle- 
ment commercialisés. Ce nouveau 
modèle n’a phts guère de ressem- 
blance avec FAppTe-II d’origine, 
la célèbre machine bricolée il y a 
dix ans dans un garage qui, avec 
le Pet de Commodore et le TRS- 
80 de Tandy, fit connaître au 
monde la micro-informatique. 
Même le cœur deTordmateura 
été changé : le microprocesseur . 
65 C816, à seize bits, remplace le 


Cela permet de transformer l’un 
en l’autre. 

Le plus spectaculaire est l’éven- 
tail des possibilités graphiques et 
. sonores (GS) de. ce nouvel Apple. 
Une palette de quatre mille 
quatre-vingt-seize couleurs, la 
possibilité de faire varier continû- 
ment les nuances, celle de faire de 
ranimation (seize images par se- 
conde) font presque de ce micro- 
ordinateur un appareil de traite- 
ment d’images, même si la 
définition verticale est un peu fai- 
ble. D’autre part, tin synthétiseur 
& seize voies lui donne dans le do- 
-xnaine sonore des possibilités aussi 
riches que celles du domaine vi- 
suel. 

Ne sont-elles pas trop riches 
pour les besoins? Jean-Louis Gas- 
sée, 'ancien directeur général 
d’Apple France et présentement 
chargé de la recherche et du déve- 
loppement an siège calif ornien 
d’Apple, leur voit de nombreuses 
utilisations, en. éditions person- 
nelles, (Fautâilt qüé des périphérie 
ques permettent la ' liaison avec 
une caméra et l’édition de diaposi- 
tives. Les utilisations éducatives 
sont un autre secteur où les capa- 
cités graphiques seront pré- 
denses. C6té son, un développeur 
■ américain va ntijkor b possibilité 
de synthétiser la voix humaine 
pour des utilisations téléphoni- 
ques. Un autre développeur met 
au point un logiciel qui p erm et tr a 
à FApple-H GS de travailler sous 
le système d’exploitation MS- 
DOS, lui donnant ainsi accès à la 
galaxie des co m pa t ibles IBM. 

Ce nouvel Apple est immédia- . 
tement disponible au prix hors 
taxes de 15900 F (12900 F avec 
écran monochrome). C’est trop 
cher pour Je marché des utilisa- 
tions familiales. Mains onéreuse 
est la transformation d’un Applc- 
II GS .en Apple-Ile. Immédiate- 
ment réalisable aux Etats-Unis 
pour environ 500 dollars, elle le 
sera ai Europe au début 1987. 

Ce n’est pas uniquement le prix 
qui dissuadera l’amateur. On rap- 


PHOTOCOPIE : 

Le laser et la couleur 


O N voit peu de prototypes 
au SICOB. Ce qui rend 
notable la présentation 
chez Canon d'un photocopieur 
couleur à laser. 

La. firme Japona is b commer ci a- 
fise depuis deux a» des photo- 
copieurs noir et blanc à laser, 
dans lesquels récUürament de 
chaque point de Y image est 
numérisé, r information ainsi 
obtenue commandant ensuite 
une impression par laser. La 
numérisation autorise tous les 
traitements imaginables : on 
peut agrandir l'image, la défor- 
mer, ta stocker pour usage inté- 
rieur, insérer une image dans une 
autres D'autre paît, la photoco- 
pie en couleurs a déjô une longue 
histoire, et des machines com- 
plexes furent présentées eu 
SICOB des le début des 
années 70. Oes photocopieurs 
btcfcroroes ou iruétichromes sont 
mantsnant présents chez phi-- 
sieurs constructeurs. Restait, à 
i ywiar couleur eu laser, pour 
profiter de la qualité intrinsèque 
et de la souplesse d'utilisation 
qu’apporte' ce mode d'impres- 
sion, ainsi quedes possibilités de 
traitement eotori métrique que 
permet hi numérisation de 
r image. 

Le photocopieur présenté par 
Canon a effectivement des qua- 


lités nombreuses. Mais on peut 
se poser trois questions. A quoi 
sert-3 ? Combien coute-t-H ? A 
combien reviendra ta copie ? Or 
les réponses précises manquent 
encore ? 

Pouf la deuxième question, il 
fout attendre la commartiafisa- 
tion. prévue en 1987. Pour la 
tro i si ème, l'espoir est d’aboutir 
. un jour à un prix d'environ trois 
ou quatre, fois celui d'une copie 
en noir et blanc. Quant à la pre- 
mière, B est apparu ces dernières 
années une consommation de 
copies en couleurs dans des 
domaines comme le publicité, 
r architecture, l’urbanisme, la 
mode, et plus généralement chez 
les utilisateurs de plans, de 
schémas, de graphiques. Mais 
seule une infime minorité des cin- 
quante milliards de photocopies 
faites chaque armée en France 
sont en couleurs. Eh pourcen- 
tage, c’est zéro. 

La proportion peuraUe deve- 
nir mesurable? Spécialiste des 
études de. marché -en bureauti- 
que, Rémy Genton le croit. Il 
estime que si l'objectif précité 
pour le. prix ■ de -la copie est 
a tte i nt. 4 % à 5 % des photoco- 
pies pourraient être en couleurs. 
Soit pour la France deux milliards 
de copies annuellement, .ce qui 
n'est pas un mendié à négliger. 


dernier par Amstrad, — fortune 
suivie d’un effondrement rapide 
dû aux faibles capacités et surtout 
à la fragilité des micro- 
ordinateurs ainsi bradés. Amstrad 
risque-t-elle le même destin ? On 
ne peut lui faire la première ob- 
jection : ses modèles sont aux 
nonnes actuelles et susceptibles 
de suivre l’évolution de la de- 
mande. Pour la seconde, c’est une 
question ouverte; certains crai- 
gnent que le talon d’Achille ne 
soit encore là. 

Offensive britannique 

Quoi qu’H en soit. Amstrad 
vient de frapper un grand coup 
avec son PC- 15 12. annoncé début 
septembre à Londres et que tous 
les visiteurs du SICOB vont voir. 
Le nom l’indique, il s’agit d’un 
«clone», d’un compatible avec 
l’IBM-PC. Le même système 
d’exploitation (MS-DOS), on mi- 
croprocesseur Intel 8086 — un 
peu plus rapide que le 8088 choisi 
par IBM, — une mémoire centrale 
de 512 kilo-octets, seize cou- 
leurs... Rien d'exceptionnel 
jusque-là. Mais les tests de perfor- 
mances mettent la machine en 
bonne position parmi ses nom- 
breux concurrents. Et surtout le 
prix stupéfie. La version de base 
est commercialisée à 4 997 francs 
hors taxes; avec moniteur cou- 
leur, la gamme de prix commence 
à 6 890 F. 

La comparaison avec FApple- 
II GS est difficile puisque les 
deux machines ont des caractéris- 


Horï/dvla micro-informatique, 
les noireautés ne manquent pas. 
Annoncés au SICOB même, les 
modèles A2 et A5 de Burroughs, 
qui complètent une gamme d'or- 
dinateurs que la firme américaine 
. a complètement renouvelée ces 
deux dernières années. 

Annoncée un peu avant le SI- 
COB, la calculatrice de poche fi- 
nancière HP-18C de Hewlett- 
Packard, une jolie, maïs chère, 
petite merveille qui vous explique 
en français ce que vous devez 
faire. 

Annoncé enfin « contre » le SI- 
COB, à l'exposition Decviile de 
Cannes, par Digital Equipaient 
qui a déserté depuis deux ans 
• les frileux salons parisiens » 
(citation de M“* le maire de 
Cannes) , le terminal VTX 20, à la 
fois informatique et vidéotex. Ce 
ter minal, première production de 
la firme américaine qui ait été 
conçue en Europe, permet d’accé- 
der aux incompatibles services vi- 
déotex mis en service en Grande- 
Bretagne, en France, en RFA.. Et 
pour la France, le VTX 20 n’auto- 
rise la connexion qu’aux services 
figurant sur une liste prédéfinie. ' 
Afin de couper la route du bureau 
aux messageries roses. 

MAURICE ARVONNY. 


Former comme investir 


tiques différentes et qu’elles se 
s’adressent pas vraiment à la 
même clientèle. Mais l’équation 
« trois Amstrad pour un Apple » 
paraît une bonne approximation. 
Et la compatibilité IBM — □ fau- 
drait presque dire : la compatibi- 
lité avec les compatibles IBM — 
est un puissant argument com- 
mercial. 

On l’a compris chez Commo- 
dore, qui a doté son Amiga d’un 
« émulateur », Sidecar, assurant 
cette compatibilité. On assiste 
aux nouveaux débuts en France 
de Tandy, pratiquement disparu 
après 1982, revenu converti à la 
compatibilité IBM, a dont le mo- 
dèle 1000-EX n’est guère plus 
cher que le PC-1512 d’Amstrad. 
Il serait d’ailleurs vain de vouloir 
citer ici tous les nouveaux compa- 
tibles. En s'en tenant aux pre- 
mières mondiales, on citera Au- 
di osonic, DKL technologies et 
Grid. 

Cannes contre Paris 


A tout attendre de la sponta- 
néité pour faire preuve 
d’imagination, les adhé- 
rents du CJD (Centre des jeunes 
dirigeants) peuvent tout aussi 
bien sombrer dans la banalité 
qu’énoncer des propositions har- 
dies. La troisième « école des pré- 
sidents » qui s’est réunie du 1 1 au 
13 septembre à Zarris, en Tuni- 
sie, en a encore apporté la 
démonstration. Sur trois journées, 
seule la dernière, centrée sur la 
formation des hommes, a permis 
de faire jaillir l’étincelle dans ce 


moyens dont ils ont besoin. La for- 
mation devrait devenir un droit 
qui ne se limiterait pas A l’aspect 
professionnel. 

Les employeurs s’aperçoivent 
piiciti que les compétences techni- 
ques ne suffisent plus. Les capa- 
cités individuelles, la richesse 
humaine, le comportement sont 
des facteurs essentiels. « Avoir 
appris, c'est bien, savoir appren- 
dre. c'est mieux », disent-ils, en 
mettant Faccent sur la formation 
individuelle qai pourrait faire 
l’objet d’un quota à définir. 


La formation professionnelle 
doit être considérée à tous 
points de vue comme un investissement 
nécessaire et surtout rentable. 


mouvement de chefs d’entreprise 
qui a toujours cultivé son particu- 
larisme. 

« Vous allez devoir vous faire 
péter le cerveau », avait annoncé 
Jean-Pierre Cressy, vice-président 
national, aux participants qui, 
brusquement, à l’écoute de Daniel 
Croquette, secrétaire général de 
l'UCC-CFDT (Union confédérale 
des cadres), découvraient des 
convergences enthousiasmantes. 
Ce fut Féclosion, symbolisée par 
plusieurs recommandations qui 
alimenteront, dans les sections 
locales du CJD, » le thème de 
l’année ». 

Investissement immatériel, la 
formation pourrait être incluse 
dans les amortissements ou faire 
Fobjet d’un prêt bancaire quand 
elle dépasse, en volume, l’obliga- 
tion légale du 1,1% de la masse 
salariale. Considérée comme une 
richesse, elle pourrait figurer en 
haut du bilan, et les sommes cor- 
respondantes être gagnées auprès 
des FAJF (fonds autonomes de 
formation). Les fonds salariaux 
pourraient être utilisés ou, encore, 
les adhérents du CJD pourraient 
• pratiquer l’entrisme » dans les 
conseils d’administration d’orga- 
nismes de formation pour y faire 
admettre les préoccupations spé- 
cifiques d’une profession ou d’un 
bassin d’emploi géographique- 
ment délimité. L’opération a été 
tentée avec succès par de jeunes 
transporteurs qui ont ainsi pu 
cré e r une école capable de leur 
fournir les promotions de cadres 


Les présidents de section réunis 
à Zarris se proposent également 
d'ouvrir leurs commissions de for- 
mation à d’autres acteurs écono- 
miques, à commencer par des syn- 
dicalistes. « Il faut écouter la 
différence ». se sont-ils 
convaincus tandis que Daniel Cro- 
quette acceptait, lui. d'accueillir 
quelques jeunes dirigeants dans 
les universités d'été. Persuadés 
que les rigidités du système de 
formation sont davantage respon- 
sables de l'incompréhension que 
les hommes, patrons ou ensei- 
gnants, les Jeunes dirigeants vou- 
draient tenta des expériences de 
rapprochement, à la manière 
d’Alain Fribourg en Vendée. 

Patron d'une grosse unité de 
Thomson, celui-ci a imaginé de 
forma des élèves de BTS en un 
an ou deux afin de compenser 
l’absence d’un enseignement supé- 
rieur dans la région. Ce dispositif, 
mis au point avec les établisse- 
ments privés et publics, en colla- 
boration avec les responsables 
politiques de droite et de gauche, 
comme avec les syndicalistes, 
serait accompagné d’une garantie 
sous forme de préembauche. « Je 
travaille avec les rebuts du sys- 
tème d’éducation ». déclare fière- 
ment Alain Fribourg, qui constate 
que « le mode de sélection sco- 
laire ne correspond pas aux cri- 
tères des entreprises ». « Il y a de 
l'or dans vos poubelles », répète- 
t-il aux enseignants. 

ALAIN LEBAUBE. 


COUP DE FIL-COUP DE FILET 







LE BONHEUR. C’EST SIMPLE COMME UN COUP DE FIL. 
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sécîIÎÉ! 


JEUNES INGENIEURS ET 
GESTIONNAIRES GRANDES ECOLES 


ETRE INGENIEUR COMMERCIAL 
HEWLETT-PACKARD FRANCE, C' 


Rejoindra des équipes de femmes et d'hommes 
considérés, concernés, formés qui ogissent et réus- 
sissent dans un cadre d'objectifs ambitieux : une 
entreprise se juge à ses résultats. 


Etre maître d'ouvré : négocier, en collabora- 
tion avec nos services internes et nos partenaires 
(OEM, distributeurs-], pour apporter à chacun de 
nos clients la solution informatique HP la plus 
adoptée à leurs besoins. 


HP EN FRANCE : 

3000 PERSONNES, 

3 USINES)' 

4,3 MILLIARDS DE CA, 
3* EXPORTATEUR 
D'INFORMATIQUE. 


Avoir des idées, mobiliser ses compétences, être 
exigeant envers soi-même, induire les changements, 
avoir les moyens de réaliser ses projets. 


Etre diplômé(e} d'une Gronde Ecole d'ingénieurs 
(ESE, ENST, ECL. -) ou de Gestion (HEC, ESSEC 
ESCP, _) débutant ou avec une première 
expérience. 


Ecrivez- nous dès maintenant, sous réf. SF/3/M, 
votre candidature nous intéresse, même si vous 
n'ëtes pas disponible dans l'immédiat. Postes à 
pourvoir sur toute la France. 


HP France, Service Recrutement, Parc d' Activités du 
Bois Briard, Avenue du Lac, 91040 Evry Cédex. 


HEWLETT 

PACKARD 




A L'APPUI. 


L informatique bancaire : 

un placement sûr pour une carrière vivante : 


Un placement d'autant plus sûr que vous intégrerez la Direction Informatique d'une grande banque interna- 
tionale, bien décidée à améliorer en permanence son système d’information face à l'évolution des techni- 
ques et des besoins de ses utilisateurs. 


Jeunes ingénieurs 

grandes écoles, 


Venez rejoindre nos équipes chargées du développement et de l'évolution de notre architecture informati- 
que. une des plus performantes et des plus ambitieuses (10 000 terminaux bancaires, des réseaux locaux, 
Vidéotex, messageries électroniques...). 


Vous débutez dans la vie professionnelle ou vous avez jusqu'à 2 ans d'expérience dans la réalisation de 
projets informatiques techniques (système, réseau...). 


Vous êtes attiré par le travail en équipe et vous êtes conscient que c'est dans l’informatique bancaire que se 
trace l'avenir de votre carrière. 


Nous vous offrons d'acquérir la double compétence informatique et banque : à vous de saisir les opportuni- 
tés d évolution de carrière, en France et à l'étranger, qui se présenteront de toute évidence à vous. 


DATAI D SELECTION 


GROUPE DATAID 


Merci d'adresser votre dossier de candi- 
dature en précisant la référence DE 644 M 
à notre Conseil DATAID SELECTION 
48, av. Raymond Poincaré 75116 PARIS. 
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Ingénieur 

commandes numériques 

Rhône-Alpes 


Cette entreprise, jeune filiale de gro u pes internationaux, poursuit son 

expa n si on rapide qui la posi tionn e au deuxième rang européen. Sa vocation : con- 
cevoir et commercialiser do ra t^risl électronique sophistiqué lié à ia productique 
et «ut gn t m ruit râw * industriels. Pour renforcer ses structures, die recherche un 
m g^mwip qui, su bww d'une p in» parricu li ér ei a c n t cent r é e sur les applica- 
tions de mmnwnflw numériques, devra prendre en charge la conception et la ges- 
tion de projets d’étude de développement de canes a micro processeur (conception 
de logjdds d’application et spécificité matériel)- Nous recherchons un ingénieur 
am nm ad den pmw nr ji unifier de compétences en m»mwwtwW numériques. Une 
expérience profe ss i on ne ll e d’environ deux ans serait un pins incontestable mais 
nous analyserons é gaiemenr fes caxxüdannes de débutants. La rémunération pro- 
posée swvi de ce f ait fonction de l’expérience et de l’envergure du candidat retenu. 
Ecrire â C TTERZ en précisant la réference A/T7143M. (PA Minitel 36.14 code 
PA) 


B\ 


PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° l EN EUROPE 


71 bis, allées Jean-Jamès - 31000 TOULOUSE - TéL 61.63.70.63 


Axa - Lüfe - Lyon - Nantes - Ans - Strasbourg - Toulouse 


EQUIPEMENT AUTOMOBILE 


Ingénieur Grande Ecole : 
négocier les ventes export 


Regrot^wnt près de 30 000 personnes, nous assurons notre développe- 
ment auprès de l'ensemble des constructeurs moncSaux (tourisme + 
poids lourds). 

Un enjeu -.gérer les projets en cours de développement de nos produits 
et obtenir de nouveaux marchés. 

Votre mission : prendre en charge les relations techniques et commer- 
çâtes avec les bureaux d'études et les services achats de nos cliente 


La réussite dans cette première fonction ouvrira de larges possibilités 
d’évolution de carrière, au-delà du domaine initial de compétences. 
Ingénieur Généraliste, à dominante mécOTique ou électrotechnique 
(Centrale. AM. ESE, ENSEG-), vous disposez crune expérience industrielle 
de 2â Sans. 

Basé à Paris, ce poste implique des déplacements de courte durée en 
France et â F Etranger; ia pratique courante de raBemand est indis- 
pensable. = = 

Merci d'adresser votre candidature â notre H ! Am ! 1 H 
Conseil ALGOE, en écrivant sous référence 9B3 M. ====== = == 

9 bfe route de Chompogne. 69134 ECUUYCX- ..nain 


Produits chimiques 


Filiale d'un groupe international spécialisé dans la fabrication de 
produits chimiques destinés aux industries plastiques et dérivés. 


Coordinateur de production 


4 


Intervenant auprès des 5 usines françaises basées dans le Sud, il est 

chargé : 

• de la mise en oeuvre et du contrôle des moyens de production. 

• de ta préparation et du suivi des budgets annuels de chaque 
usine 

• de leur performance, du contrôle de la qualité et du planning. 

Dépendant du Directeur oe Production Europe, fl peut intervenir 
dans d'autres pays européens. 

Agé de 30 ans minimum, ingénieur Chimiste, il justifiera non seule- 
ment d'une expérience de 5 ans en tant quingénieur de fabrication/ 
contrôle qualité de produits chimiques ou plastiques mais égale- 
ment de gestion et de développement de production. 

Anglais Indispensable. 

Poste basé à Paris. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature sous réf. CHIM/CdS 
à IMS, 18 Avenue Matignon, 75008 PARIS. 


^uims 

intemafiona/ management sélection 



■r 


JL, 

■Él 


Contrôle QUALITE 
des FABRICATIONS 


Note entreprise, active et performante dans le secteur des tpi c. 
COMMUNICATIONS, recherche un chef «SsenricT^ TEL£ ' 

Contrôle QUALITE des FABRICATIONS 

•aSSEXSST" à ““ 

d ' éQUiPeS Voce- 


Pro ^ S T S pr6sentB dTntéressantes perspectives 
dèvokrtron. R est à pourvoir dans une région particuHèremert ÏÏSh? 
entra Genève et Mont-Blanc. agréable. 


Ecrire â H.P.F. - Direction du Personnel 
Avenue de Savoie - 74130 BONNEVILLE. 

















weiir ^ 

f Uîî îêri„ 


£ ipcft 


^SïSSj 


REraODUCITÔNINTESJXTE 



les solutions de progrès 

recherche pour sà 

• DIVISION (1700 personnes) 

«ACQUISITION DÉ DONNEES 
DIALOGUE HOMME-MACHINE» 
située à ANGOULEME 

INGENIEUR 

ELECTRONICIEN 

Le poste : 

Responsable d’un projet d’étude de nouveaux produits élec- 
troniques dans le domaine des capteurs à usage industriel. 

Forma ti on: - • 

Ingénieur diplômé Grande Ecole électronique ou êlectroni- 
que-mécanique. 

Expérience: 

3 ans au molnsen électronique analogique. 


électro-magnétisme, optoélectronique, électronique, analogi- 
que. 

Adresser CV, photo et prétentions 
TELEMECANIQUE Direction du personnel 
16340 ISLE D’ËSPAGNAC Tél. (45) 69. gg.g3- 


LCT 


radars et 
systèmes 

recherche 



pour études, conception et construction de radars 
et systèmes avancés 

in Ingénieur Chef de projets 

expérimenté 

. formation Grandes Ecoles 

Ingénieurs 

Études en traitement de signal 

F orma tio n Grandes Ecoles bu Universités. 

Débutants ou quelques années d'expérience. 


La nationalité française est exigée. 


Merci d'adresser votre candidature (CV, photoet prétentions) 
à LCT - BP 40 -78141 VELIZY-VILLACOUBLAY Cedex 
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BSN c'est 8 Mis de fans de CA dans 
le dcantae des bcèsoos (bières, eanx 
minérales, champagnes). Le TépnL près 
de Nancy est te centre de recherche 
et développement des bassons, 

42 decheos y mettent en œuvre 
créativité, et moyens techndogiqttes 
putSM ri ü, an service de nos produis, 


Chercheur biotechnologiste 
offrez-vous les moyens d'un leader. 

Coordinateur de projets-procédés 


An carrefour de toutes les recherches de notre 
service biotechnologie, vous définissez et 
mettez au point les procédés ; vous établissez le 
cahier des charges expér im ental et effectuez 
à l'échelon m i nima l l'ensemble des phases 
préliminaires aux essais pilotes. 

Jeune ingénieur spécialisé en génie biologique, 
vous avez acquis en 2 à 5 ans une borate 


maîtrise des biotechnologies alimentaires 
et pratiquez professionnellement l'anglais. 
Aujourd'hui vous voulez vous dépasser 
dans une mission de recherche créative. 

Vous dynamiserez votre potentiel d Innovateur 
et vos qualités d'animateur d'équipe, pour 
évoluer dans un groupe qui vous donne 
tous les moyens pour réussir. 



Merci d'adresser votre tanrtirtitnre sois réf. P20M. en précsan* 
votre rereuntntion actuelle i BSN, Service Recrutement 4e» Cadres. 
7. ne de Téhéran, 75361 Pans Cédex 08. 



INFORMATIQUE 

SYSTEMES 

«c*ilESE4UX 


EvoMMdaCMVad'MtNnMllLF.) 


LE PREMIER GROUPE ALIMENTAIRE FRANÇAIS 


Filiale d’ALCATEL ELECTRONIQUE, nous sommes une société 
d’ingénierie informatique spécialisée dans la conception et 
le développement de systèmes temps réel appliqués aux domaines 
militaire (réseau de défense français ST RIDA) et industriel (conduite 
de processus, pilotage d’unités, réseaux). 

Nous connaissons une croissance rapide et soutenue. 


Evakfttnn dM EHacUfi 




C’est pourquoi nous sommes en mesure d'intégrer des ingénieurs motivés par les techniques de pointe et par une 
grande autonomie dans leur travail. 


Ingénieurs développement 


Dans le cadre de forfaits, vous participerez à des développements sur des projets industriels complexes de pilotage 
d’unités et d’automatisation de process. 

De formation supérieure (Ecoles d’ingénieurs), vous possédez une première expérience en informatique temps réel 
et une bonne connaissance du SERIE 1 (EDX/EDL). (Réf. MPL/I5R/DV) 


Ingénieurs analystes 


Vous prendrez en charge le développement et l’adaptation de logiciels destinés à ta grande distribution sur IBM 38. 
De formation supérieure (ingénieur. Ml AGE, DUT), vous avez acquis grâce à une expérience d’environ 3 ans, 
de bonnes connaissances en GAP III sur des applications de gestion. (Réf. MPL/ISR/IA) 

Ces postes sont à pourvoir au siège social de l'entreprise situé en proche banlieue Sud. 


MIDIS 


Patrick LECLERC vous remercie de lui adresser votre dossier de candidature 
sous la référence du poste choisi i 



•+ "~r .j- I ■ . . ■ ■»-» •%.' 


filiale d'un grand groupe Industriel Français. 
Nous recherchons notre . . 



RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT 1 


Médecin de Formation, âgé d’environ 35 ans, vous aurez 
une bonne expérience dans un poste similaire (en France ou 
à l’étranger). 

Votre rôle consistera à : 

• participer, avec l’équipe de direction, à la défi n i t i o n des 
programmes, 

m diriger, avec efficacité, une équipe de 35 personnes char- 
gée du déveJqppement de nouveaux produits. 

Merci d’adresser lettre manu s crit e, C.V., photo et préten- 
tions, à 

COMPAGNIE ORIS INDUSTRIE 

Direction Administrative- 1 

Boîte Postale 21 - 91190 GIF-SUR- YVETTE. 





SoUêtè 09 fffvfeM #f tflivMtffV 4 Jbrtv cnüwcê 
recherche pour son département 

INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 

{ sytitnm * maOMrquàa. Mviaaiqm. aiigxk topfcwfa O» 

INGENIEURS GRANDES ECOLES 

(MMES. £S£ ENST. ENSMAG. ENSEEttfT-i 

(Option tatortMtiQu* ou mulomaliqi*} 

tytrrr mcQva una pnrmèn oxp&toncm sous run do* mvùoftntnitnts suhmms : 
58000. UNIX. C PASCAL VAX. «K «DW. RM* POP. UlTrtA, SOLAR 



m Bcaitton m ut é# d at a ü caOrn 


• Rarauntrabon MbvNl 
■ Marti tTiemsMrwotr* omnOh 

BETEL INGENIERIE 
23, rue de la Paix - 75002 Paris ■£ 


Cambn&ge 









Mercuri Urval 


O'WM'u- i; 


4*/V1EDWB4 
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S|CTÉ®| 

nE POINE 


REPWWcnONïïffln3ù6ï L 


evian 

la société Erân (W müBaid de 
tocs de CA, 1250 personne^ 
pomsmt son expansion sur le 
marché français avec ses marques 
Evian, Badoit Fruité, Athlon, et 
consolide son rang de leader 
mondial de l'exportation d'eanx 
minérales. 


Jeune chef de projet 


Nos ambitions de développement informatique 
sont importantes. Dans le cadre de notre 
plan informatique nous souhaitons renforcer 
notre équipe aEtudes et intégrer un jeune 
chef de projets. 

Diplôme d 'Etudes Supérieures, vous avez 
prouvé vos compétences dans un poste d ana- 
lyste et souhaitez maintenant prendre une autre 
dimension. 

Chef de projet dans notre équipe vous avez 
• l'opportunité de travailler sur des projets moti- 



vants par leur envergure et riches en contacts 
avec tous les secteurs de l'entreprise. 

En liaison étroite avec les services utiUsatems 
votre champ d'action va de l'analyse fonction- 
nelle à la réalisation et la mise en place des 
applications. 

L'ouverture de ce poste vous donnera l'occa- 
sion d'élargir vos compétences et d'évoluer an 
sein de la société ou du groupe. • . ' 

La situation géographique, Evian 'en. Haute- 
Savoie vous garantit une grande qualité de vie 


Merci d'adresser votre candidature sons réf. P 14 M en 
précisant votre rémunération actoefle. à BSN, Service 
Recrutement Cadres, 7 rue de Téhéran, 75381 Parts 
Cédex 08. 


LE PREMIER GROUPE ALIMENTAIRE FRANÇAIS 


SOCIÉTÉ DE SERVICE ÊT CONSEIL OIWffORMATIÛUE 

rechercheURGENT ■. . 

2 INFORMATICIENS B».aô»i 


Matoise ou DEA WonnttJqu* 

C onuaisaan ca <fc» système wpprtôtm. 

2 INGÉNIEURS m?2a2i / 

Méme dâbutams, coeneîssant rTuforowtiqu*. ' 

2 CONTROLEURS «e* aosi 

■ DEAm Sngam d qpm.- - 7 . H: ■ L * 

poar REWRrrnNG « COWITtOtE' TECtgKMJE' OC pbc^iÉlitg VffÔBMATIQUR 


BiwnwCV.ptatortpi^ 

LEMOWDEPUBUCrnÉ-5,.R»dBMân*tamuy,Pw»-7». 





Faisant appel aux technologies les plus sophistiquées, C1MSA-51NTRA affirme sa compétence au niveau international 
dans le domaine de l'informatique et de l'électronique de pointe. 

Constructeur de produits de traitement et d'exploitation dei'iniormation. systémier, nous intervenons dans les secteurs 
les plus divers: aéronautique, spatial, défense, énergie.» 

Le développement des actions en cours, les persfîectives qui s'affirment déjà, nous conduisent à renforcer nos équipes. 
C’est pourquoi nous recherchons pour notre département chargé de la réalisation d'un calculateur parallèle de forte 
puissance plusieurs ingénieurs dans les spécialisations suivantes : 

RESPONSABLE RÉALISATION SYSTÈMES LOGIQUES 

Il animera l'équipe de 4 à 5 ingénieurs chargée de l'adaptation et de la réalisation des dispositifs spécifiques. 

Réf. 91255/LM 

INGÉNIEURS ÉTUDE MATÉRIELLE DE LOGIQUES RAPIDES 

chargés de concevoir, puis mettre au point avec l'aide de CAE des sous-ensembles logiques, des circuits LSI, 
des cartes, etc. Réf. 91 256/LM 

INGÉNIEURS ÉTUDES, INFORMATICIENS 

pour développer des outils de génération de programmes (assembleur, compilateur, éditeur de liens». 1 . DesTorinais- . 
sances en UNIX. C, FORTRAN sont souhaitées. • Réf. 91257/LM 

Pour tous ces postes, une formation supérieure Grande Ecole ou universitaire (DEA + Thèse) spécialisée électroni- 
que. informatique et complétée d'une expérience industrielle de trois à cinq ans est indispensable. 

Les postes sont basés à Colombes, dans notre tout nouveau centre conçu et équipé pour offrir un cadre et un outil de 
travail modernes et performants. 

Merci d'adresser votre candidature en indiquant la réference du poste 
souhaité à notre conseil qui traitera ces recrutements avec la plus grande 
confidentialité. 

JFD Conseil - 102, boulevard Malesherbes. 75Ü17 Paris. . » ^ __ _ __ _ 

(Ml CIMSA SINTRA 

SLfiuale DE THOMSON-CSF- 


VENDEZ LA COMMUNICATION 


France Câbles & RocSo est une société dTnQérûerie en lélécornrnurij- 
cations, mtematlonates leader dans la vtetoconterence et raudtoconfôre 
Ftaur développer ce marché porteur, nous recherchons un 

Ingénieur Commercial #*= 


O REGA, filiale deTHOMSON GRAND PUBLIC est spécialisée dans la fabri- 
cation de composants et sous-énsemblesétedroriiq ues. 

Nous souhaitons intégrer au. sein de -notre centre industriel de G RA* 
(HAUTE-SAONE) cômptant 500 salariés, un. 


B* ÉLECTRONIQUE 


de l'étude et du 


Ddcnnnnhio m» firit àrit* <5 nersnnnes. vous étés cha 


dévetoppementde trarisformateub et d'aüin enlatîon à 
Vp^nwffiserl^^I^ètSfk»at>leral}eman<i - 
Votre expérience 1 Üëfiissi^,; de 2 ans minimum, votre goût des contacts J 
humains vous permettent iwe évolution de.àiîière rapide. * 

Mena d'adreSservotredosaa'de candidature (l ettrenian LScrite, CV» photo) 

sous rét 91 269/LM, à PhifippèÜUSSlNE - 
OREGA-Sen^duPer^finel,- ... 

Route de Noîron - /..'i.ÿ ... M 

B.R-24- 70101 GRAY. ■ 


PUBLIC 


Directeur Informatique Organisation 


d« développement, il sera rinterfocuteurda h direction générai 


indbp ^^ foehns irrépr °chahle sont 

Ce poste est basé en province. ~ • 

Merci' (f adresser' lettre de candidature, CVa&fcU photo et’ 
salaire actuel en Drédsani la NM * Tvn m».. 


.riM*" 

MMMumvnl 


Vfaus avez une formation cxxnmerclaie 
supérieure et l’expérience des services et des 
technotogtes des îélécommunkwtions. 

Nous vous confierons tant en Frcnce qu'à 
r étranger: 

— le dôvetappemertf d'une cflentàle de 
gonds comptes (sociétés et adrrvnistrattonsl 

— la négociation à un niveau liés élevé de 
co ntrat s de fondre de 700 KF. 


Vfcrtre connaissance des besoins et de 
révolution des marchés vous permettra de 
pcrilctper à r élaboration des stratégies 
d'expansion. 

Anglais nécessaire. 

Raste basé à Parts. 

Réelles perspectives dévolution de carrière. 

Merci d’adresser lettre merv. CV, photo et 
prétentions, à notre Conseil : 


Notre Société, située, au centre de. Pans, a . pour objet la conceptkmet l'industrialisation 
do systèmes experts. ... 

Créée ilyaS ans, elle a aujourd'hui un effectif de 25 personnes en majorité ingénieurs. 
Normal Sup, X, Supéiec, Insa, Grandes Ecoles. • 

La poursuite de notre croissance nous conduit à créer 2 postes de . . . 

CHEFS DE PROJETS LOGICIELS 


consultants 4Q tue Blanche 75009 Pais, 


Formation Grande Ecole, 1 à 3 ans d'expérience, connaissance : Pascal. et C. • 

S? vous voulez participer au développement de technologies de pointedans une-équipe am- 
bitieuse (moyenne d'Sge 28 ansh envoyëz-nous a v.^ photo, lettre manuscrite' prétentions 
au MONDE PUBLICITE, sous le n° 8 030. 

5, rue Monttessuy, 75007 Paris . \ . . . „ „ 

(Nous recrutons directement nos collaborateurs.) . • 


La CNCA recherche pour sa Direction Informatique 

UN INGENIEUR 
METHODE MERISE 


Vous avez une formation supérieure, 
plusieurs années d'expérience acquise en 
S5Q et une pratique courante de la Méthode 
MERISE 

Vous êtes motivé par les différents aspects ■ 
de la prévision, des schémas directeurs, des 
méthodes et outils de la nouvelle génération. 
Venez rejoindre une équipe performante 
dans un domaine de pointe pour : 

-participer à la définition des outils et à 
nmpfantetion de la méthode de conception 
MERISE, 


- intervenir comme conseil auprès des 
équipes de développement 
Adressez-nous vos lettres de candidature et 
CV détaillé en précisant votre rémunération 
actuelle, sous réf. ALH/0955, à CNCA - 
BJP. 48, 78280 GUYANCOURT. 


m 


CAISSE NATIONALE DE 

CREDIT AGRICOLE 


C bureau d'études de prototypes a Saint-Cloud |Èr 

| ji 1 II ai :i 1 n i l 1 il® 1 1 ! y s gis § 1 g § | np 

■pli* C» t ï î*. M. TÉ |î h-, slî: t tk ,-y<k M f 1 i ^ \ 

!!|.iliriif 1 1 1 iiti g ig 1 g 1 ^ g ifij g g g m g g | m i 


ECP, SUPAERO, 

* dévBtoppir desnÿthiodBS infemafaurapour 

calculer I aérodyTHiraque dès aviorts dvfls. mintairaa où ap atiaiiv " 

Vos idées et votre sens pratique vous pefméftroriTde rwidré opérationnèlfes 
des techniques issues de la récherché théorique^ , , - ^ 

rnfnrTr^fn! n d ’ i " 9éni . aiJr ** ^anfcjellernent oomplétée par une expérience 

Mera d'envoyer C.V^ photo et lettre manuscrite: sous réf. DGT/PERS au Ser- 
vice du Personnel, 78, quai Gamot, BP. 300, 922Î4SAINT CLOUD Cedex. • 
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INGENIEUR 

I Vif CT£F DU SERVICE RECHERCHE 

- fl * ET DEVELOPPEMENT 

EN BOURGOGNE 

®Ti^* 1 ****i^* J «fa réputation Internationale (-4500 personnes. 

J.7 MMFdm CA, 14 usinas}, nous produisons on très omndes séries desarti- 
des destinés * une cfiontAte cKffidte quTf nous a foflu sûckâre et ffciâfisar. 

Notrewtf tia production, que nous «Mvafoppar» nous-n-rtmes, est surtout 

tTfcé ® /a,Jt "*»**» de précision, éfectmnl- 

AM^jagécTou moins 30 ans, vous avez fa maîtrise 
*» * rfafcartton CT****™**» cfa 

* v 'S5 re ‘^fÇ <<p * tonique, vous Mas temotmx-dudtoretoppernentde 
génération de machinas; très wéa productique. Vous cfétar- 

ocs«a«*ar>riœertoq>o*fnOJM/>K=tfWtec^ | 
*n«rva»nts CBE. proti* mfee au poing Internes et externes, ftftes avancer J£ 
les projets en conaSmnt las dh/ers potorts de vue. aux ofÿecti£s â atteindre. g 
Vbus partez peut-être aBemand ot+artplais. 

Menti «redresser votre dossier s/réf. 43ZUM ù notre ConseS: 


Mettez tout en oeuvre pour h fabrication de nos produits 


Ingénieur études industrielles formation agro-alimentaire 


PXNZANI 


2 Mds de CA, 1700 personnes, 9 usines. 
Sur des marchés en croissance sensible, 
des marques en position de leader, 
Rmzam bien sur, aussi 
GARBIT, PtmjbAN, MACANL 


Interface entre tes directions d'usine, te ma ri é e tin g, 
la recherche et le contrôle de gestion, vous allez 
travailler en direct avec le Directeur industriel de la 
division PLATS CUISINES (plus de 60 produits 
d if fér ents fabriqués dans 3 usines). 

A l'affût des évolutions et nouveautés» vous 
orientez efficacement les choix d'investissement 
en matière de biens d'équipement, vous suivez 
les budgets, coordonnez les casais et en tirez tes 
conduisons ; vous définissez les nonnes de 
fabrication en intégrant réglementations, 
contraintes de fabrication, recommandations du 
marketing. 


Investi «Porte large délégation, on attendra de 
vous une mobilité d'esprit une compétence et 
une personnalité propres à «déranger» tes habi- 
tudes, à susciter les décisions les pHis performan- 
tes, c'est-à-dire celles qui non seulement résol- 
vent tes problèmes immédiats mais s’inscrivent 
aussi dans la politique de développement à 
moyen terme. 

Ingé ni e ur grande école, de préférence agro-ali- 
mentarre vous avez déjà participé à la vie des 
produits per le Mais d'un poste technique en 
production ou Recherdie/bévdoppement cette 
étape doit vous per m e ttr e d'évoluer vers des 
responsabifités opérationnelles. Poste à Lyon. 




SOT1© 


MBtfdVdrf» voue omdidMw» en prt cfeu a votre régi ungr»- 
tton actuelle. ious rit C 1S M à Catherine Th RuuvUSN Servie» 
EKnMmMCidnL7niedtTébfE»c7S381 hraCednOS. 


LE PREMIER CROUPE ALIMENTAIRE FRANÇAIS 


' '*■ JC ni 


SODERHU . 

22 rue Saint Augustin 
75002 PARIS ‘ 


rnu 


MEMBK Dt SYTJTïC 


A 


ÜU 



CHEF DE PROJET 

pour une BANQUE 
INTERNATIONALE (Paris) 


chargé de l'étude, du développement, et de la 
mise en place sur IBM 38 d'applications ban- 
caires. 

Bonne connaissance comptabilité bancaire, 
GAP IÙ r et Anglas indispensable. ' ■ 

Adresser lettre manuscrite ét CVà : 
Contesse PubTidté, Réf. 13198 
20, avenue de l'Opéra 
7504.0 Paris Cédée 01 qui transmettra. 


m 


SOLEX, filiale d’un grand groupe industriel, spécialisée dans la conception et 

la fabrication d’équipements moteurs, recherche (H/F) 

pour renforcer sa Direction Technique située au Siège (Nanterre) 


Ingénieur Qualité Logiciel 


TH0M$£ 


Débutants, 

et si nus pensiez 
carrière informatigue ? 

G roupe parisien dé sociétés de services et d'ingénierie en informatique* nous 
• aw» su depub plus de vingt ans conquérir ure excellente répuntion auprès 
de grants organisme du secoeur public et privé, tout en demeurant taie 
entre pris e a e fim eo si o n humaine. 

Aujourd'hui, nous recherchon s de jeunes coHaborareurs • possédant plusieurs 
années d'études supérieures scientifiques ou en gestion • dégagés des oDSgations 
JrtBtaJres • B*ès rapidement ' ... 

Vbus n'avez pas de oonnabsarioes particulières en informatique^ nous vous forme- 
rons Inté g ral ement à la tec hn iqu e et A nos méthodes et vous permettrons de 
connaître raie véritable évolution au sein de notre groupe. 

ftxa^ un premier contacL merci d'adresser une lettre manuscrite avec O/ détaWê + 
photo sous réf.M 2209 à AS. PUBUaTE. 3, rue de liège 75009 ftris, qui transmettra. 




Pour ce poste nous recherchons m ingénieur informatiden possédant une expérience professionnelle d’environ 5 ans 
dont 2 ans en assurance qualité logideL Réf-A 

Ingénieurs Logiciel Temps Réel 

Leur mission : concevoir et développer des logiciels destinés â des équipements à base de microprocesseurs ayant 
l’électronique automobile pour application. Sous la responsabilité du Chef de Projet, 3 s'agit de procéder â l'analyse 
fontionnelle, â la programmation en assembleur et langage évolué, de définir les procédures de test, d'assurer l’intégra- 
tion et d'établir les documents nécessaires à la validation des logiciels. Pour ces postes, nous recherchons des bigé- 
nieurs diplômés d’une école d’électronique avec option informatique, possédant une expérience d'environ 2 ans 
vers le domaine de la micro-informatique (matériel et logiciel). Ré£B 

Ingénieur Etudes Labo Electronique 

Q est chargé de la conception analogique et cfigitale de circuits ainsi que de la simulation sur calculateurs. Ce poste 
s'adresse a un diplômé d'une école d'électronique (ESE, ENSERG, 1SÈN, ISEP ~) débutant â 2 ans d'expérience. La 
connaissance du traitement du signal sera appréciée. Réf.C 


Ingénieur Electronicien 


Dans le cadre des études système pour FappGcation de dispositifs d’injection, il définft l’architecture électronique glo- 
bale basée sur microprocesseurs et en assure le développement matériel et logideL Diplômé d’une école d’électro- 
nique, le candidat retenu possédera une expérience d’environ 3 ans. RéfD ^ 

Merci d’adresser votre dossier d e cand idature (lettre manuscrite, CV, prétentions) en précisant fa ré férence I 
du poste choisi â Joëlle WATTTER - Direction du Personnel 19 rue Lavoisier • 92000 NANTERRE I 


S? SOLEX 


[fl 


ia direction de* laneei»* du CNE8 recherche 3 Ingénieurs Grandes Ecoles pour leur confier 
la respcnssbiTrtdtfOormtiteiBChnkjuedesIndusirietachargésdu développement: 

- d'une part, des structures riu lanceur ARIANE 5 et du ptaneur HERMES. 

- d’autre pari, de* éléments propulsifs cryotochniques du lanceur ARIANE 5. 

- enfin, du chargement du proputaeuré poudre du lanceur ARIANE 5. 
ftKffcea 3 roiMiona nous faisons appel respectivement à un: 

Ingénieur ma té riau x composites rôl 86/dla/i7. 

spédafeô en mécanique et thermique, possédant 2 A 3 ar» d’expérience dans la conception, 
le dimensionnement, la fabrication et les essais des matériaux compostes (structures aeronautiques). 

Ingénieur prop ul sion cr yotachnique fw.86/dla/i4. 

possédant 2 à 3 ans d’expérience dans ce domaine. 

Ingénieur propulsion A poudre Réf. bs/dla/ii. 

spéctaksé en thermodynamique, propulsion, chimie et mécanique avec si possible 2 A 3 ans 
d'expérience de ta propulsion à poudre. 

Ces 3 postes nécesstera la pratique de la langue anglaisa et rutfllsation d'ordinateurs. Jj 

VfeuBJez adresser lettre de candidature, avec CV et photo sous la référence choisie, au Chef du ^ 

Département «Pensonnelvde la Direction des Lanceurs, Centre Spatial d’Evry, Rond Ftoint de 

rEspa=aB1023EwyCédax. CENTRE NATIONAL D’ETUDES SPATIALES O 



Nous sommes l’un des tous premiers constructeurs d'ordinateurs en Europe et 
notre taux d’expansion est Important. 

Dans le cadre de notre développement, nous recherchons, rattachés ù nos 
directions opérationnelles s 

1 chef de projet bureautique 

(Réf. 3&35/CB/803) 

1 chef de projet organisation 

(Réf. 3&36/CO/804) 

leurs missions, en assistance amont et aval de la force commerciale, consiste- 
ront û élaborer un schéma directeur ou â effectuer une mission d’audit ou ù 
conduire un projet chez nos clients. 

le profil requis est celui d'un diplômé d’enseignement supérieur (Ecole d’ingé- 
nieur ou Ecole de Commerce), âgé d’environ 35 ans, ayant une expérience 
pratique du conseil Informatique, de bonne présentation et possédant le sens 
du contact et de la communication. 

Connaissance de l'anglais IncfispensabJe. PossflbIHés, â terme, de prendre des 
responsabifités Importantes. 

Adresser CV. + Photo + salaire actuel sous référence respective à: a 

ADEQUATION 62/64, Avenue Emile Zola 75015 Paris. 


Valeo 


L'Equipement Automobile 

txootfu dit cQBstzncm&B oosidlim 
28000 praoBBM - CL&. 113 MSbaxds de Fanez 4B% rtafiiés à l'étranger 


' r.-- • 


Valeo Eclairage (Bobigny — 93) 

Ingénieurs dTlndes Diplômés Grande Ecole 

(Çentralej Mines, RM . ...) 

Responsable Méthodes Peux Spécialiste Matières Plastiques 

g-n «m rvwT» «araz poor g i tesêon finriosrri a lii tiondm ao uv eaiq. produira (piè 


fflaëquaMi 


Pour une électronique de la communication 

Spécialisée dans l'étude et la construction d'ensembles et de matériels 
spécifiques de haute technicité, dans des secteurs où l’électronique est 
en pleine évolution (Télécom, informatique. Aide à la Navigation 
Aérienne), SECRE, Filiale du Groupe JEUMQNT-SCHNEIŒR recherche 


m» 6 rrr*r%m àu 5 riff vvni iu m T z et serez responsable du bureau d’études da la figue de produit feux. Les 
que vous assurerez avec nos cfiems fia^aia et feangers Dé^mdœ 
de coarm duaém. Pbzmation on expérience des znaoàn» jdasoque* nnpéxatxve. BAL619S0/1/M 

Ingénieur Bureau d*Etudes Produits Nouveaux 

SotJramaritédiixespanMbla daBX.de la ficne de prodnitprojectecrs. vous B^azrB^onsable de l'tode 
«u pront de ce» prodeits ainsi que des harêoiistechiaiqaea aTO; n os cnen t s c orarcra ctenr».yona 
^ a >MTw »r*««wctrag a r ric esc uMiiraxtiai getas«ii»P8z,avecvocreéq^rede8tecfanidens,toréIaii<«s 
cecre le labotatofre. Tat^ier prototypes, les ravreeero ét hody et qaaltié de TOenmté s de gnodnetyn. Ce 

rmpWqae de fréquents dfada ueui êïi t s sa France et ft réctangar (CJ, Su aird ia av ie, P£-A.. ^pan)- 

a&dIKhI/b/M 

p W f ^ f <«mrfonetfom.!raiKrirâ cornant est iadiapmssaUe et reB etn ao u d appiéctéi 

iraztir de ces postes, «otre poHtiqra de flestioa des ItigénlsiM te CWrraorai» de tarses poredMIi- 

tliTivcilBttetecsmèredratogRwp* ^ t 

g tort» fHÆT. CV. p r étentiaias et photognpla e e n IndSqnaifl la rfiféarence du poste choisi h :valso 

Su&boB EecrmomMt I & C - 43 n» Bayan 7B017 BfiHIS 



Vous souhaitez: 

- approfonjir et étendre votre expérience 

- élargir par la suite le champ de vos responsabilités 

- rester proche du dfent dans toutes les phases de la récusation des affaires. 

- être appuyé par une équipe simulante et jeune. 

S votre formation d'ingénieur et votre première expérience sort significatives, nous pourrons 
sa tisfa ir e votre ambition. 

La connaissance du langage C et des matériels WX et HP 64B00 serait un plus très apprécié. 


Envoyer Cy photo Btprétetttioraiom nSfé ta t ce B. &: 
SECRE - Direction du Psreonne! 

214 Rue du faubourg Saint-Martin 75010 ÏW85 
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DIRECTEUR 

INFORMATIQUE 

... un rôle clé 
dans notre stratégie 
d’entreprise 

«■groupe ■■ 
■ Arcade* 


Organisateur de talent, vous assu- 
rez la coordination la plus harmonieuse de 
tous les projets en cours et à venir dans le 
cadre de notre nouveau schéma directeur 
dans un environnement IBM 38. 

Excellent négociateur avec tous les 
fournisseurs, vous n’en dominez pas moins 
Fart qui consiste à vendre vos solutions aux 
différentes directions du groupe. 

Gestionnaire avisé tfimuèsimp^ 

tant budget, vous maîtrisez parfaitement les 
exigences de la rentabilité. 


Vbs études supérieures et f expérience 
d'une fonction similaire depuis au moins 
5 ans (par. ex. dans le secte w financier), 
font de vous un professionnel chevronné 
au savoir éclectique. 

A terme, pour un candidat de valeur, l'ao- 
cès à une fonction de Directe** Général est 

envisageable.- - 


■■groupées 
■ Arcade* 



/w des systèmes de pilotage automatique de métro, 

i rJfâÉjÊ^ Mous recherchons : (H/F) 

^înqénieurs Etudes Automatismes 

^ diofoniés Grande Ecole, débutant à 3 ans d’expérience : 

« m». «ïwSSSf "“«Mw&i 

sur le site. # 

Inaénieur ûuslitc Industnflliscition . 

industriel (Méthodes, Quafflê). 

Ingénieur Planning ; . 

projet ou chantier. I 

— '-B MATRA TRANSPORT — J 


(& 


RHÔNE-POULENC 


CHEF DE FABRICATION 


Rêaliserles objectifs de techniques, ^^£ï* utî,fSOnS : 

mer. informer et motiver vos -JL etjStoratïon des bandes puis contrOte. ^ _ 

fabrication des enduits, enductron de fî/m^ rencontrer un ingénieur Généraliste 

Pour cette activité en impo^ntdév^ow^ne^n^L^sou^^^ et de conduite des hommes. 

Type AM. pariant anglais, ayant déjà u GXpé '^ r ensemble de la production du secteur Audio 

. ^ -«+*> rten/nvt évoluer vers la responsabilité dereraemoie nrr , n de autonomie, une équipe 


sas » j 

Pour un premier contact aaressezvoo^ ____ _ 

de rémunération actuelle sous 92200 NEUÏLLY SU R SEINE. 

ALPHA GDI, ISt, avenue Charles de_Gau»e^9^uu^__ ;; _ != _ = ^^^^^^^^ :; 1 


ALPHA 


îf 


WiMïÆZL 



INGENIEUR GRANDtECOLE 

ECP- ESE - ENST- INPG.. 

• LOGICia «TEMPS REEU 




PARTICIPEZ AU SUCCES 

DU PRODUIT 


pouraccompaffwr 


fotonnatxfoej^^ 


?^rsq 


môcfcaleâ; recherche pour son 

àrenforcerson âqupede 


VOus avez vécu dans i*. “ 


couvre de syæmes nnwnwuMuoa. r- 

Rance et à réirenger. ; 

^ -'TEGHNICON 

B.P. 115- 38243 MEYLANtïetfax 


CENTAURE VISION1Ç, société de matériel de haute technologie. 


Diplômé d'une grande école, vous avez Une formation d'ingénieur 
option électronique ou . informatique, 'mais vous -ôtes d abord un 
«Commercial*. J' " - 

Dynamique, très disponible, vous- possédez une expriençe commer- 
dole, et avez l'habitude des' contacts çte «haut nryeau». 

Parfaitement bilingue anglais, ui>e bonne connaissance de l'allemand 
serait un plus. 

Merci dé nous adresser ,CV, photo et prétentions ‘ 

44, rue clés. Meuniets, 93100 MontréuiL . 

: CENTAURE 


en audjovWéographie 
ions, sxptoRation. formation-.). 

^ En tant «$» DIRECTEUR (posté étemps pprtM possible), vous met*, 
irez en placé et encadr^Téquîpe awflovtdéographie . VMs coortonnerez ù terme 
les activités de Féquip© 3D, (fripée par un àcgolnt Vous assurerez les rotations conv 

VMM^Ss^édê 30 ans minirtium; fort rfane expérience rôuss»; disposant en 
outre.rfexceltentes capacités retafonneteset {forgan a ation. vous vous semez capa- 
btede prendre des rwporwabflMs de rtré^n. : ^ - - - ' • - 

Nous voue assurons une rémunération . è tahaüteurde vos compétences et de nos exi- 
gences. Ensemble, nous ta détenrtnerons. PcSte twsè à RB#tES, avecdépace- 

Adressez votre dossier de coiddalure eU C.ERT AC. cto CN.EJD. 

7, rue daCtos CourtaU 3S050 Heroaroede*-; . .... 

C.E.R.T.A.C. 

CENTRE REGIONAL DES TECHNOLOGIES DE 














BEPWWUCnCW INTERDITE 


Vallée du Rhône 


KTMSL'iiütsi: 


sécïéOSs 
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Diplômé d’une ■ école d'ingénieur (ou éqmva- 
ïent) vous avez une expérience d’encadre- 
ment et d’antmatinn d’une équipe de réalisa- 
tion d’applications en informatique de ges- 
tion. ■ 

Vous serez chargé de : - l’organisation de la 
migration de notre environ ne ment actuel (HP 
3000/68, avec Système MPE, COBOL 2, FOR- 
TRAN-.) vers les bases de données relation- 
nelles, les langages de 4*«> génération, le sys- 
tème UNIX-, - développer et suivre lès appli- 
cations transactionnelles, - la gestion des con- 
trats passés avec les SSCI. 

La co nnai s sanc e dé l'anglais est nécessaire et 
une expérience sur ordinateur HP 3000 serait 
un plus. 

Merci d’adresser votre dossier sous rél 12719 
à CONTESSE PUBLICITE 20, avenue de 
l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


FWàLEDUN GROUPE CH1M 



CREER ET DEVELOPPER 
UN CENTRE DE PROFIT 
A PARIS 

Cette PME de 1 70 personnes située en région 
PROVENCE connaît un fort développement 
Décidée à s'implanter à Paris, elle recherche: 

CHEF D'AGENCE 

-Vous avez pour mtssionde prendre erwnain les- 
chantiers en cours et surtoutà développer le CA 
existant- 

Le secteur otgfc e mé étant avant tout le ternaire- . 
ouvrages forKttkmrteteetsemi- industriels- vous 
êtes à même dans un premier temps d’effectuer 
des devis. ' 

Vous êtes de préférence INGENIEUR et à 35 
ans. possédez une réellé compétence en élec- 
tricité tertiaire. 


ei lettre manuscrite sous rél M240 à notre 
Conseil. 


ChoHc 


Votfuriëz 


17, ru* de la Baume 75000 Parie 
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Nous allons vous doter d’un sixième sens. 




bcfiî&aiîaiwam! 
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Chez Télésystèmes, les ingénieurs ont un sens 
particulièrement aiguisé, celui d'une perception 
plus vive et plus prospective. Pour développer 
cette capacité à pressentir, à percevoir ce que les 
autres ne sentent pas, nous offrons à ceux qui 
rejoignent Télésystèmes un parcours que les 
autres n'ont pas. 

Un voyage qui aiguise l'esprit. Entrer chez 
| Télésystèmes, c'est avoir l'opportunité d'aiguiser 
| votre esprit, d'échapper au quotidien au contact 
des métiers que nous maîtrisons : ingénierie de 
systèmes et réseaux, banque de données, téléma- 
tique, centres informatiques, conseil-assistance et 


- développement de logiciels. Voyager au sein de 
Tèièsystèmes sur des projets de pointe en France 
comme dans le monde, c'est aussi l'opportunité 
d'acquérir un ensemble de connaissances qui 
vous permet de bâtir une carrière. 

Les grands moyens. Télésystèmes, une des 
premières SSII françaises, forte de ses compé- 
tences, de son assise financière et de ses moyens 
de développement, poursuit sa croissance en inté- 
grant plus de 200 ingénieurs en 1986 : ingénieurs 
d'application - chefs de projet - ingénieurs sys- 
tèmes - ingénieurs réseaux - ingénieurs d'affaires, 
dans des environnements Bull, DPS6, DPS7, 


DPS8, IBM gros systèmes, DEC... 

Si vous êtes de ceux qui veulent percevoir ce que 
les autres ne sentent pas, rejoignez-nous. 
Envoyez CV et lettre manuscrite à : 
Télésystèmes, Direction du personnel. 

115, rue du Bac. 75007 Paris. Tel.: (1)45.44.38.98 


àm Telesystemes 

Gagnons ensemble. 



fAÎSNËl 

Cette jeune entreprise, créée il y a 
[\!/„ - 5 ans, va réaliser cette année un 

■L/-j — — CA de 90 M de Francs Elle corv 
1 v çoit et réalise des produits axés 
essentiellement sur la téléinformatique^ l'in- 
formatique médicale et la visioniqua 

Au sein du département développement et 
industrialisation, vous. avez, avant tout une 
mission dé concepteur de produit: vous de- 
vez élaborer le devis, réaliser le prototype; 
mettreau point le cahier des charges et r in- 
dustrialisation, suivre la production réalisée en 
sous-traitance. 

ingénieur en micro-électronique, vous avez 
déjà une expérience de production 
Si vous souhaitez intégrer une équipe jeune 
(moyenne d’âge 28 ans) une entreprise leader 
sur son marche, si vous êtes passionné d'élec- 
tronique, merci cfadresser votre CV, photo et 
lettre manuscrite, sous rat M 239- à notre 
Conseil 


POLYMERISATION 
ET AUTOMATISATION DE PRODUCTION 

La SOCIETE FRANÇAISE HOEGHST BBC filiale de l'un O es leaders mondiaux de la chi- 
mie es de la pharmacie. Etle réalise en France un chiffre d'affaires de 5 milliards cane 

en produits importés qu'en produits fabriqués.. 

Son accivicé industrielle s'exerce au aein d'un Cancre de Recherches ec , 

C Applications ec de quacrB usines 
Une de celles-ci. située à STAirvS (93] produit une large gamme de DISPERSIONS, desti- 
née notsmmenc aux industries de la peinture, des colles et du textile. 
Pour contr ib uer à sa modernisation, elle souhaite renforcer son équipe de production 

par un 

INGENIEUR CHIMISTE 

spécialisé en polymérisation. 

Ayant déjà une expérience de quelques années en laboratoire ou en production, il doit avoir 
des connaissances en automatisation et en langue allemande [et/ou anglaise]. 

Merci de préoser la référence 71 A dans la candidature 
[CV et prétendons] que vous adresserez eu 
Département des Ressources Humaines de la 
Société Française HQECmST. Tour Roussel Hoecnsc. 

Cédex 3. 92000 RARIS LA DEFENSE. 


Charlotte 


foituriez 


17, roc 6m La Bauma 75008 Pans 


curccor 

consultants 

Société da'CooaeU et d'Orgaoisa Son , filiale d'tm grand groupe de services, renforce son 
potentiel d an s 3» cadra d'un plan de développement 

Non is reemtom pins, i*m Consultants s 

informatique, production, logistique 


Æfjflfi— d’wM grand* Ecole d'ingénieurs on de Commerce, 
* 3 à 5 ans de pnÜqH du Mé ti er d'Orgurisatear. 


Vous souhaites valoriser votre expérience dans un environnement de haute technologie. 
, Merci d'adresser votre candidature à Michel SALIOU, EUBECOR, 26, rue du Château des 
V Rentiers, 7501,3 Paris. 


SUIVI D’AFFAIRES : DE A à Z 

Appartenons eu secteur Masure et Régulation de Schlùmberger, SEREG. spécia- 
liste du contrôle industriel, poursuit le développement de ses ventes pour son 
système de régulation : capteur, régulateur [Modumet SCO). vannes, utilisé dans 
les industries agro-elimericoire, chimique, sidérurgique-; Nous renforçons nos 
équipes et recherchons de» 


FRANCE ET EXPORT 

Vous en tout» autonomie la reaponeabrTité de projets de 1 à 30 MF. 

L'étude de rappel d'offres, la définition du système à proposer et son devis, la pré- 
sentatiOTetlanégociBCKantechruque, le auvi de reff a ire ec se miss en service chez 
là chenc vous hceribent ■ ^ 

vous êtes fcigénieurcttplâmé. option automatique ou contrôle de processus. Vous 
bvez 2 ans d’expérisnce minimum dans l'ïntf useras du en mgenferSo. Vous mtrfu^oez 
rangtets et pour les r* 1 *”” à r export la conofiissenee de rallemand serait appré- 
ciée. PoffiQ besé b Massy. . , 

Le dimensib.-i de notre groupe ouvre de bonnes perspectives d'évolution pour qui 
sait faire preuve de potentiel. 

Veuillez p r écis e r le référence 1 10 M dans la dossier de candidature que vous 
adresserez à (a Orectàon du Personnel de Sereg / Schlùmberger. 1 0O rue de 
pana. 91 3A2 MSssy Cédex. 


SEREG 



Schlùmberger 



icfllpl 

Hoechst JB 


{ I 


recherche 

Des INGÉNIEURS Grande École (Mines, Centrale, ENSI chi- 
mie,...) intéressés par un début de carrière dans la recherche, 
pour effectuer une THÈSE de Docteur-Ingénieur. 

Recrutés par la société, ces ingénieurs seraient détachés 
pendant la durée de leur thèse dans un laboratoire universi- 
taire pour y conduire des travaux de recherche. Au terme 'de 
ceux-ci, ils seraient intégrés au sein du Groupe qui offre de 
larges possibilités d'évolution. 

Les candidats intéressés sont invités à prendre contact avec : 

MICHELIN 

Service du Recrutement Ingénieurs et Cadres - Réf. 5265 
63040 CLERMONT FERRAND CEDEX 


Importante filiale française dun groupe industriel multinational de premier plan recherche un 

juriste d’entreprise ht 

En complément d'une très solide formation de base - DEA, DESS exigés- le candWal doit Justi- 
fier d’une expérience pratique de 2 à 5 ans en cabinet ou entreprise, 
tt doit être opérationnel dans tous tes domaines du droit des affaires notamment droit des 
contrats, concurrence, propriété industrielle, réglementation des prix et droit sodaL 

Le goût du travail en équipe est inrfispensabie et Taptifeude à fbnnuler des recommandations 
imméd ia tem e nt applicables et à défendre oralement un dossier en réunion de décision est un 
impératif. 

La connaissance de l'anglais et (te r espagnol est indispensable. 

Le poste basé à Paris, avec de courts déplacements en France et en Europe doit 
convenir à un jeune professionnei désireux de rejoindre un groupe de forte notoriété 
offrant <f excellentes possibilités d’évolution. 

Merci d’adresser votre candidature sous référence GB 2 à : 

Mutatis - 22. rue Royale - 75008 PAFUS 

MUTATIS 














I 
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"croupe Memdional prè*nf dam 93 

son CA à Texport, THOMSON -CGR est un des leaders mondoux 
de nmage^Sdicale. Dans un secteur très porter, nou ^°^ 

rèSTel développons dns ^pement^*aa* deto e 
technologie. Notre ambition de renforce ****£ 

internationale repose sur la 

compétence affirmée de nos équipes. 

Pour conforter son développement, notre Division 
Tubes et Détecteurf intègre un 


RESPONSABLE BUREAU D’ETUDES 

de 5 collafaoniews dont vous avez fentière dp l^dé et de la conœplionmécanKîue des 

tubes à royonsX et des détecteurs pour scanners amsi que des orifages assoaés. 

Par ailleurs, vous assurez tVrterface avec nos différents çqm possédant une expérience deSàâom 

minimum en bureau d'études. Des connasscmces en DAO, CAO seront appreaees. 

~iïï]ïpi 


Merci <fad*ser vau* candidalum (lettre. CV. photo et pMnHoml»» J* RBE/VAM à Pierre GROISY - 
THOMSON -CGR - 52, boulevard Gdfieni, 92133 ISSY-LES-MOULINEAUX. 


WOOD MILNE 

hutchinson 


CHEF 



intrvirBwiM»"— - 

Respons !î l SS^S'^SSSSfS!w^^*S pei "“‘ 

ssÉ’Sâ^tmssSa^ -m- 

Le obtloatoiretner 

connaissance 


„ Z tonÀrieÏK Chimiste avant une Donne 

MÜS* queues aané^.**** W" 
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sance des automatismes apprécié©. _ 
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SNC 



Société d’ingénierie Informatique 
550 personnes dont 250 ingénieurs - 60% du CA. réalisé à l'export 
recherche dans le cadre de sa forte expansion des 


recherche dans » caare œ su a» te 

INGÉNIEURS CHARGÉS D’AFFAIRES 

de formation Grande Écoh 

Vous avez «** une ezpénence s^ificahve * fa «U. AH- *- tes damaines de W-|> 
Une expérience de développement de logiciel et la connaissance de fanglais sont mdtspensables. 


une experiBfice w — — « 

SODETEG/TAI, présente dans 25 pays, offre à des INGÉNIEURS talentueux et disponibles, 

une évolution à la mesure de leur ambition. 


École 

Chef de Projets InformaSqiie de gestion 


Nous sommas un groupe à wocaSon tnteirnalîànàle de près de 30 000 

intormaflqueou 9®*SÏÏSE^ÎfiîSinîM Grande Ecole (CENTRALE. 


Mord d'adieeser votre candlAAjre nobe « T HfSI 
Conseil ALGCÆ. en ôcrh^som^ôtenc& 9M M. A 11 11 (j 
9 bis roule de Chafnpag ne, 49434 Ecuuy ex bhbbb^MSB 




Uses 


002 MU> rla In Mîn«P>rP. BP 71 - 78530 BUC. 


'*> 

THOMSON 






hulchiraon 


recherehepoor «^Département JOINTS à SEGRÏ (Maine et Loire) 

JEUNE INGENIEUR DEVELOPPEMENT 


Missioiusdncipale s étudier et concevoir les pièces nouveHes en 
" liafsôri çtvéëjSS^do* cHenMcortebu^eurs de roulements) Fronce 

^^àt^Ta responsabilité complète depuis la définition Jusqu au 

J^^Se^iécessfté une tomw^on tflngénleur M^oantowiltype 
Ail^Lla connaissance courante de l Anglais et de I Allemand ©t si 
’ possible une première expédance, industrielle. 

Département Recrij«rnertf 2, rue Balzac 75008 PARIS. 


/ 


r~ ~ document concept dé du bureau. est une 
Rank Xerox oui se traduit par une gamme de relais (composition et 

wénieur grande école (X Ponts, Mmes. Ensxm^Supé^c 

S 1 - 75 ®® 1,551 "' 

^Sftffi£S3tS£ss:- 

Ïesïssï* 

tme équipé importante vous permettront d évoluer rapide™* 


INGÉNIEURS 

INFORMATICIENS 


Cmt 


-é Cbaf» de projet», 
j_ c*eœ «leedw* djtoJp— 

— MITRA et LTR, Dévetop. de 
toqteMede vle ue fl eet i o iv; t 
Dépiecements — eelelree 




1-41. 


Une formation continue dans le domaine des 
de demain sont des 


====5: 


kyM mn élec trooiye,_d*bu- 
mhm ■ < ndt dout Doen re- 
i«d4- 


vetoppement. • 

- TECHNICIENS «ectrantae. 
BTS /DUT expérience en réda o- 

Æi eechniqSjWIOBjLJE ETT 

-4, nie SetvedaêpAflejgle,.- r 
02000 NANTERRE . . 
outéL prRV *7-28-23-23- 



INFORMATICIEN 


Jeunes ingénieurs 
généralistes 


Philips Eclairage] spécialiste français de 

Tédairage. fabrique et commercialise des produits 
destinés aux professionnels et au grand puhhc. 
Avec 5000 personnes, nous réaliso ns unC A de 
? 7 Miiiiarxis de francs dont 1/3 à l'export 


nwr,ANISAHO N INDUSTRIEUX 

. . r_i ! JJ 


DEVELOPPEMENT 


A Dijon où notre uane fabrique des ~ 

incandescence, nous 

oiganisatioA, qui sera chargé des études sur^ 
ÎWdsatkm du travail llmplan tabga, le s prttde 
re^OTtwooÛahorationavec les diSéroits services 
du centre. 

ioupre- 


Pour notre us£ëd e Pont à Moussorvui^é spéô^ jeunes ingéiüems 
Usée dans la fabrication de lampes a déchargé ou nàÈn «çé rtence, maSnsant ranges nous Audie- 
spéciales nous cherchons l'adjoint da responsaMe attentivement vos candidatmes. 

développement qui s'occupera plus particulière- ■ ■ 

ment ^TSSor. lampe* halogèn es. Plnlî|» Edaiï *» e J 1A ' 

: r ;- ' PtduPônt de Sèvres, 92156 Boulosne^illancourt 

MAINTENANCE - Cédex. 


li Compaghk des Entrepôts et Gares FHgoritique$ 
kader oMOpien de ta ibgfcaque froid, recherche 


JEUNE INGENIEUR 

: AM ou équivalent 


première expérience souhaitée en manutention et 
en maintenance générale. 

Horime de terrain, vous avez un esprit dynamique 
et Inventif, tous aimez le travail d'équipe et êtes 
fortement Intéressé par tes problèmes xfoutema- 
^tismeètd W onpaUque : . 
Srxjsniûtoritédûiesponsabledusenioetechnlque 
d'exploltaUor^ vous serez plus partlaUrement 
chargé 

• dessoudes, 

• de la recherche des méthodes et des moyens, 

• de la gestion des parts des matériels, 

• du suM de la maintenance des matériels et 

-» I-iriaUMtliinr 

-• 0€s inswaoon^ • 

- M er ci <fpnoyer lettre manuscrite, 

: CV et rémunération souhaitée À : 

C.f .G.F. - Service du Personnel 
99, Bd. Malesherixs 75008 BARÉS. 


-•* 

V. 


T 4 L: 47 - 44 - 74 - 82 . 


Notre centre industriel de QiSIon/Saône haute- L — , ~~Z 7 

ment mécanisé, fabrique des lampes fluor»centes . , mgfimg. éet 19 ts&trà 3 *C\ 290 K 
et recherdw a» responsable etndM et méthode* w^^had>Egfawa« mM ^^ m * A ^ ah l , î oay ^ to . n ™ ' 

r iformatàsation de la maintenance. ^Môajuatdenanowto. Mürtwiiinrmp 

PHILIPS 


Ti? participera à l'informatisation de la maintenance. 



Philips c’t'sv déjà demain. 



ATenlhajdasrneatte^cfôcMpanaBaMonsi . ' 

- la rigueur dBQeslion.ô coût terme et ptérannnetak ; ■ 

- la voiart» cffrweslir énpeiinarience dans la recherche et nrirVowfioatonfCi regwd dos techriquasâfaboiâes 
de not propfss équiperêerifr ctefaljkxition que de nos ptucluellonelcPBenionl iWlu sia i à Pé t ronge e . 
oenwpropwBqu^». L-expon^ ^ pche sod^ sttuéeà UDŒ 0 B-< 70 ) • ■ 

nous amène à créer le poste cte: 


RESPONSABLE DE BOUCHON 


. . qapdôù aa^dérùtofondtonde 

DIRECTEUR TECHNIQUE El DE PRODUCTION 

Ingénieur AM, tCfiM. BNSL ^cxi une expérience dere ce type de poste CM ne.sero pas infârteuco ù 3 ans. 
Tempôrarnentdeleœteretfatpctentlèlpaii': 

-prendreencharoBlageslk>nctenc»cfiffiôrentosecteu»dBprodudion . 

, RqOateum hidusWefaeR A*« u MMn i iUn l s 
■ larbinei Hydre B e cW que» ; ■ 

• Chaudrenn«te induririMe 


Uneborrocortiribsanca en iaba^»etuta^aprochBC|UCiflciaTned»p«^^ 

Rémunérdtan ututivorite + lritéreBêrneiS, . 

Nous vous remerdor* rfadreâer lettre mcnusaile; Ctf. phatt rômnérafloa sous ffit M 86091^ ^auCcfoinel-qui 

nous assiste pour ce reautemerd. ... 


iril CP vmcErir 

22 -âft lueSergënr Bauchaf, 75012 Paria. V. 1 * .t 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
DE RANG INTERNATIONAL 

recherche pour son département 

MACHINES NOUVELLES 

un 

INGÉNIEUR 

de haut niveau en 

CONCEPTION 

MÉCANIQUE 

H sera responsable- de plusieurs équipes 
pluridisciplinaires chargées de là concep- 
tion, de la réalisation et de la mise au 
point de machines performantes dans le 
cadre d'un processus de fabrication fai- 
sant appel à des technologies de pointe. 

L'importance des responsabilités qui lui 
seront confiées; impose qu'en plus d'une 
formation supérieure il art acquis une expé- 
rience de plusieurs années dans un Bureau 
d'Etudes d'Engïneering. 

Les possibilités d'évolution qu'il trouve- 
ra dans la Société sont nombreuses et à 
la mesure de là personnalité du candidat. 

Ecrire en joignant curriculum vitae à : 

INTERMEDIA n“ 619 - 9 bis, rue Labié. 

75017 PARIS, qui transmettra. 

Discrétion assurée. 



I ■ Profil : de forma- 

r tion Grande Ecole ou 

Univeialaira. vous possé- 
der de bonnes connaissances 
en informatique. 

Missfon rpartfcqrer au setocfune équipe 
à l'informatisation de l'ensemble de notie sys- 
tôme de gestion. 

- Ce candidat,- & fort pcxertlefc mai* à-aaau*- ■: 
mer des lâches variées (analyse, réalisation, 

. assistance) • â.faâe face à des techniques 
m utopies (grand etiricro-oolinateuis, SGBD, 
réseaux, atelier logiciel) • à coftaborer avec', 
des utKsateiirs révère (chantiers, administra- 
tions, Fràricé et étranger). 

Si ces perspectives vous intéressent, adres- 
ser lettre manuscrite, C.V.; photo et prêt, 
s/réf. 4322/LM, à 

-, 71, av. Victor-Hugo 

/yixJlAm. 75116 PARIS, qui transmettra. 



m 


f ~A\ LABORATOIRE 

ELECIRO ACOUSTIQUE 



P.M.E. en pleine expansfoc, (70 fans OaestParia) pris 
de DREUX, spécialisée dans l'étude et la fabrication 
<TAPPAREILS deMESURE ELECTRONIQUE dans 
le domainedcs TELECOMMUNICATIONS, recherche 


D sera responsable PROJETS D’ETUDES de k 
conception à Tïndustt iaii sa ti o n , rattaché à la Direction 
T e chnique, k ca ndid at devraaTOtré-éSannéiesd’egpè- 
nence. 


fétndes 



Ire expérience dans un domaine équivalent 

léfc 

hua devront être dipl&méa d'une école tTln- 
î électronique (ESE- ENSEA, CNAM ou 
^ «■ 
nvoyer C.V, photo et prétentions b LEA. 
Peréonad-nie de rOracCei 28570 Abcwdaia J 




Établissement Public 
d’envergure Nationale 
Recherche 

pour son établissement 
dlAouitaine proche de Bordeaux 



SYST 


peur travailler suc gros systèmes 
IBM 3CKX utilisés dans un environ- 
nement sfjgfl'iiïficfti e. Form ation : 
Grandes écoles (ŒNTRALE - 
SUPTÉLÉCOM. - ENSIMAG - 
ENSEEIHT).. Débutant ou 2 ans 
cfespérienca CannaissanflBs VM/ 
CMS appréciées. 

Adbesœ lettre tnanuscrite +CV+photo 
et prétendons sous réL 391 à 
■ PJL SERVICE 

9, rue Paqudm-Motièœ 33000 BORDEAUX 
cpà transmettra. 


Mobil 


Spécialiste mondial des lubrifiants et de la lubrification, 
vous propose d'être le Conseil Technique 
de sa clientèle industrielle. 

Ingénieur d’application 


La diversité des entreprises dans 
lesquelles vous interviendrez fera 
de vous un ingénieur généraliste 
compétent 

Vos connaissances, notamment 
technologiques et mécaniques, 
vous permettront de développer 
chez nos clients nos programmes 
de collaboration technique : pré- 
conisations, études d'application, 
organisation de la maintenance ; 
ced en étroite liaison avec nos 
commerciaux. 



Par votre goût du contact de la 
mobilité et du challenge, vous 
contribuerez efficacement au 
développement de nos ventes 
dans les affaires qui vous seront 
confiées. 

L'expérience que vous acquerrez 
vous donnera tes possïbflités d'évo- 
lution de carrière qu'offre une pende 
société comme Mobil CN1 Fran- 
çaise, filiale d'un des plus grands 
groupes industriels mondiaux. 


SI VOUS VOULEZ AVANCER AVEC NOUS... adressez votre dossier de candidature 
(lettre manuscrite, CV et photo) sous réf. 12609 à : MOBIL OIL FRANÇAISE - Service Recrutement 
Tour Septentrion - 92081 Paris la Défense Cedex 9 

Mobil. Avancez avec nous. 


PARTAGEZ LES AMBITIONS 
D'UN GRAND GROUPE 


Le Groupe SG2 (une des premières SSII françaises) a orienté ses activités, en Juin dernier, sur deux axes 
stratégiques: Les Études informatiques et la Monétique. Cette orientation sur deux créneaux fondamentaux 
s'est accompagnée cf une réorganisation structurelle autour de 8 sociétés. 

Le Groupe SG2 vise désormais un nouveau développement de ses activités tant sur le plan national qu'international 
et ses ambitions sont, par la concentration de ses efforts sur deux secteurs fortement porteurs, d'atteindre une 
croissance conséquente dans les prochaines années. 

Si vous souhaitez relever ce défi avec nous, vous trouverez au sein de chaque unité des opportunités réellement 
évolutives et motivantes. 


SG2 Industries est spénafeée dans rtngenierie Informatique auprès des entreprises mdus- 
triefles de b répon parisienne. 

Nous participons à d'importants projets menant en oeuvre des compétences en méttodoiDgie. 
conseil dans b choix des ouNs. réahsation de logiciBb spécifiques - 


Nous recherchons aujourtfhuî : 

UN CHEF DE PROJET MAPICS 

possédais 2 are d'expérience au moins. 



DES INGENIEURS INFORMATICIENS 

ayant une 1ère expérience de réalisation en: 
C1CS/DL1 - IMS/DL1 - VAX/VMS/DBMS 


L'avance de nos méthodes «cita souplesse de nos structures sont à même de satisfaire les plus 
periori nana dtenre vous et de leur ottx une évotooon motivante. 

Merci d’adresser votre dosser de cancSdature sous réf. C£B(M «9 à: 

SG2 Industries 


SG2 Systèmes intervient dans le secteir des services (Banque. Assurance, Distribution^-} 
Vous avez des compétences et nous en cherchon s : 


• INGENIEURS 

ayant 2 à 5 are d'expérience dans b concep- 
tion ou b réalisation de logiciels sur IBM, 

VAX. BULL 

- CHEFS DE PROJET 

ayant une formation supérieure et au moins 2 
ans d'expérience pour des réalisations dans 
les domaines financiers (change, titres,...) 

Vous évoluerez dans un environnement technique de pointe et vous bénfificâerBZ tfun contexte 
rotationnel privilégié pour partager notre passion de hréormatique et du service. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature sous référence JP/M/09 en précisant le poste 
qui vous interesse à : 

SG2 Systèmes 

, quai de Grenefle - 75015 PARtS 


- SPECIALISTES 

- pour matériels MATRA, DATA POINT ou 
TANDEM. 

- pour toutes appications utilisant ADA0AS ou 
FOCUS. 

•ANALYSTES PROGRAMMEURS 
connassam BULL DPS 7 (une expérience 
bancaire serait appréoée). 




SG2 Ingénierie est b ffcate dédiée aux Etudes Informatiques auprès du secteur Pubhc et 
Paraphée. 

Dans te cadre de b maîtrise d'oeuvre de grands projets nationaux et européens fiés â b mise en 
place de nouvelles technologies, nous recherchons des : 


-INGENIEURS D'AFFAIRES ET 
COMMERCIAUX 

de formation supérieure, ayant acquis une 
expérience des développements informati- 
ques dans les techniques de ponte, qui 
souhaitant donner une orientation commercia- 
le i leur caméra. 

- FORMATEURS ET HOMMES DE 
METHODOLOGIE 


- CHEFS DE PROJET - ANALYSTES 
ANALYSTES PROGRAMMATEURS 

Grande Informatique {BULL IBM .4 
MM Informatique (IN2, DEC....) 

Micro Informatique ( PC. PC Like, Conver- 
sera..) 

- CONSULTANTS ARCHTTECTURES 
RESEAUX 

(normes ISO. X 25. SNA. DSA. FTAM). 

Vous partagez rambëon de nos objectifs, envoyez dés à présent votre dossier de candidature 
(terne. CV. photo) en précisant le poste qui vous intéresse sous la référence iff/M /09 à 

SG2 Ingénierie 

64. rue du Randagh- 75016 PARIS 


SG2 Moyens de Paiement est la filiale spécialisée dans b Monétique. 

Grèce A une infrastructure spécialisée et des moyens puissants, nous offrons des solutions 
homogènes aux problèmes dfogénlerie Monétique : Architecture et Exploitation de 
Tâêpâement ; Exploitation et Persoreiafeation des canes à mémoire... 

Nous offrons aujautflu piusietxs opportunités de carrière à (tes 


SG2 Etudes Régionales gère les Etudes Informatiques du çyoupe SG2 sur toute b France 
hors région parvienne. Nous assurons notre dôvetoppemeni au travers de 7 Directions 
Régionales responsables de leurs chou stratégiques, techniques et commerciaux, ainsi que de 
leurs comptes d'exploitation. 

Au sem de ces (tractions régionales, nous recrutons des : 

- CHEF DE PROJET 
Expérience environnement gros systèmes 
IBM, Reseaux SNA et Assembleurs (IBM 
370). Le poste est base a Sopha Anupofe. 

- ANALYSTES PROGRAMMEURS 
DUT mmxnum pratique PAC BASE, connais* 
sanoes CICS / H3MS. 


-INGENIEURS 
ANALYSTES CONFIRMES 

de formation supérieure type MIAGE. 

. Expérience 1MS/DL1 ou langage C et Pas- 
caL pour un poste basé a Nantes. 

. Expérience CICS/IDMS. 


- INGENIEURS D'AFFAIRES 

. Spécialiste Systèmes de Paiement ou sup- 
ports rnonéftqpes. ayant une expérience dû- 
domaine bancaire. 

. Spécialiste Télé ma tiq u e. 

- SPECIALISTE MINI 6 


- INGENIEURS CONCEPTEURS 
Ayant des connaissanc e s et une expérience 
en Systèmes Experts et A p p i ca ti ons Mo- 
nétiques. 

. Canes â mémoire. 

• CHEFS DE PRODUIT 

formation grande école ayant une expérien- 
ce des CffCUitS bancaires naûonaux. 

Les postassent à pourvoir à Aix et à Paris. 

Les perspectives dévolution qui y sont attachées seront à b hauteur de vos ambitions. 

Merci de nous envoyer votre dossier de candidature en précisant le poste et la vdle qui vous 
intéressent, sous b référence GG/ M /D9 à 

SG2 Moyens de Patentent 
12. Avenue Vlon WMcomb - 7501 6 PARtS 


Life. Strasbourg, Rennes, Nancy. Nattes, Lyon, Bordeaux, Aix et SopNa AntipoSs. 

Si vous êtes comme nous, passionnés par b développement régional de b France. 

Envoyez- nous dés é présent votre dossier de canrédature sous b réf. GL>M/09en précisant le 
poste et la vite qui vous intéressent à : 

SG2 Etudes Régionales 

, , , . , 12. Avenue Vian Wtntcomb- 75016 PARIS 

études réaiooale; 


OHPIHA estime société tî lato du groupe SG2. spéciaEséa dans rassisiance technique. 

Nous intervenons auprès des entreposes du secteur ternaire dans le développement 
dappications de gestion, a auprès des entreprises mdustrieles dam le développement de 
log&als de commande de processus. 

Notre clientèle nous est fidate car eue sait qu'elle trouvera chez Ontina des équipes 
dinformanoens compétents et efficaces. 

Nou3 proposons des postes éwohitüs A des : 

. - INGENIEURS INFORMATICIENS - ANALYSTES PROGRAMMEURS 

’ de formation supérieure (Bac + 2 mtiwnum), vous possédez plus de 2 ans dexpônence sur: 

•IBM groseï moyens systèmes (30XX.43XX.34.36.38) 

- BULL { DPS 6. DPS 7, DPS 8) 

Merci de nous adresser votre dossier de carxtidature (lettre manuscrite + CV) sous b référance 
DH/ M 09 à: 

ORDINA 

10. rue Auber ■ 75009 PARtS 


GFOJPEm 




12, Avenue Vion Whitcomb - 75016 PARIS j 

m 
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^euiie ing énieur 

|| P - A - R - I - S 


Importante société mutonationate. nous etudtons et 
pcîsune très large gamme de produits des,inés â 

des applications professionnelles ou ™*ÆlneUes^ 

Leader et de loin, sur notre marché, nous préservons notre 
SS Schnotogique grâce à nos résultats économiques 

NOTeSpSon nous conduit â créer aujourcfhii^ poste 

SsssrÆ 

rtj nrotets sur site Ole-de-f rance et Province) en 


^ce des derniers développemoits technologiques en la 
matière: (automates, informatique de procès». 

Nous souhaitons rencontrer un jeune ingénieur jffigrajgg 
rrpïitr^e a et M, INSA) débutant ou première expérience, 

SÎMlirM* technique et ratÆonorree du 

P 05 ®" . . 


date de Bans-Ouest 


21 rue du Bourg Tibours 75004 PARIS. . , ' tJ ij i n i ~1 

L >.N *s.*t ^-1 


-jyttïZ' 


xa»»JWlWga(B^^ 


5 UOD 5 ^ 



AU PROJET Q ^ ÿp os S ^~^^ ssll -^" r,deexpen ' 


AU PROJET 

rrrn^^^^.nouHBANCA,*: 

. b définition ^ 1G8 

• b conception des m °y e ” s „ . ^ foutre à Blois- pnri - SUGOS, W^SJÊm 

Doùx poste, k* 1 * ^ p— >; ù ^ ento) „ * 




•k. 


Importante société, filiale cftn grand groupe européen 

Banlieue Nord de Paris 
recherche un 


*sî®|ÿ RESPONSABLE DES SERVICES GENERAUX 

(FORMATION ÉLECTRIQUE ET MÉCANIQUE] 


V : sf&k Cadre Technique, ayant 40 e < éSnv£m C T^Bo ,î n!en 5 mnï!S!rvo!S , ^nSiSS' l 55 ^^S^^S l ^iï^dSS£i« res- 

*’ m æsSESSS&sæzz--- 

^ : = service eî de votre budget. 

Merci d'adresser votre condidotare (C.V. photo et prétendons) soos rél. 91263/LM 6 HAVAS^NTACT-1. place du 
. I };■ J Palais-Royal 75001 PARIS, qui transmettra. 


RESPONSABLE ETUDES, RECHERCHE, DEVELOPPEMENT 


Non* sonnes une sodété 
Industrielle (300 person- 
nes, 165 M. de CA) réputée 
dans le domaine de la 
transformation des matières 
plastiques et du caout- 
£flOUC« 

niwue Nous fabriquons des 

RHONE prod ui ts finis et semi-finis 

ALPES à usage Industriel. 

Dans le cadre de notre 
développement, nous 
avons décidé d'accroître 
notre effort de recherche 
et nous renforçons le 
potentiel de n6b* labora- 
toire d-Etudcs, Recherche 
ctDèvdoppcmcnt. 


^es les de 


Le domaine des réseaux d’entrepnses 


Vous pensez qu'un consultant dans ce domaine doit 
intégrer tout le savoâr-feire pour la mise en œuvre de ces 
réseaux. 

vous êtes Intéressé par les protocoles et fo mo<i UTl**fl t* n, 
vous croyez que les aspects des mtO io dn de câblage 
sont complexes mais gëiabfes avec des outils lo 0 de!s 
comme les bases de donnée» « Ti itiort nettes , vous voulez 
entretenir des relations étroites avec les constructeurs 
sur des grands projets basés sur les normes LS. Q. 


S vous répondez «d à 3 de ces points, contactez le 
ŒSIAâ Fbris au (l)4BMJBM7 et présentez-nous votre 

détenrf votre c^pïûnie tout fiais ou votre 

expérience. 

Nous prendrons en compte vos aptitudes. 

CESIA-. C on sefl en Stefan— dZaBatmâon&* 
AdmfafistfaOoas. 



Electronique 1 *V 

Filiale Français* 

et commercialise des ÎLSSrao ci waJysauis loÿquesî 




recherche son 


’'imiioiiw»ieMbng* , <b“ , * ,,, ’? ,,r< f , * ,0 ' ll,,,P ' 
clients «t l'animation d*uiw équipe demoum— ■ 


SA ”S^ ! un.n M i n a n«.d. h M « oh— 

• avoir une gutàan «rfffc»®* .. ... - .r. - 

« assurer la croissance du «rvk». ^ 

ZZZÏèlA Mt * 

très motivantB + inténwBOwm. V 'l.'- V -' •• 

91160 BALLAtNVILUERS 


dans tous les domaines.*: --• • : Rlir p, u d'Etudes 

Il aura autorité sur t«JS I»;»™» \PV reau d tIuaes ' 

Méthodes, Outillage, Éritraien.-. - • lk \ . . 

ingénieur de Mtiv. b enndkfat 

□fmwée.si possibledans ta transformation des métaux en feuilles. 
SC ^man^r et ûn «MjÉtor capable de motn«r et 
d'oroaniser le travail une équipéimportante. vj 
L' expansion du groupe permet d’envisager. une &olution de carrière 

intéressante. pi iri vitf 




d'information 


spécWiste' 
fwmçais de 
l'édairage, 
fabrique, et icxmunepôalise des pro 
duits destinés aux professioimels et 
au grand public 


• De formation supérieure ESC ou 
équivalent, vous possédez déjà une 
expérience de l'entreprise. 


véritaWe interface entre les services 

ijjonnatiqa^rtlesvtiBsateiirsinte^ 

TiBSi vous élaborez lesr cahiers des 


Merd d'adresser lettre manuscrite + 
CV à : MDutot, CDLME, Tour 
Vendôme, 204 Rd Pt du Pont de 
Sèvres» 92516 Boidogne-Btilancouit 
Cédex. 


111911111 






*j z 1 1 b i '• •• ^ 

M '- 

Philips c'est déjà demain. 


m 

liu 


LE GROUPE DESMUTUELIES DU MANS 

recherche . 

poursaDIrèction Commerciale 


INSPECTEES du CADRE 


Ce poste estoffertà tinmSpectôiir LARDi confirmé qui prendra 
sa fonction après- u/tstage de courte durée. 

U lui ser&demandé d,e devenirjà (a fois un technicien en Assu- 
rance, un animateur commercial et un conséiUeren organisation 
et gestion (^Agences. : • : - 


1 1 1 L--ï7Zît 


régions oùil devra se déplacer très fréquemment 
Nous vous remerc/bns c^atfresser votrejçwricu/um t 
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tri? s vîtes 




. V"' 

_ •£’* 


u$me 

RM® française performante xfun groupe international de 
renom: en France 5 usiner 2.000 personnes; dans le monde 
«J ravairt-gaide de la transmission (automo- 
o3e,TGV f VAL.} recherche fe Contrôleur de Gestion de son unité 
de production principale (plus de 1.000 personnes) située près du 
Mans. 

Directement rattaché au Directeur d'usine, % sera chargé, à Taide dune petite 

équipe, Rassurer le suivi économique de hmitô et natammen» de: 

• déterminer tes couches standards et dbnalyser les prix de revient, 

• ofeloborer, de suivre et d'analyser les écarts de ^ensemble des budgets, 

• de participer aux études, ou niveau société, indiquant las coûts de fabri- 
cation elles investissements, 

• de proposer, concevoir “et mettre en place des systèmes permettant une 

meilleure connaissance des performances de (Usina. - 

le condkfat retenu, dp fonnationsupéneurB (de prfeféreneeinflénieur+ formation 5 
ôconomicpje ou DECS) sera âgé d’une trentaine d'années et possédera une pre- & 
miàre expérience du contrôle de gestion industriel, acquise en entreprise ou en m 
cabinet.. o 

La connaissance de fangfais sera obGaatoire pour une évolution ultérieure dans 
cette société qui pratique la gestion des carrières. 

Ecrire sous référ. KS 158 AM. 

Dberôticm absolue.' 

■ - Mwnbfa d* Syntoc 


71, rue d Auteuil 75016 Paris 


OUR UN INGENIEUR 

d'et ù*id £& corC&utâe, de, é^eà&ôrt,, deô 


M uiusoaiua s iiM e imlreti riseiaètutrigDeàUttiaoriâtëmccifltgités, 
A l'expansion comtBBlB et aux résultats économiques excep- 
tionnels. Dana un contexte multinational, noos continuons de 
développer notre organisation dans le domaine de la gestion et do 
la prévision. 

Nous prop oso ns a nj ourdirai pour Pnne de nu Usines [480 pars.) 
située en fle-de-ftance le poste de CONTROLEUR DE GESTION. 
U assumera naturellement tons les aspects classiques de la fonc- 
tion [budgets prérisioBMb, repartis g, élaboration des résultats^ 
locanx, devaloppement des procédural de gestion de jHadnctian.' 
et d'une mfbnntfqaa de gestion décentralisée, etc-.) tout en exer- 
çant use action de conseil et d'orientation auprès de tontes les 
métarcUes concernées. 


Ce poste conviendrait bien à nn [aune Ingénieur Généraliste 
(Centrale, A et M, etc.] car nous souhaitons lu confier à terme des 
responsabilités opérationnelles, à la fois humaines et techniques, 
sur ha de nas rites de production. Q dispose (hue première 
expérience (2 A 4 cas) qui s’est déroulée sait dans un poste simi- 
laire, soit dams des responsabilités de gestion ou d’org ani s at ion, 
les cowHtioas offertes sont naturellement attiactives. Le posta est 
basé dans la proche banlieue Est de Puis. 

Nous vous remercions d’adresser votre dossier de candidature, 
comprenant la rémunération so uhaité e, sons référence 105 I à 
notre Conseil Arnaud de MENDFTTE, 


.21, ne du Bourg Tîbourg 7BB84 PUIS. 





STRATÉGIES 


ion 


chefdepr^^ 

: sasEfeésmâsseS 


ïïSSBaegæz 

No S£S 5 a» 2 ^ é re nce *ïSf»'iwis. 

•jgggSSSSLf»^ 1 ^ 



cons e i I 


SOPHARQA, filiale du Groupe ROUSSEL UCLAF, occupe uns position ' 
de leader sur le marché des produits de nutrition médicale. 

Nous vouions intégrer le ... 

Responsable 
du Département 
des Contrôles et Qualité 

du site industriel de CREULLY (18km de CaenL 
Avec ta Direction industrielle, vous aurez pour fonction : 

• d’être ïïnterfocuteur de Hnspection Pharmaceutique et des audits de 
qualité de .Roüssel Udaf; 

m de mener activement la politique cto qualité entraînant votre décision 
de mise sur le marché des. produits finis: ' 

• de diriger les laboratoires d'analyses (14 pars.). 

Agé d’environ 30 à 35 ans, voue êtes pharmacien spécialiste en 
contrôles et développements analytiques: microbiologie et physico- 
chimie. 

Personne de conviction, vous participez activement à la po&tique et aux 
actions d’assurance qualité. Pour contribuer au développement 
international, vous travaülaz aussi en anglais. ' 

Merci d’adresser votre canoüdature (lettre et CV.) sous réf. 110/M à 
M. BALLAGNY, Direction du Développement et de la Gestion des 
Cadres - 35. bd. des invalides 75007 PARIS. 


ROUSSEL UCLAF 


BANQUE LOUIS-DREYIUS 

AFFILIÉE AU GROUPE LOUIS DREYFUS ET A LA BANQUE BRUXELLES LAMBERT 




I 







fc'iBfj 




m 


‘ïTr-ë-ï 


m 


B A N Q U 


Ingénieurs 
grandes écoles 

Débutants 

FRAMATOME, groupe Industriel dh«rsffié, vous propose de 
participer au développement de ses Stratégies du Futur. 

Le point de départ de votre carrière sera ta fonction ETUDE où 
vous apport e rez Hnnovation par la recherche et l'étude de 
méthodes et de produits a la pointe de la technologie. 

Nous vous confierons le développement et Tappfication de 
codes de calculs de structures par éléments finis que vous 
mettrez en oeuvre pour élaborer des produits avancés. 

Vous participerez aux essais en laboratoire de prototypes ou 
de maquettes pour établir des diagnostics, pour concevoir ou 
modifier les matériels de nos Installations industrielles. 

Ken sûr. vous avez un intérêt marqué pour les problèmes 
énergétiques et avez choisi l'option mécanique ou thermo- 
hydraulique, alors écrivez nous vite, sous référence IGE, à 
FRAMATOME, Direction des Affaires Sociales, Tour Fiat. 

Cédex 16, 92084 Paris-La Défense. 

6 FRAMATOME 


INVENTEZ ET GEREZ POUR GAGNER . 


^-CORNING FRANCE 

Participer au lancement en production 
d’une nouvelle ligne de produits 

CORNING GLASS WORKS, leader mondial des verres spéciaux, accorde une place priviégée i la recherche a à fnnovahon. Grâce A la quaitt de nos chercheurs, 
nous sommes devenus le premia fabncani de fibres optiques. CORNING FRANCE lance aujourd'hui h production piote de c om posants en optique i ntégrée pour 
ces nouveaux réseaux. Afin de compléter Téqupe en charçe de ce démarrage, nous recherchons 

Responsable de l’industrialisation 

□ Chargé du toncemert et de la montée en capacfe de la Bgne (dote, vous serez responsable de l'or ga nisation et de la coordination des moyens humains et techniques. 

Ingénieur tfottmé [furie grande école [ESE, ECP, Physique ou Optique^] vous disposez rfune expérience d’environ 5 ans dans le domaine de la fabrication des 
composants électroniques de préférence dans le sem conducteur: assemblage de mterocomposans, micro-mécanique... Vous êtes prêt à assumer une responsaMSé ' 
de management. fièt. Rltt. 

Ingénieur d’industrialisation 

□ Diplômé d'une grande école, vous êtes débutant ou dsposez d’une première expérience. Ifctre esprit rigoureux et concret, le goût pour la technique et les 

réalisations vous permettent de prendre la responsabffié des opérations de finition : mcromécanique. automatisme, optique... Réf. IIM. 

Compte tenu de ta dimension de notre groupe et de la tfiveredé de nos marchés, un profil et une ouverture internationale ainsi qu'une solide connaissance de la 
langue anglaise sont nécessaires. Local isaâon : Fontainebleau. 

Envoyer lettre manuscrite. CV et photo sots ta référence choisie, â 
CORNING FRANCE. Drecéon du Développement du Personnel. 44, Avenue de Valvins - 77211 AVON CEDEX. 

•r*'v'\yov\ 


: . *V. . * ' • , 


V.': 


‘ • j- • 


Iniorinalk-KMi H gestionnaire 
relevez le vieil elle/. 

( okjntel*«iliun!ive 


- •; : 


GRANDES ECOLES D'INGENIEURS 

Incontestablement (Informatique, vous connaissez ! 

C'est le domaine de votre première expérience au cours 
de laquelle vous vous êtes familiarisé avec le développe- 
ment d'applications sur gros Systems IBM. Fort et fier de 
votre technique, vous souhaitez donner aujourd'hui une 
nouvelle dimension à votre avenir. D'ailleurs, votre ouver- 
ture d'esprit et le raisonnement de gestionnaire que vous 
avez acquis au contact des utilisateurs vous ont déjà 
amené à vous interroger sur votre évolution dans un 
autre domaine -d'activité. Ce sont des femmes et des 
hommes de votre trempe que nous sou haitons associer 
au développem ent de Colgate Palmolive. IWitjflUWiBH 
IIMMüaMbWB dans un premier temps, vous évoluerez au 
sein d'un environnement IBM 43 xx et logiciels de 4“* 


génération. Durant cette période, nous vous donnerons 
tes moyens de développer vos qualités d'innovation, d'or* 
ganlsatlon et votre sens des contacts. Nous vous per- 
mettrons ainsi de choisir ultérieurement un métier dans 
un d es do maines d'intervention que nous vous confie- 


pi'.i f • Gestion ce production * informatique industrielle 
cestion financière et;cpni.c~a!:le • ventes et- market ; ng 


a ce challenge vous passionne, relevons ensemble le défi 
et rencontrons-nous sans plus tarder. Jacques Colin attend 
votre candidature (lettre manuscrite, CV, photo, 
prétentions), sous référence LM 23. Service Central de 
l'Emploi et des Carrières. 55 bd de la Mission Marchand. 
92401 Courbevoie Cedex. çp couim ^ 


•ir » \ 






QUILLE 


LA PREMIERE PIERRE DE VOTRE CARRIERE 


Notre CA a doublé en trois ans. 


JEUNES INGENIEURS, 

venez construire avec ’^^'S^'^J^'^JdS^Travaijï'Bu^Com^oial, Gestjorr- 

beSS et à ta»*» de vostatenfe 

Ecrivez-nous : Direction des Ftesaources " 2 MaB pé,iî8ier " 7601 5 R0UEN CEDEX 


(16)35 03 48 48 
(16)35 03 4810 
(16)35 03 4811 


Mümi 


ingénieur méthodes 
et organisation 


I IfrAét 




le. «X*. prends. Crta 

tipnt à notre activité et à notre structure mais auss i a notre 
SSégie de développement... * 

• activité : message^afl^e etnitem^ionale, 

; î mo 8 000 cüents ' 

: ss ^æsssS'»» 

C’est dans cet environnement que vous aurez à OPT1MI- 

SER * 


• les opérations de ramassage, r . . 

distribution, stockage et Ym 

manutention, etc. W 

Vous interviendrez aussi en tant que 

conseiller logistique auprès de r ï®°SÏ™EUR une ore- 
Vous avez la trentaine, une fonrnatiOT INGB«EIW 
miàra ovnMence réussie... et de I ambition. Vos cjuairo^ 
nropcesàlout bon ingénieur méthodes et 
SSpÊs àdémorarSTu'» spéctaBsaton Transport serait 
évidemment un plus. 

aoîSh’aOdu lund i au vendred i. ;! O h 
TBANSTORTS GRAVELEAU - Direction des Ressources 

Humaines -B.P. 5, 85130 U Verne. jjy^SPQftTS ^ 

■un Bill 


’ShÊ. 


y. 


$$$■ CENTRALE, SUPELEC, INPG... 

0'ïf-'^ ApoOTenant ai secteur Mew e t 

fm cssess 

iummieurs d’ETUDES INFORMATIQUES MtW9/A 

de pnx^ Wurtrtds 

.., jrl i r Rét 109/B 

— r- r====rrrsss--— 


Ces postes sont basés i Massy et s’adressent a oes mge"**» -7~ - • A 

M^eicfadreser votre iksrter de andkhture wus idftieneecoimpondwttiSeragSetilunibefger. Marc Orrai, Direetion du penonnel. 

100 rue de Paris, 91342 MASSY Cèdex. — — I 


Schlumberger 


AGRO- 

AUMENTAIRE pour notre ligne de produto dnüd. plartiqae : „ „ . 


»* - er^ïïKAKSÏ SSSÏST' 


un ingénieur . 
technico-commercial 


«É.ITC. 


Vous aurez à assurer le développement de la cocmwraafr 
sation en FRANCE et à l*EXPORT, d une gamme compte»™ 
mélangeurs malaxeurs extmdeurs continus dans les domaines 
de la chimie et du plastique. 

Pour ce poste, nous souhaitons Kmcontrer mi ingéniear^mt 
de bonnes connaissa nces en chimie et mécanique, P**^. 1 *** 1 * 
parfaitement l'angjais et éventueflement une deuxieme langue 
et prit à se déplacer régulièrement. 

Ce postées! basé à Fxrmrny (juüùnW de ST-EÏTENNE). 


un ingénieur 

physique-chimie r*£ ÏP. 

(cfiplômé de rEcole Physique Chante de Ans ou équivalent) 
Voua prendrez en charge te développement technique d® 

Ce poste implique de nombreux contacts avec Ira t-entres m 
p «v4^ rAes. Laboratoires de dévEk/ypeiflgPt dümique et tes 
principaux c li e nte . 


Ce poète est basé i Ffandny dans notre nouvelle station 
d'essai démonstration de 3 000 m2. . 


Oî pcjstt est base à RrminytpnainiHe 

, ■ >rv 4 - «boio + lettre manuscrite) en indiquant la référence dfflsB rFamwiB^ 

Merci d'adresser WW dossier de camfidature (CV + pb^ 

SRC7CLEXTRAL, Département ReCrûtement'Tour Rat Cedex mOTUW 


it Recndement'Togr Rat Cedex i n, 

CLEXTBAL 


recherchent# 


M ■■■■!! ■ i «J ■ .. J I ■ m ^ * 

• tfv jÿv v- -- j<io i&Jïf •- . y . 




pouniévoïuef rapWSftaSfWH^^ 


ographie- Ce poste 


'.'-■'-■J ■ •. •.' ‘- .'■BÊSiri.iv,. ; 


Four as’pos^’B^dewîiûdé: • : ï ’V • . i 

-UBp^lwuadpO supérieùreéa T* 3 * 3 ** » l ; :: 


ynfp rpnm», uneeqxnence pe.^ r- — 

: O; - - Denise fflRLEMANN, l.i, rue Gossin, 

• 92543-MONTROtK3: Cedex. 


îmmobilwrs dépendant d'un group 

{mander rechercha •~ r “" 


Diptdnié âe tâuafreir^^ il devra^voîr acquis une 
exDérience d'atrmoms fions en màftere de gestion t ilmmeubms 

■ il ' • U.-.«Mw%AiiMvLi7fAé rriin eorvtVik rnor/M rm 


tés xhrjgroup*. 


Ce posle-conyiendràit à un jeune gérant ayant une première 
expérience d'aù morns 3 ans de gestion d;immeubles cornmer- 

' doux. ' ~ * . _ m 

Une formation supérieure oüdtetype lCH serait appréciée. 

Lieu de travail]: Gare St Lazare. ..... ... 

Adressez CK photo etp rétentions sous réf. 12603 à CONTESSE 
.PUBLICITE 20, avenue.de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui 
ItuiMÏteffra. ... 


PARIS 

SAINT-MALO 


1«çroupe- privé français dans le 
domaine de la fértifisabon (engr^s, 
amendements), leader surfe marché 
defarao-toum v re; nous recherchons 
Oansfe cadre de noire expansion : 


Vous Justifiez tf u ne far ma flon sü0érieure de type agrategri, SupdeCo. 

A la fote homme d* ^ * «roœelfent ge^k^KKKre, wie 

première expéMhce -rcxx?finT>é_TO talant* (Taraiysta cammenM et 
.votre' cap*cité É aHmfer/coasBBsr st dynands«r un réuii de vanta. 

Re ap ons â biiwdeplCBjé^Jg^tfepro^ 

g rtra^zjr^ nariinnnfMdkwTipoureuseetuneorôt^ 

marché,envouaappûy^^watructurec)nynerc ig ^ 

BXdfeæi fournie. S&iù» en rapportavec la fcncüorv 


Merci tffefcasaet lettre manuscrte de ca n dk feftga , 
CV, pholp^ réCOTle etptâfenfic*» atiéf. T/MCV159 
Gmupe.Roul&er . .<&» CLEMEjfT, Service du Per- 
eomeL RP. 15Br3540B.fîAWT4IMX? Geçfex.. 


La Gnwfie' Ihw ja r difd fei iwlMr Intemationaie 
(33ttsâaasda n s fet feaidadottf 18 anAM^sR 
leader «aare-fouraSsiSt. ; . 

» empfefe 2 100 pereanMA Sop-CA. estde , 
2/tm&f>nis de Francs. . . . 
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3 M SANTÉ 

une entreprise en marche 


3M SANTE (500 MF de CA pour 550 personnes) fabrique et commercialise 
Dans le cadre de notre développement; noos recherchons : 

RESPONSABLE QUALITE 

Rattaché à te Direction vous serez chargé, pour l'ensemble du 
Groupe, de l'organisation de te qualité et plus particuliérement de 
notre image de marque auprès de notre clientèle. 

De formation supérieure, vous avez une première expérience d'une 
entreprise commerciale et industrielle. 

Ueu de travail : Malakoff. (Réf. RQ/1) 

RESPONSABLE FORMATION 

Agé tf environ 3S ans, de formation supérieure, vous avez une expé- 
rience réussie de te fonction au sein d'une entreprise commerciale et 
industrielle. 

Vous serez rattaché au Directeur des Ressources Humaines. 

Ueu de travail : Malakoff. _ (Réf. RF/2) 

PHARMACIEN GALENISTE 

Assistant du Chef du service galénique, vous serez chargé du déve- 
loppement des nouveaux produits et de l'optimisation industrielle. 

Lieu de travail : Pfthiviers (45300). - (Réf. PG/3) 

CONSEILLER TECHNIQUE « ORTHOPEDIE » 

Rattaché au Directeur du Département, vous apporterez aux ven- 
deurs et mariceteurs, le support scientifique nécessaire à te réalisa- 
tion des objectifs. 

Jeune médecin, vous avez une expérience du bloc opératoire 
de quelques années. 

Ueu de travail : Malakoff. (Réf. CTO/4) 


INGENIEUR AGR0 
DEBUTANT 


Le Groupe SOCOm, avec 5.000 personnes et 
12 KF. de CA, est un des n° 1 de l’agro- 
aHmentahe (transfonnadon et cotKfitionne* 
méat de viandes). 


Outre les normes de qualité liées A notre activité, notre position de leader 
rt notre volonté d*a«aéfiorer constamment n« prestations nous amènent è 
créer le poste <f 

ingénieur qualité 

pour notre imité pilote de la Farté Bernard 

Par la mise en place du cahier des charges industrielles et de ses procédures 
«Tappttcatioii. vous contribuerez à la bonne image de dos produits par leur qua- 
lité. Interface entre 1a pmducdoa et nos cfients. votre autorité naturelle et votre 
rigueur seraol anssi Importantes que vos compétences technique*, Vous serez 
également amen*- ponctuefiemeni. A intervenir sur la mise au point 
de produits nouveaux. Uue évolution A moyen franc vers des 
responsabilités an production est envisagée pour oe poste. 

Merci d'adresser OIT, «faotoetprimuioH A notre 
DIRECTION DES AFFAIRES SOCIALES 
BJP. 20 Cherté • 72401 LA PERTE BERNARD Cedex. . . 


des produits originaux et sûrs dans tous les domaines de la santé. 

CONSEILLER TECHNIQUE 
« ASEPTIE STERILISATION » 

Rattaché au Directeur du Département vous vous occuperez d’une 
gamme de produits hospitaliers à usage unique destinés au bloc opé- 
ratoire ainsi que d'une gamme pour la stérilisation. Vous serez 
chargé du suivi des études cliniques, de te formation et du suivi de 
révolution technique des produits. Jeune médecin ou surveillante 
connaissant parfaitement te bloc opératoire, vous aimez te travail 
d'équipe et vous êtes disponible pour des déplacements en province. 
Ueu de travail : Malakoff (Réf. CTA/5) 


INGENIEUR CHIMISTE 

Rattaché au Directeur du Laboratoire, vous vous intégrerez au sein 
du service chimie analytique et pharmacocinétique, vous avez une 
expérience de quelques années. 

Lieu de travaB : Pîthivîers (45300). (Réf. IC/6) 


INGENIEUR BUREAU D'ETUDES 

De formation supérieure (Arts et Métiers, T & P, Ingénieur mécani- 
cien) vous avez une première expérience de l'entreprise industrielle. 
Vous serez rattaché au responsable du service engineering. 

Ueu de travail : Plthiviers (45300). (Réf. IBE/7) 



su* 


DIRECTION DES RE 
HUMAINES 
40, RUE GABRIEL-CRIE 
92245 MALAKOFF 
CEDEX 












a u sein d’un grand groupe industriel français égale- 
ment implanté aux U .SA, nous avons un départe- 
ment spécialisé dans la vente et la promotion d'un 
produit très spécifique, largement utflisé dans le secteur 
BTP en France et â l'étranger. 

Nous recherchons le FUTUR RESPONSABLE DE CE DEPARTE- 
MENT qui aura pour mission de maintenir et de développer 
un CA déjà très important. 

• CADRE DE. HAUT NIVEAU, diplômé d’une Grande Ecole de 
Commerce ou d'ingénieur, vous possédez plusieurs 
années d'expérience. 

• HOMME DE TERRAIN, vous êtes rompu aux difficu<tés de la 
vente de produits techniques dans des secteurs haute- 
ment concurrentiels. 


J| Jt ANAGER DE TEMPERAMENT, vous animerez une 
/VI équipe commerciale ayant une connaissance 
approfondie du produit et vous mettrez en œuvre 
une politique commerciale dynamique. 

Langues : anglais exigé, allemand souhaité. 

Si ces perspectives vous intéressent, merci d'adresser votre 
dossier complet de candidature (lettre manuscrite, curri- 
culum vrtae, photo EXIGEE et prétentions), sous la réfé- 
rence 4324/LM, à 


#/MEDWB4 


71. avenue Victor-Hugo 
75T 16 PARIS, qui transmettra. 


• ! * ! H * | 

; : j | sa | acsstî » ^ 



Connaissant Man EXCEL « 
4-MMENnON pour 
prog ram mation at vac a tion » . 
TAL au : 4Z-01-8O-SS. 


La Caisse Nationale de Crédit Agricole recherche pour sa filiale de Crédit Bafl Immobilier un(e) 

ADJOINT&E) AU RESPONSABLE 

DE GESTION 

desopérations deCréditBaU 










ISlI'll. Il 


Adrarear CV A Gtatta LEVY 
Points do vanta 
14. ma Chaptai. 92309 LsnSloi». 




m 




Ce cadre devra : 

-assurer le suivi administratif des contrats et des 
immeubles « 1e traitement d'affaires 
particulières 

-encadrer une équipe de plusieurs personnes. 

B est demandé : 

* un diplôme d'é t ud e s supérieures (maBrise en 
droit, maîtrise de gestion) + KH 

• si possfete, une expérience professionnelle 
de 2 ans en gestion immobilière. 

Le poste est basé en banDeue Ouest de Paris. 


povaon cMpartatnant 
Enargia Europa 


UN ÉCONOMISTE 

JUMOfl OU IME ANNÉE 
D'EXPÉRIENCE 




hatxw le Sad-CMHHrt. {Réf. CG/SO) _ 

.cadre confirmé de formation supérieure, «usavœ w» 
^Sw^aaSéenriron dans le mffleu automoWte. vous ôtes disposé A vous 
région H«t MhraL (Mt. CQ/NO) 

Adressez votre candidature avec, 
lettre manuscrite, c.v.. P*w*o_® 
prManBorts an prèctsant I* ret. ou 

gssssavoi^fflANCESJL. xrATxrn 

Direcuan du Personnel, ■ m# 111 A m# 

4S avenue tflèna. 75118 PARIS. ’WT ™ ^ 


URGENT. Ecola saconcMra peS- 
vém. ne h. PROFS tia math*. 
phyaiqtM, ohimia, hl«t./e*o. 

ingli)^ 

art» ptaBtiquaa, muskius- 
Gnv. CV + photo «ou rr 8032 M 
LE MONDE PUBUCmÉ 
5. tua da Momuasuv. Paris-7*. 


La Contre J In for m a tion Hnon- 
cü f M (lO an* sxpér.) organiao 
un atags pour recruter des 
CONSEELERS 
COMMERCIAUX (H.F.) 

— goOt daa relations pubS- 

— formation adaptéa : 

— rémunération intéressants. 
T. prr.v. -* 6 - 63 - 20 - 00 . 


Importateur artidae 
dTiabNatnant __ 
EXTHEME-OfUENT 
CSantèla centrâtes crachat 
rach. Bbrada aufta 

KBHE COLLABORATEDR 

HJ» débutant, niveau éode 
commares îmamational. Très 
bnaa connais, anglais. Travs di- 
vers. Etude ds collection. Prix 
da revient. Posslb. d'avenir 
pour canddatia] motivéta) et 
trhi digpnp^f 

Ecr. ou aa p^ mTrEINHARP 
SOCIÉTÉ CAflEL 
26-2B. rua d'Aboukir. P*n»-2-. 


La société holding 
d’un important groupe français 
à vocation internationale 

crée A Paris le poste 

D’ADJOINT AU RESPONSABLE 
DE SON SERVICE COMPTABLE 

Ce poste nécessite une compétence certaine en comptabi- 
lité générale (3 à S ans d’expérience concrète), la maîtrise 
de ! utilisation d’un outil informatique ainsi que des qua- 
lités de rigueur, d’adaptabilité et de contacts. 

Le candidat recherché possède le DECS et a obtenu ou 
prépare le certificat supérieur juridique et fiscal. 

Une formation antérieure du type école supérieure de 
c omm erce serait ap p ré ci ée. 


Enrayer lettre de candidature manuscrite, 
et c.Y. sous n* 8 027 M LE MONDE F 
S, rue de Monttessny, Paris-7*. 




ANALYSTE PROGRAMMEUR 

Haut niveau avec expérience en langage PascaL 

CV à MICRO COMPOSA. 

17, rue Béranger, 75003 PARIS. 


Adresser CV, photo et prétentions, soie 
référence DPE/GP ■ réf. LAM.0938 à 
CN.CA 

Gestion des Personnes 
BP. 48 

78280 GUYANCCXIRT. 


CAISSE NATIONALE DE 

CREDIT AGRICOLE 


La Filiale <T un Groupe International 


le responsable 


pour la France 
de la production 
réassurance 


Miasu» ï il sera chargé de produire un volu- 
me (T affaires facultatives dans les branches 
suivantes : 

Incendie, Risques techniques, RCL, RD, 
individuelle et groupe 
Profil : ce poste conviendrait à un candidat 
âgé de 28 ans minimum, ayant acquis 5 ans 
oexpérience au sein d’un cabinet de courtage 
en réassurance 

Son dynamisme et son tempérament commer- 
cial seront ses atouts majeurs. 

La maîtrise de la langue anglaise sera un plus. 
Adresser lettre manuscrite Curriculum- Vitae, 
photo et prétentions sous référence M309, à 
notre Conseil (plus de 10 ans tf expérience). 




MICHEL JOUSSE 1 3, rue Tronchet 75008 Paris 


*/VIEDl/4 PA 
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Etablissement public d’aménagement 
de la Loire et de ses affluents 


ADJOINT au DIRECTEUR 

FORMATION: 

Ingénieur grande école on équivalent : hydrologie, aména- 
gement de rivières, ouvrages d’art, connaissance da fonc- 
Soanement des coticeinmés locales et àa droit des travaux 
public. 

EXPÉRIENCE: 

S à 10 ans de service public, notamment dans le domaine 
de l'aménagement des eaux. 

PONCTION: 

programmation technique et financière des travaux, prépa- 
ration des décisions des assemblées délibérantes, conduite 
des procédures administratives, suivi et axiOûfc de Texéco- 
tion. organisation de l'exploitation des ouvrages. 

UEU DE TRAVAIL: 

ORLÉANS, avec déplacements dam te bassin de la Loire. 

Adresser candidature avec c.v. et p rét enti ons 
avant le 10 octobre 1986, a : 

Monsieur le Directeur de r EPALA. avenue de Suffis, 
B-P. 6339. 43063 ORLÉANS CEDEX. 



lâ sodété HO vient de fêter ses 15 ans cfesstence en tant que oonsetl 
de tSrect»t\ spécialisé dans la recherche de cadres, et remercie ses. 
clients et candidats de ta confiance qu'ils ont su lui i témoigner. 

Au fi) des armées, nous avons fait évoluer nos méthodes’ et moyens 
d’intervention en fonction du niveau des spécificités ctes postes et des 
missions qui nous ont été confiés . 

■ Nous sommes donc passés progressivement du recrutement par 
annonces à (a recherche dire cte, tou t en développant par aüteürs le 
département cToutptecement EXECUTIVE DRIVE. 

Afin de répondre plus largement S l'attente de nos diehts, nous ouvrons 
le département INTERNATIONAL RECMJVnNG MWE dont b 

mission est; pour ceux qui ne souhaitent pas un recrutement complet; 
de rédiger leurs annonces, d'effectuer des trfc etanal>sesgraphok>- 
giques, de procéder à l'évaluation des possibilités de -greffe* des . • 
candidats è ('entreprise, suivant ce qui leur convient le mieux. • ; 

Merci décrire ou téléphoner â Gérard DESJEUX. 

Tél (1) 45.61.95.33. 


INTERNATIONAL 1 
RECRUIT1NG DRIVE 

20. av. de Messine 
75008 PARIS 


PARIS 

MILANO 

LONDON 


Importante Soctt» Rmcaise «2500 personnes) du secteur étec«x*iue-W^^ 
nous renfoiçûnsla»éqù4»str«wJw de Mtrwdépartsment 

TE L E PHONIE 

AUTOCQMMUnfflEURS PRIVES 

Dans le cadre de aa'pofBcüie de développement dautoconwiutateijrs spécfefcéa, 
adaptés aux exigences d\me ciontClo pnMbmlt, tes ingénieurs recherches 
s'intégreront à dapeHèe^qtdpéÿêmdontact âb oftanc tes ingâiieijrs commensaux 
et tes clients: ‘ : • 

INGENIEURS 




■ CHEF DEGROUPE DEVÉLOPPQ®El*TMWBÏIH- - 

BtST ou Grande Ecole pqyTprendre an chmge.lfrdôveloppemeW 
génér a t ion . ’ •; stkm) 

■ JBJNEWjQBWaâjROP^nONTRAniaiBfrpUSKÿlAL . ^ - - ■ 

. ENSTÇ ESE, B4S1Â- Il sera te pôle de ta compétence trartemertt du stgnalp°£ 
TéttxiedvoentMJvëllegéhéraÜor^:^. : . . (Réf.OTTS) 

■ CHEFSOE PROJET LOGIC£L 

B<périence J ogicw L terTipsréeLAn|pmtte«dB2gjngéotetrs(xranelys tes. (RÔ f. 9TCP) 

■ MGBNEURSUOGICIB.râinMITSOU1 M EXRTEMPSREEL 

Eootedlngérteurs option tnfonwtfique ou mrftriselnfohriadqua . (Réf.uTU 

Lieu de travaa: proche banSeueSud^Paris. sur figneHSl. . 

Merci d'adresser votm candSdrfiire prétendons) en précisant fa réference 


totale dmcrétiotv : . ~ V . 


* ï‘ 9" . i fr. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DISTRIBUTION 

MIDI DE LA FRANCE 

recherche son 

DIRECTEUR GÉNÉRAL 

diplômé Grandes Écoles Commerce 
expé ri ence «on h a n éc. 

Ecrire k :M. BOYER 
22. nie Lafayctte, 

78000 VERSAILLES. 


LE MONDE PUBLICITÉ S.A. 

Vous eus diplômé (e) d’une université de 
gestion et vous avez une première 
expérience d'au moins deux ans. 

Vous êtes attiré (e) par les métiers 
de la communication, 
et l'emploi entre dans vos préoccupations. 

Alors venez rejoindre notre équipe comme 

CHEF DE PUBLICITÉ 
JUNIOR 

en charge d'aller en entreprise parler 
du Journal le Monde et de 1 emploi 


Adresser c.v., photo et prétentions à : 
Micheline OERLfcMANS sous le n° 7 022, 
LE MONDE PUBLICITÉ 
5, rue de Monttessuy, 

75007 PARIS. 


BANQUE PARISIENNE 

Adossée â un puissant Groupe Financier 
recherche 


£•1 » i irai i W : | 

*] ;f J I 1 8 ; 13 -J ; \] 


UNE) EXPLOITANTE) 
TRES CONFIRME (E) 

Niveau hiérarchique : classe VII/VIII 

Profil : 

Expérience de 10 ans au moins en exploitation 
France. Diplômes d'études supérieures. 

Mission : 

Responsabilité d*un fond de commerce axé prin- 
cipalement sur le secteur pharmaceutique et 
para-chimique (expérience dans le secteur appréciée) 
rit CT/562/10 


■Mil 


L'ADJOINT (E) DU DIRECTEUR 

Niveau hiérarchique : Classe VH/VU I 
i' Mission ; 

f* Encadrement et formation d’une équipe d'analystes 
crédits. Suivi des engagements (siège et réseau). 
Ce poste offre de très bonnes perspectives d'évotu- 
j| xlon réf. CT/562/11 

l[ Adresser C.V. détaillé en précisant te mentant de 
te rémunération souhaitée et la référença à : 

FRANCE CADRES 

•Sn&ance 

A [nflrdf O*** vous garantit 

te plus strict anonymat. 



wei corne 

•SflK 

worl'ci 

Dow 



Dow Chemical Europe ts-expandmg rts 
Research and Development ftmptk»:^ 

Our Technical Services and Develop- 
ment Center in Hoigen near Zurich* 
Switzerland has an opening fora !: . 


CHEMIST/CHEMICAL ENGINEER 

in thé field of Potyurethanes ’ ; T *• 

You will be responsable for product and application development aswdl asfôr customer 
service to the European Polyuréthane industry To support the rapkLgrowthofthePolyij-i 
rethane Chemicals business, you can apply creathnty in soMng technical pipblems and 
work in dose liaison with other fu notions such as research, manufacturing, sales; and 
marketing. 


We require: 

- a degree in Chemistry or Chemical Engineering 

- prefe/abfy two years of industrial expérience în the field of Polyuréthanes 
‘ - âge between 25 and 32 years 

- knowledge of English, other major European languages are an asset - 

- wiHingness to travel 

- créative, dynamic personalrty 

We offer . 

- training on the job 

- career opportunrties based on your performance . . 

- attractive employrnent conditions 

- a stimulating working environment in a young team 

lf you like what you hâve read, please write or téléphona for. an application form. 

Dow Chemical Europe SLA. 

Mrs. M. £ Kaefin 

Bachfobelstrasse 3 . " 

8810 Horgon, Switzerland 
Téléphoné 01 728 2111 


TRADEMABK OF THE DOW CHEMICAL COMPANY 


< ^.lArOQUR N 
DE JUSTICE 
DES^OMMUNAUTES 
; EUROPEENNES 
ku -'ibchGicbedesUn/f) 


A. 'jt: . -4® JM£ue espagnole 
et de langue portugaise 

Fterinites conditions requises: 

' D ayoirmôinsde 38 ansau 17.10,1986; 

avoe- orofonnatkinconiplète d’inter- 
prète ou bien une expérience profession- 
- nelfc dlnterprèteL 

ft)ur obtenir plus de détailsainsi que l'acte 
de candidature obligatoire, veuillez écrire à 
la Division du ftrsonnel de la Cour de 
Justice, case postale 1406, 

L-292S LUXEMBOURG. 

Ladatefùnitepourlescamiidatiires 
valables est le 17 octobre 1986. 










BEPR0DU CTK)NlNrERDnE 


'wiiSsS,* 5 


.'EUr s 

:T. Lo Qicie 
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DEMANDES 

D'EMPLOIS 


M 


PUBLICITE 

PRESSE 

EDITION 



150 KM EST PARIS 


*'•*»: i . 




Message 

à chef de publicité 

P 08 au mo ' ns - de formation supérieure 
commerciale et marketing, vous 'avez une expé- 
ü e 2?^*^ 0 ™ , . rmee ^'animation des ventes de pro- 
rH 1 ' 8 . ,^ r y. l 9 es touchant la communication, la du- 
bhcite. J édition l’assurance, les produits finan- 
ciers, i automobile, etc. ■ 

dernier groupe industriel en communication (publi- 
cité. presse, édition, télématique; audiovisuel, etc), 
nous ayons toujours privilégié l'homme, et une ou- 
verture volontairement économique" et marketing 
sur les marchés où nous intervenons. 

L'un de nos grands médias régionaux poursuit son 
expansion en s'appuyant sur une équipe d'hommes 
neufs, investis, et entrepreneurs, tendus vers une 
volonté commune d’accroître sa dimension de réfé- 
rence sur le marché publicitaire régional, de main- 
tenir et développer par l’innovation ses marchés 
sur fensemble du tissu économique, industriel et 
commercial. . 

La direction commerciale renforce son équipe et 
recherche un CHEF DE PUBLICITE. En s'insérant 
dans le tissu local et régional et en s'appuyant sur 
une démarché marketing de son environnement H 
est responsable de l'application de la politique 
commerciale définie de- manière concertée avec sa 
direction, ainsi, que de la réalisation sur le terrain 
des objectifs et profits de vente qui en découlent 

U encadre une équipe de cinq vendeurs. 

Merci d’adresser votre C.V. manuscrit et détaillé avec 
photo et salaire actuel, sous réf. 8.070 MCP à notre 
Consed : 

17, rue Courmeaux, 51 054- REIMS Cedex . 

- 58. avenue de-Wagram. 75017 PARIS ' P • A 


r l Entre prise Transformation 
il Carton (CA 110 MF). Filiale 
Il cf un des plus importants 

===^-^1 groupes papetiers français, 

recherche 

Jeune INGÉPQEIJR 
Mécanicien 
spécialisé Automatismes 

pour, auprès du directeur industriel, participer à évo- 
lution procédés et produits des quatre usines. 
Localisation: ALSACE. 

Larges possibilités d’évolution dans la Société 
ou le Groupe. 

Angteûs Jiéœssaire - Allemand souharté. 

Adresser CV. et photo- sous réf. 70624, à 
HAVAS-CONTACT - l place du Palais- 
Royal 75001 PARIS, qui transmettra. 


formâtîôn\j 

ppnFFSSIONNELLB 


L’Université Lyon-I 


J.F. 21 ans. niveau bac. ha- 
ussa tf accueil, standard., deo- 
Tyto. rahumna. tnL. recherche 
emploi Ota Ms. Diaponibie da 
suite. Pour tous ronMlsno- 
manta téL (161 28-55-22-81. 


Titulaire du cSpldme national 
d*ert et technique on cadra bèt. 
(option) architecture Intérieure 
daa Beaux-Arts. rachorcha em- 
ploi choc architecte d' ind riaur. 

Tél. (16) 46-25-02-88. 




B. rue Monnassuy. Pmria-7". 


JJ 5 . 33 ans. format, secrét. 
M.. tr ait- taxto et roi ut. pub. & 
l’ISERP. Exp. rndust.. presse, 
milieu artiat. Etudierait toutes 
prop. secrétaire ou assistance. 
Ecrire sous la n" 7 538 
UE MONDE PUBLICITÉ 
B, me Monnesauv. Paria- 7*. 


INGÉNIEUR ET MANAGER 

avec longua axpériance en tant 
que gérant et directeur dea 
ventes de la filiale aHecnende 
d'une gr a nde entreprise fran- 
çaise du secteur technraue 
prouvée par meilleure* réfé- 
rances. Désira c ha nger de ot- 
nmtion et a* Intér ess e A : Créo- 
rion /direction d'une flbaie en 
Allemagne ou représentation 


J.F. musukrv. origine Indo.- 
araba. anglophone. not. fran- 
çais, rech. place au pair. Ecr. 
Misa Jamüa Rajab AU P.O. box 
69 464 Nairobi (Kenya). 


DE RÉSEAU 

J. H- 33 ans, recherche poste 
stable et évolutif au mm d'une 
société jeune et dynamique. 
Habitude des contacta è haut 
niveau. Excellents présent a tion. 
Libre rapidement. 

Ecrire P. E SCANDE 
22, me Pl an e et -Marie-Curie 
92140 CLAMART 
TôL : 46-44-26-96. 


mrrm.VMàÆ 


appartements 11 appartements 
ventes II achats 


GROUPE DORESSAY 


bureaux 


UNE FORMATION 


car d’esmloi 

DIPLOMANTE 


(rira» tagéafcar) 


OU MSRENO CONSüTANTS 

Recrutement Structures^ Cammunieatun . 


M 


et rémunérée pour acquérir en 10 mois, une 
deuxième Compétence en CFAO. Niveau de- 
mandé : expérience professionnelle, plus maî- 
trise scientifique ou diplôme d’ingénieur dans 
un domaine utilisateur de CFAO. 


THEphoati «Ttageace u 7MM8-74. 


iît.-rprèttï 


INTERNATIONAL 1- 


Des conseils de haut niveau 
pour Pintemational 


np 

■SH 


ILE SAINT-LOUIS 

Bal 1mm. 4-6 p. très clair, ca- 
ractère. 2 portas potières. 
46-OB-63-84 et 60-60-54-94. 


MOUFFETARD BftïSr 

calma, s /cour 2 ?.. cuiskie. a. 
de bains, 43 m*. 700 000 F. 
Téléphona : 42-61-28- 12. 
è partir de 19 heures. 


AUSTERLITZ Près Jardin daa 
P lan t — Studette coin cuis., 
wc, dehe. 200.000. 43- 
22-31-36. 


rach. POUR DIPLOMATES 
ai CLIENTÈLE ETRANGERE 
MARAIS. RIVE GAUCHE. 16*. 
NEUILLY APPTS 4-8 P- et 
HOTEL PART. ACHAT ou LO- 
CATION. 46-24-93-33. 


AGENCE LITTRE 

Rech. pour clientèle française 
et étrangère appts et hâtais 
pan. dans quartiers résiden- 
tiels, pela, compt chez notaire. 
TR. : 46 46.44 46. 



Rachorcha 2 è 4 P. PARIS 
préféra RIVE GAUCHE 


PAIE COMPTANT chez notaire. 
48-73-20-67. même la sor. 


I 


CTTÉ FLORALE 
Bel appt 102 m*. soleil, 
calme + boa. T. : 46-89-43-34. 



SEMAMETRA CONSEH* qui (ait partie defun des première groupes européens de consefl et services, recherche dans le cadre 
d’une mission importante auprès d’une entreprise cfiente cf Afrique francophone : 

Expert en gestion du personnel . rôlooi/m 

Cet expert sera chargé, dans Je cadre d’une équipe de SEMA, de ta définition, de la mise en œuvre des procédures et des outils 
de gestion du personnel 

Expert en formation Réf. 002 /M 

Cet expert sera chargé, dans te cadre d’une équipe SEMA, de la planification et de la programmation de ta formation. 

Ces deux missions sont à pourvoir dans une grande entreprise nationale d’un pays d’Afrique francophone, située dans une 
grande métropole, Les candidats doivent faire preuve d’excellentes qualités relationnelles et d’une grande autonomie de tra- 
vail Une premtem expérience de FAfrique el-une expérience de consultant dans les domaines précisés sont incfispensables. 
Merci de bien voütaîr adresser - votre C.V. avec une courte lettre manuscrite et en indiquant la référence choisie à E. BONAN, 

fl SEMA- METRA CONSEIL 75016 PAR 5 , 


OBSERVATOIRE (PRES) 

Tripla réception + 3 chbrea, 3 
bns. Tt eft. Ban pim. 
APPT DE CLASSE. 

GD STANDING. MERCR.14/1S h 
108, OV. DENFERT-ROCHEREAU 
ou TEL ; 42-80-26-23. 


MONTPARNASSE 2 PCES «6 m* 
BON PLAN. B» ET. ASC., BALCON 
SUD. 650.000 F. 43-26-73-14. 


Denfert rénové tfivMblo 

MAISONNETTE 6 P. 

Salai, luxa. 47-0332-44 matin. 


ÉMILE ZOLA réoont 3 P. « cft 
asc. Sotofl. oalmo. 875.000. 
43-22-61-35. 


VILLA COLLET, luxueuse villa 
7/8 p. cuisina équipée, 2 bns, 
2 w.-e., réoont. gd standing. 
15.000 F. 47-70-53-69. 




PUCE OE BRETEUIL 

Clair, cefcne, appt maubié au NON. 
4 chère*. Kv.. a. I manger, 3* éx. 
inan. da stand. 43-25-18-50. 


Locations 


BUREAUX ÉQUIPÉS 

DE 1 B è 1 00 m*-ST ANDING 

OUVERT 24 b/24 

Location courts ou longue du- 
rée. tous services : té(.. téléco- 
pie, télex, restaurant, parkings, 
secrétariat, tél. personnalisé. 

ACTE 43-80-90-10. 


INVALIDES 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 
DE PRESTIGE 

DomidNetions, secrétariat, per- 
manence téléphonique, consti- 
tution de sociétés, formalités 


45-42-97-58. 


VOIRE SIEGE SOCIAL G- 

Demie, delà, télex, secrét. 
atataofuiamsiit aisé 

AGECQ 42-94-95-28. 


ÉTOILE 

Très grand standing 

BUREAUX MEUBLÉS 

Toute» durée», tou» services 
TÉL; (1)47-27-15-59. 


CHEF DES SERVICES 
DE LTNFORMÀUQUE 
ET DE LA DOCUMENTATION 

Amnaty Internatiomü c h e rch e! pourvoir su Secrétariat 
international i T/wkW ta poste de chef des aenrkes de 
rinfonnttkjue et de ta doconmntation Le' titilla ir e de ce 
poste en chargé de Tétabatatk» des politiques et dos 
programmes dune plusieurs, domaines, i savoir ta 
bibliothèque. la documentation, raudiavisnd. tes archives 
et tas système* informatique», et Voûte A leur înt£jgratiaD- D 
oooseuta Amnesrv International sur ton» tas aspects du 
ti r jfement de Wnftg TtWItÏPIL 

Le titulaire du poste dirige mm équipe de lSperscanei et - 
s'occupe des qu es tions M nTÎnistrâtives, Wgetaird .-et do 
penoswL Confimnémeai à ta J^gtataticn batamnqne en 
mitfw de puxectioa (tas do n née », il est aussi auditeur 
infonnarique pour ta Secrétariat ïntamatirauL D est 
membre dé l’équipe dirigeante du Secrétariat 
iuternatiQiiaL 

Les ctndktat(e)s doivent a vo ir acquis une expérience 

... J. If f.— atînnn et/fUI rl» la 4 IT W fW 


MHIUMIUiUliWvwu » f m # 

une tangue expérience des système» mformaüqu» et 
connaître ta tocEodogie la plus rfieeute. fi» (elles) doivent 
avoir rhabitude de diriger des cadres et des .spéciaBstes des 
du traitement de r information et pouvoir 
détenmner h pofitiqM & suivre et la faire appliquer. La 
parfaite maîtrise de Itamtais est indispensable; ta 


parfaite maîtrise de rasraïsis est mdispensante ; ta 
d’une antre tangue est un avantage. Us 
(elles) doivent Être sensibles aux besoins dune 


Tntitanent ** w *"» 3 (indexé) : de £ 15511,73 fc IS.013,07 
pgy Achetons aim ae b . 

^tàaatasas*?* 

Amntxty International - Senti» du Fenonnel, 

1 EmmS Lcodres WCIX 8 DJ, GnmdfrBretagne. 
m: 837 3805 (24 h/24). 


FILIALE 

D’UN IMPORTANT GROUPE 
INDUSTRIEL INTERNATIONAL 

TRANSFORMATION DES MÉTAUX 

CHEF DE SERVICE MÉTHODES 
ET INDUSTRIALISATION 

FORGE A FROIDH ante-Marne 

Recherche on ingénieur diplômé, âgé de 35 ans 
environ, pour prendre en charge la fonction 
MÉTHODES ET INDUSTRIALISATION, 
dans une entreprise performante, orientée vers 
le marché automobile européen. 

Homme dé contact et de compétence technique, 
H devra s’impliquer totalement dans l’objectif 
essentiel de la société, le développement de son 
chiffre d'affaires. 

Si notre proposition vous intéresse, envoyez- 
nous votre candidature (lettre manuscrite; c.v. - 
détaillé et prétentions) sous la réf. LM/391. 

UNIVERSAL COMMUNICATION 
chaussée de la Hnlpe, 122 
: B 1050 BRUXELLES. 

Discrétion et réponse assurées. 


Institution eltogovèann» d'en- 
jgt^mrrwmt aaeondaîre Gilbert 
Ondvnba RaneoviUa (Gabon). 
èi ebll «»a»iia nt privé, reconnu 
d*utiété publique, recrute pour 
la rentrée ecoiaira 1986-1987. 
1 professeur de lettres classi- 
ques (avec prédominance latin). 
n iv eau minimum le Bcanoe ou la 
maîtrise. Si intéressé. voUUez 
ad resse r votre candidatws au 
Comité da gestion de riAES. 
B. P. 13 202, Libreville 
(Gabon). Tél. : 76-43-86. 
Dossier co mprenant : demande 
manuscrite, c-v., photocopie 
certifiée conforme du baccetau- 
réat ou équivtfem. photocopiée 
c er ti fié es conformes des dt- 
plémes un Ke rahal rea. certif i c a t 
médical, ceoior judiciaire (moins 
de 3 moisi, état ou cer ti fic a ts 
de services antérieure certifiés 


USBAPLOtS 

INTERNATIONAUX 

Cette classifica- 
tion permet aux 
sociétés nationales 
ou internationales 
de faire publier 
pour leur siège ou 
leurs établisse- 
ments situés hors 
de ‘France leurs 
appels d'offres 
d'emplois. - ■ 




BUTTE MONTMARTRE 

DUPLEX 180 m 1 
Plein Sud. Exclusivité. 
EMBASSY 46-6216-40. 


Pour psraonrwl et ran g ea n t» 
déplacés Région parisienne 
IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
FRANÇAISE INFORMATIQUE 
rach. divers spots 2 è 6 pièces. 
Studios PARIS et RAraUEUE. 
TéL ; 46-03-30-33. 10/19 h. 



propositions 

diverses 


Lee possibilité* d'emplois è 
f étranger sont nombreuses et 
v ar iées. Dem an das uns doc. 
(gratuite] sur la revue spé- 
cialisée MIGRATIONS (LM) 
BJ>. 291-OS Paris Cedex OS. 


A vendre 2 poee cuisine. 
e--de-bn», tt cft. refait neuf. 
12. rue d* Aubervilliers, 
75019 Paris, 2* étage. 

Prix 280.000 F. 

Tél. : (1) 39-89-01-41. 


BUTTES-CHAUMÜNT 

è quelques mètres, 

4 PIECES 1981 

88 m>, 3* ét. ensoMHé, excep- 
tionnel. cave, parking. 
1.200.000 F. 

SINVIM SNC 46-01-78-67. 




BOULOGNE (BOIS) 

Revissant duplex. 76 m 1 , im- 
peccable. habitation indépen- 
dants dans voie privée. 
GARBl 45-67-22-88. 


PLACE DE BRETEUIL 

LUXUEUX appt meublé ou NON. 
4 chbrea. 1 In/., 1 s. é manger. 
3* ét. sur verdure, dair. calma. 
1mm. de Standing. 43-25-18-50. 



EMBASSY SERVICE 

B. avenue de Meseine. 
75008 PARIS, rechercha en lo- 
cation ou è l'echat 
APPTS DE GOf CLASSE 
pour CLIENTÈLE ETRANGERE 
corps dJplomadqije m cadres 
de Stés rmétinatianales. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL - RC - RM 
Constitution da sociétés. 
Démarchée et tou* services 
Permanences téléphoniques. 

43-55-17-50. 


DomicBBtions depuis 90 F/M0I5 
Rue Si -Honoré : 42-8B-84-01. 

PARIS- 12-: «3-40-68-50. 
Constitution SARL 2.000 F/HT. 


Votre adresse commerciale ou 

SIÈGE SOCIAL 

bureaux, secrétariat, télex 

CONSTITUTION STÉS 

Prix compétitifs. Déla*a rapides. 

ASPAC 42-93-60-50 +. 


DOMICILIATION 

Forum des Halles. Bureaux. 
Constitution de sociétés, t élex. 
Secrétariat. 40-26-15-12. 


fonds 

de commerce 


RUE GUISARDE 


Murs. Restsiesrtt 
Locataire très solvable 
Revenu 100.000 F annuel 
Tél. : 42-25- 12-03. 


I immeubles 


STÉ D'INVESTISSEMENT ch. 
IMMEU B L E S PARIS ttes carég., 
patemen cpt. 43-63-78-99. 


hôtels 

particuliers 


NEUILLY CHEZY 

R DE L' AMIRAL-DE- JOINVILLE 
Maison bourg, p. de t-, 300 m 1 
s/3 nivx ■+■ serv.. part, et 
cour., tél. bur. 42-96-59-59 ou 
dom. soir seul. 47-63-70-12. 


ASNiaES4AAIRIE TEL : 45-62-78-99. 


3 PIÈCES 100 m* 
rare. erteoMlé, chambre sur 
verdure, atelier, parking, 
850.000 F. 

VANVES-MALAKOFF 

3 P. 4* ét asc., très bon état 
csLma. ensotamé, sur verdure, 
parie. 530.000 F. 
SINVIM SNC 46-01-78-67. 


wism 


MONDIAL MERCURE 

rech STUDIOS et 2 PIÈCES 
pour diantàle étrangère 
APPTS DE STANDflNG 
pour Ambassades et Sociétés. 
S'adr. SERVICE ACCUEIL 
TéL : 42-56-28-18. 


pavillons 


ST-MAUR-LA VARENNE (944 
Pavillon sur terrain 234 m 1 . 
construction 19S8. lOO m> ha- 
bitables sur £ niveaux + a/ sol 
-63 m ; . R-C- ; entrée, eecsüsr 
et palier marbre, cuis., salon. *. 
è manger, s. de bns. wc. 
ETAGE : 3 chbres, vue. cabinet 
de toil.. douche, drassing. 
S/SOL : garage, buandene. 
ataher + 1 pièce aménagée in- 
dépendante. Chauffage cent, 
mazout. 1.150.000 F. 

Tél. le soir 48-83-61-85. 


International 
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Salaire horaire ouvrier 
+ 1 % 

au deuxième trimestre 

Selon les résultats de l'enquête 
trimestrielle sur r activité et les 
conditions d'emploi de la main- 
d'œuvre au !•* juillet 1986, le 
salaire horaire ouvrier a progressé 
de 1 % (et non de 1.1 96 comme 
{‘indiquaient les résultats provi- 
soires, le Monde du 14 aoütl au 
cours du deuxième trimestre. Le 
salaire horaire ouvrier avait pro- 
gressé de 0,9 % au premier trimes- 
tre de cette année et de 1,5 % au 
deuxième trimestre de 1985. Sur 
un an, la progression du salaire 
horaire est de 4,3 % (contre 
•f 5,7 % de juillet 1984 à juillet 
19851 et celle du SMIC de 3,4% 
(contre + 9,2 % un en plus tôt). La 
hausse des prix, en glissement, a 
été de 0,7 % aq deuxième trimestre 
de 1986 et de 2 % sur un an, de 
juillet 1985 à juillet 1986. 

Produits industriels 
Reprise 

de la consommation 
en août 

La consommation des ménages 
en produits industriels a repris au 
cours du bimestre juillet-août, après 


les fluctuations important e s qu'elle 
a connues en min (4- 5,2 %) et en 
juin {— 10.5 %j. En juillet-août, 
indique l'INSEE, elle retrouve à peu 
près le niveau moyen du second tri- 
mestre, grâce notamment à une 
forte croissance des achats d'auto- 
mobâes. surtout au mois d'août. 

SICOB 


Baisse de moitié 
du nombre 
de visiteurs 

La Salon du SICOB (informati- 
que, télématique, bureautique, 
matériel de bureau), qui a formé ses 
portes le 20 septembre, a enregis- 
tré une baisse de fréquentation de 
52,8 %, avec 186 000 entrées. Le 
SICOB connaît une baisse régulière 
du nombre de ses visiteurs : 
423 000 en 1983, 407 000 en 
1984, 390 000 en 1985. La durée 
réduite à six jours, contre neuf l'an 
passé, explique, en partie, cette 
chute. La crainte des atte n t ats éga- 
lement. Mais le SICOB a souffert 
aussi de la multipTicatian des mani- 
festations concurrentes i Paris ou 
en province, comme DEG-V3le à 
Cannes. Le prochain SICOB devrait 
quitter le quartier de la Défense, 
pour se dérouler du 6 au 11 avrfl 
1987 au Parc des expositions de 
Villepinte-Paris-Nord. (Lue aussi 
page 23.) 


Un contrat de 10 milliards de francs avec la France . 

La construction de la centrale de Daya-Bay 
suscite l’inquiétude à Hongkong 


PEKIN 

de notre correspondant 


La signature, mardi 23 septem- 
bre, i Pékin, d’un contrat d’environ 
15 milliards de francs pour la vente, 
par la France et fa Grande- 
Bretagne, d’une ce&rale nucléaire à 
la Chine met fin à plus de huit lon- 
gues et difficiles années de négocia- 
tions. La construction de la centrale 
de Daya-Bay, située à proximité de 
Hongkong, est le plus gros 'contrat 
jamais signé par là Chinois. Il sera 
officiellement ratifié par te conseil 
des affaires d’Etat (gouvernement} 
chinois en octobre (I). Dans le petit 
monde de l'industrie nucléaire, ce 
contrat a d'autant plus d’importance 
que la concurrence est très rude et 
les commandes rares r aucune 
depuis 1981. 

Les Chinois ont su jouer des diffi- 
cultés actuelles de l'industrie _ 
nucléaire mondiale pour obtemrfe 
prix 1e plus serré, après des discus- 
sions qui ont mis la patience des 
délégations à rude épreuve. En effet, 
même si le groupe français Frama- 
tome a encore quelques commandes 
<TEDF, sa chaîne de fabrication de 
centrales risque de tourner de plus 
en plus an ralenti an. cours des pro- 
chaines années, et la commande 
chinoise ne pouvait être que bienve- 
nue. Sans dôme aussi valait-il mieux 
pour le gouvernement fiança» sub- 
ventionner la vente des deux unités 
de 900 mégawatts de Daya-Bay plu- 
tôt que de verser des allocations de 
chômage ou de reconversion. 


La part française des contrats 
signés officiellement mardi se situe 
entre 10 et 11 milliards de francs. 
Le groupe Framatome Fournira l’Uct 
nudéairè, les éléments combustïhlcs . 
et une assistance pour les plans et te 
montage. EDF assurera Jassïstance 
technique pour ressemble du projet 
et la formation des hommes. La part 
britannique, plus limitée, - environ. . 
3JS millia rds de francs - parte sur la 
fourniture de la cuve par General 
Electric. Une autre société fran- 
çaise, Campenon Bernard,, devrait 
ultérieurement conclure on contrai . 
de génie civil d'environ 30 mUfious 
de dollars (325 millions de francs); 
Associée & trois groupes chinois et à 
un japonais, elle a signé, le 15 sep- 
tembre, à Pékin, un précontrat por- 
tant sur 10 % des travaux envisagés. 

La Chine ayant peu de devises, le 
projet de Daya-Bay est financé, en 
totalité; par an consortium de ban- 
ques françaises, des banques britan- 
niques et par la Banque de Chine.' 
Le remboursement de ces prêts se 
fera sur la vente d'électricité à 
Hongkong à partir de 1992, date à 
laquelle la centrale devrait entrer en 
activité. Le but principal de Daya- 
Bay est de fournir de l'énergie à la 
comme britannique voisine. Les 
autres projets, dont celui de Sunan, 
sur lequel des négociations avaient 
été entamées avec la France en 
1978, ont été rangés dans les tiroirs, 
faute de financement, de personnel 
qualifié et d'usines pour fabriquer . 
un équipement très sophistiqué. La 
Chine continue seulement la 


construction de la petite centrale de 
Qinsban,. près .de .-Shanghai 
(2e Monde du 29 avril 1986) . 

Le début dé la' coopération 
nucléaire franco-chinoise date de la 
signature du premier, accord büaté- 
raTen 1975. Mais déjà auparavant, 
dans les années 40; des savants 
nucléaires china» avaient été formés 
en- France, dont le professeur Qian 
Sanqiaxtg. La coopération s’étend de 
. plus eu plus dans le domaine, de la 
sécurité, en particulier avec là 
NNSA (Administration n at i onale 
de sûreté nucléaire). Depuis Face*- 
dent de Tchernobyl, les Chinois, ont 
réalisé, Fimportanoe des mesurai de 
sécurité, de protection' dé l’enviroo- 
netnent et de r"!»"*'*™ 1 *"». qui leur 
paraissaient jusque-là coûteuses et 
secondaires. Ne pouvant se payer- le 
luxe d’un incident avec leur pre- 
mière grande centrale, ils ont, par 
exemple, au cours des derniers mois, 
quintuplé ks persounel de la NNSA. ' 



deTcbenotyi 

Les problèmes de sécurité sont 
d'autant plus importants qu’ils 
dépassent, la dimension chinoise. 
A Hongkong, .une majorité de la 
population, traumatisée par Tcher- 
nobyl, est désormais hostile à la 
construction de Daÿa-Bay, et ne fait 
pas confiance aux Chinois pour 
entretenir convenablement la cen- 
trale et assurer sa sécurité. Des péti- 
tions ont circulé, des manifestations > 
ont ea lieu dans ce territoire généra- . 
fcment dépolitisé. Des délégations 


ont été envoyées à Pékin. Les décla- 
rations parfois imprécises des res- 
ponsables chinois et leur refus de 
rétarder ta signature du contrat 
jusqu’à la fin (tes études sur te sécu- 
rité de te centrale oui accrû l'inquié- 
tude d’un territoire surpeuplé. 

La question est d’autant plus 
sérieuse qu’elle montre une crise de 
confiance globale de nombreux rési- 
dents de Hongkong envers la Chine, 
à o ny» ans de la réunification de la 
.colonie avec la « mère-patrie - : 
manqùe de confiance sur Daya-Bay, 
manque "dé confiance dans (a 
manière dont’ Pékin conçoit ses 
futnn rapports avec Hongkong. Au 
-point qu’une crise constitutionnelle a 
Moi «dater - à Hongkong, où des 
élus ont voulu forcer le gouverneur 
britannique à un débat sur Daya- 
Bay au sein du conseil législatif. La 
tension risque de durer. Cest proba- 
blement la raison pour laquelle 
Pékin a adapté un profil bas pour la 
- signature du contrat, (/ne arrogance 
nucléaire aurait fait mauvais effet. 
Qui plus est, le programme 
nucléaire chinois, ambitieux il y a 
encore deux ans, n'est plus que 
l'ombre de lui-même alors que prio- 
: rité est donnée aux centrales thermi- 
ques et aux barrages. 

PATRICE DE BEER- 


(I) Une lettre d' in ten ti on avait déjà 
été signée en mars dernier avec les 
tadustrids français, et an accord global 
de financement conclu entre tes goever- 
«kwmmw à décembre 1985. 


Réunion à Genève sur les modalités 
d’un rapprochement entre la CEE et le COMECON 


BRUXELLES 

(Communautés européennes I 
de notre correspondant 


Lentement mais - sauf surprise 
— sûrement, la CEE et le COME- 
CON s’acheminent vers une recon- 
naissance mutuelle. Les Douze et 
l'organisation économique regrou- 
pant l’Union soviétique et ses alliés 
de l’Europe de l’Est ont dépêché 
depuis le 22 septembre à Genève, 
leurs experts pour préparer ««ne 
réunion à hmu niveau ». 

Le rapprochement actuel entre la 
Communauté et 1e COMECON a 
pour point de départ une initiative 
de M. Gorbatchev, qui déclarait le 
30 mai 1 985 à M. Craxi, alors prési- 
dent en exercice des travaux com- 
munautaires, • qu’il était temps 
d'organiser des relations économi- 
ques avantageuses entre la CEE et 
le COMECON». Trop souvent 


soumis aux aléas des relations Est- 
Ouest, le dialogue entre Moscou et 
Bruxelles est parti, cette fois, scion 
tes responsables européens, d’un bon 
pied, alors qu’il avait été interrompu 
pendant pins de cinq ans. 

FOur la Commission européenne, 
les autorités communistes paraissent 
disposées à accepter l’approche 
communautaire, qui consiste à abou- 
tir à une reconnaissance mutuelle 
mais sans que les relations commer- 
ciales soient traitées de bloc à bloc. 
Autrement dit, les Douze écartent - 
c’est cette question qui avait fait 
échouer les premières négociations 
— la possibilité pour le COMECON 
de traiter de politique commerciale 
au nom des pays de l'Est. 

Le projet de déclaration com- 
mune, •au caractère hautement 
politique *. selon l'expression de 
M. De Clcrcq, le commissaire aux 
relations extérieures, soulève toute- 


fois deux difficultés non négligea- 
bles. La première porte sur la déter- 
mination des Donzc à ce qn11 ne soit 
pas fait référence, de quelque' 
manière que ce soit, au commerce. 
La seconde con cerne l’inclusion, 
demandée par la CEE, (fane danse 
territoriale rappelant que Berlin- 
Ouest fait partie intégrante du Mar- 
ché commun. 

L’antre objectif de 1a Commu- 
nauté est de conclure, avec chacun 
des partenaires de l'URSS, des 
accords de coopération comportant 
un volet substantiel sur le. com- . 
merce. Une normalisation des rela- 
tions avec l’organisation commu- 
niste donnerait, estime-t-on à 
Bruxelles, une plus grande latitude 
aux pays de l’Est pour négocier avec 
les Douze. Aussi, parallèlement aux 
discussions avec la direction 
du COMECON, la commission 
conduit des conversations explora- 
toires avec les capitales de l'Europe 


orientale. Les progrès enregistrés 
ont amené M. De Clercq à prendre 
Fïnitiative de la réamon de Genève. 

Sckm les conchuioas des services 
bruxellois, tous les pays concernés 
sont disposés à établir des i dati o n» 
bilatérales et de conclure -r à ; . 
l'exception de la RDA — dc» V 
accords commerciaux avec la CEE.' 
Dans le passé, seule la Roumanie a 
signé un accord commercial en 
brame et due forme, avec la CEE, 
tandis qu’avec tes autres pays (Bul- 
garie, Hongrie, Pologne, Tcbécoskp 
vaquie) tes ficus se sont barnésâ des. 
arrangements d'autolimitation pour 
les vantes de produits textiles et 
ridénugiques dans le Marché com- 
mun. Bruxelles a déjà préparé des 
mandats de négociations avec la 
Tchécoslovaquie et, pour un nouvel 
accord, avec là Roumanie. • - 

MARCEL SCOTTO;. 


( Publicité ) 


Le programme des vols d'AIR FRANCE de la journée du 

MERCREDI 24 SEPTEMBRE 1986 

sera en partie affecté par un mot d’ordre de grève lancé par une organisation syndicale 
du personnel navigant commercial de la Compagnie (hôtesses et stewards). 

AIR FRANCE pense pouvoir cependant assurer au cours de cette journée : 

• tous ses wis long-courriers, 

• près de 90% de ses vols moyen-courriers. 

Pour toute information concernant les vols du mercredi 24 septembre, la Compagnie 
invite sa clientèle à appeler le 

(1) 43.20.14.44 

ou le service de réservation de la région de son domicile (pour Paris, le (1) 45.35.61 .61). 

AIR FRANCE déplore (es désagréments que cette situation pourra occasionner à 
certains de ses passagers et mettra tout en œuvre afin de tes limiter. 


La Direction générale d’AIR FRANCE refuse de céder aux exigences d’une organisation 
syndicale de son personnel navigant commercial à propos du temps d'arrêt à Tahiti des 
hôtesses et stewards assurant le service à bord du nouveau vol hebdomadaire de la 
Compagnie vers cette destination. 

Ce refus est à l’origine du mot d'ordre de grève du mercredi 24 septembre. 

Un arrêt â Tahiti supérieur aux 12 h 30 fixées représenterait pour fa Compagnie un coût 
supplémentaire injustifié . 

Los hôtesses et les stewards qui assureront le nouveau vol hebdomadaire PARfS-LOS 
ANGELES-PAPEETE cTAir France disposeront ; 

- de 36 heures de repos (dont 2 nuits) à PARIS avant fe voi, 

-d'un arrêt de 45 h 30 à LOS ANGELES après un vol PARIS-LOS ANGELES d’une durée de 
11 h 25, 

- d'un arrêt de 12 h 30 à PAPEETE après un vol LOS ANGELES-PAPEETE dîme durée de 
8 h 00. 

- d'un arrêt de96h45è LOS ANGELES après un vol PAPEETErLOS ANGELES d’une durée 
de7h50, 

- d'une période de repos comportant 4 nuits à leur retour en France après un vcl LOS 
ANGELES-PARIS d'une durée de 10 h 30. 


Les pressions dn goavKnement sur les compagnies 

Civisme pétrolier 


Boycottage ou pa&?Xe gouverne- 
ment français a-t-il, comme nous 
I*avioas écrit en août, exercé à deux: 
reprise s — "ea avril puis à la in£ 
juillet de dtacrètes-mais fermes 
pressions sur les com pag nies pétro- 
lières afin qu’eUesceweat d’acheter 
-du .bnit libyen, XUt.Mxutde, ritt . 
6 août) ? Les autorités et i 

gnies s’en étaient eWfend lçlifi 
jfenstpiçlque embarras. Attjràuri'hqT 
pourtant, les statistiques fc prou-, 

veut. .. • :'■% ’ 

t t •. v 

• Enjoilfct, afara qne TripoK réus- 
sissait grâce k det p ix très attractifs 
à augmenter nataûtement ses ventes 
àTenSemNe (teséadients (de 20 % 
environ par rapport àFannée ^précé- 
dente), Ira achats -français de brut 
libyen se sont, eux, effondrés 
106000 tonnes seulement enlevées 
en juillet, sefo] 77,5 % de moins que 
Tan. passé au même. .mois. 
(474000 tonnes) et 56 ;% de moins 
quels moyenne des douze mois pré- 
cédents (244000 tournes). Le fait 
,eSt d’autant; plus remarquable que. 


, gtabaleznentv. tes im portations fran- 
çaises de brut sont restées stables 
(- 0,6 %) et que b plupart des pays 
delDPEP y ont vu leurs parts pro- 
-gresser fortement. 

‘ [Les achats pétroliers français 
sont faits en fonction des conditions 
'régnant sur le marché telles que les 
les compagnies, et non 
"décisions gouvernementales 
avait précisé en août M. Madelin. 
Lès compagnies n’ont donc sûre- 
ment pas - reçu d’« injonction ». 
D’ajfieûis la kn française ne permet 
pas au gouvernement d’interdire 
officjcDexnent tes achats selon leurs 
provenances,, surtout à des filiales de 
groupe internationaux. 

. Si les. désirs de FEiat ne sont pas 
des ordres, apprécions néanmoins le 
.titisme exemplaire des compagnies, 
qui, spontanément et dans un bel 
ensemble, se sont retenues d’acheter 
Tsar des bruts les moins chers do 
marché. 1 

VÉRONIQUE MAURUS. 


ENTREPRISES 


Cftantiersnavais iNLJean-Claude Gaudin annonce 
un plan de reprise de La Ciotat 

M.. Jean-Claude Gaudin, président (U DF) 'du conseil régional 
ftovérfcdrAipefr-Cdte d'Àzur, n indiqué, le (ündT 22s*»ptembre. à Marseille, 
qu'il y avait c actuellement un repreneur pour Le Ciotat qui » reppui des 
forces in&tituiioinriafieéee de l'économie- da >- département des 
Bouçhe&du-RhÔne’a. ' 

M- Gaudin, qui a ffit cette déclaration h l'issue d'une rencontre avec 
1 intersyndicale des Chantiers navals de La Ciotat a ajouté que, € si le 
gouvernement acceptait cè pton fût * plan Margnat », R edamanderait au 
consed régional d'apporter aussi sa contribution fimndère». * Je crois que 
cette équipé est sérieuse, a-t-a précisé, efle amôn soutien moral, s 
« vice-prtœklaat cfe r Union patronale des 

Bouches-du-Rhône et président de ter. commtsstondes finances au conseil 
régional, à la tét» d'un groupe familial s'occupant de vins, d'industries 
chimiques et de promotion immobilière, a Trafiqué qu’à était effectivement 
° 9 ™ ia d'un * projet » de reprise du site de La Ciotat. M. Margnat s'est 
toutefois refuse a tbitt autre Mmmentàre^ Qn .sait seutamant qu'9 pourrait 
reprendre mflte cinq oems personnes dans des activités de construction 
navale. Ce prqjet «npGque un important Volume d'aides publiques. 


Electro-ménager: 

Philips et Whirpool. 
envisagent la création 
d’une filiale «ommuna - ; 

Le .fabricant néerlandais d'élec- 
tronique grand public Philips négov 
cte avec VVhîrpool, Tune dea-printi- 
paies sociétés américaines 
d'électro-ménager, la création 
d'une finale commune. » annoncé' 
PWlipo. te luncB 22 septembre à 6ri- 
dhovan. Lés datée cpmpàgwos.dwr- , 
client à réaliser la meffleuré combi- 
naison entra (aura activité? de 
recherche, de production atde bom- 
meraafisatîon. dés., gros .appareils ; 
ménagera. Las deux compagnies 
sont de force à peu près -égaie; Phi- 
lips* qui a réalisé 400 mttëons clé 
florins de résultat» d'exploitation 
JlJt milliard de franc»} an 1985. 
sur un chiffre d'affaires de 6,8 mü- 
fiards de florins dans ce secteur, est 
ta numéro deux an Europe, derrière 
Electrolux. Quant à^Whàpobl. éga- 
lamenz second sur le marché améri- 
cain/ i a dégagé, en 1985 , ? qô profit - 


de 1 82 mdBons de dollars (1,2 rri 
R»d de francsL pour un chrfl 
d'affaires de 3,5 mHUarcb de de 
-tara. . 

. USX (acier } annonça 

. un vaste programme 
dé rastrucuirafion 

Le numéro un de ractar amé 
cain USX (anciennarnent US Stec 
eM a égatament de gn 
-intérêts ctans la pétrole (Marotte 
~ OD); a annoncé une pro g ram mé i 
. retrtruçtwwion pourvaugmantBr 
valeur baniàra- xfe Je société 
USX fait l'objet, depuis ur 
«erôaina, cf attaques concertées < 
quatre creiders . de. WaH Strra 
' MM.’ TT Bdoaê Pïcfcans. Cari icah 
bwin Jacobs et de r Australie 
Robert Holmes Çourtom. La dif 
;t ctité pour USX sera de conserv 
rtaaégrité d;un groupe dont tas dei 
éxa», acier et pétrole, souflrent. L 
:• «yndica» de wtafurgtatas e*inqui 
'tant d'un abandon éventuo! de 
'produtitioritT^nr. - * - 



QU’EST-CE QUE SAN FRANCISCO 


A DE PLUS QUE TOUTES LES 


i 


i 


i 




À partir du 1 er octobre, UTA sera en effet la seule compagnie à assurer, 2 fois par semaine, un 
vol Paris-San Francisco sans escale. 

Directs à l’aller comme au retour, ces vols vous permettront de retrouver le service 3 classes 
UTA - Première de Luxe, Galaxy , Classe Économique - à destination de San Francisco. Welcome UTA, 
welcome to San Francisco. ^ VH FOR USA 






Après la remontée du dollar 


PÊCHE 


Le ministre allemand des finances cherche à calmer le jeu 


• Arrêtons d'utiliser les médias 
bout influer sur le cours du dol- 
lar» a demandé, lundi 22 septem- 
bre. iuL Gerhard Stoltenberg. mini* 
tré allemand des financ es,^ qui 
appelait ains i a une pause, apres les 
déclarations et prises de positions 


qui ont marqué ces derniers jours et 
provoqué de vifs mouvements sur la 
devise américaine. La semaine der- 
nière, on le sait, M. Karl Otto Poebl, 
le très souraUenx président de la 
Bundesbank, dans un entretien 
accordé au Financial Times, avait 
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réaffirmé son opposition alsdne i 
toute diminution des taux d interet 
oture-Rlün, et son refus, non mous 
absolu, de céder aux pressions amé- 
ricaines en ce sens. 

De Tautre côté de l’Atlantique, 

M- James Baker, le secrétaire amén- 

I in au Trésor, avertissait quune 
uvelle baisse du dollar serait 
ccssaire pour réduire l énorme ‘ 

fiât commercial de son pays 
cruellement de 175 mpliai* de j 

Hais en rythme annuel), sir Aile- 

igné et 1e Japon ne stimulaient pas j 
L vantage leur économie, c est- 
dire ne réduisaient pas, à nouveau, 
tu - taux d'escompte. 
r n mmf. on pouvait facilement le 
«voir, cet échange de propos mus- 
6s eut un effet magique sur le dot- 
r, dont les cours chutèrent de près 
: 6% en quatre jours, tombant 
udi à leur pins bas niveau depuis le 
l janvier 1981, -cassant», nomm- 
ent, le seuil des 2 deutscbemarict, 
nalifié d’important par les opéra- 
sirs travaillant sur graphiqu e s. Pro- 
ostiquant une baisse supplémen- 
lire du «billet vert», et donc une 
correspondante du marie, la 
evise la plus recherchée, la spécula- 
ion se rua sur la monnaie alle- 
mand,; , aux dépens, naturellement, 
es autres monnaies du système 
oonétaire européen, qui eurent du 
aal & suivre. La couronne danoise, 
b franc belge et le franc fiançais 
nrent particulièrement éprouvés. A 
«ans, la Banque de France, déf ca- 
lant le cours de 3,2760 francs fran- 
cs pour l mark, dut Taire face à 
>1 us de 20 milliar ds de francs de sor- 
les de capitaux, ces mêmes capi- 
taux qui avaient afflué après la 
iévaluation du franc, le 6 avril der- 
ûer, à hauteur de 70 milliards de 
trancs. 

De l’autre côté de la Manche, la. 
Banque d’Angleterre devait interve- 
nir massivement pour défendre l» 
livre sterling, tombée à son plu* 
niveau historique vis-4-visdu mark. | 

Il est vrai que la Hvre sterling a_ bien 

des raisons d’être faible : le prix du 
pétrole, l’hypothèse d’électioiis pro- 
ches— 

A la veille du week-end, l’inquié- 
tude grandissait en Europe, au pomt 
que Pot « demandait « ja R^qw 
de France, par exemple, dgà empê- 
chée d’abaisser son taux d mtértt en 
raison de l’obstination de|aBnnd«- 
^nir, n’allait pas être obligée de les 
relever pour défendre » “*"“***/ 
une perspective tout à fait catastro- 
phique, au moment où le gouvonc- 
ment veut relancer l'économie. 


La Commission 
de Bruxelles 
donne raison à Paris 
dans on contentieux 
fraaco-espagnol 

Le secrétaire d’Etat fiançais à la 
mer, M. Ambroise Guellec, a 
annoncé le lundi 22 septembre a 
Bruxelles que la Commïsrifln euro- 
péenne venait de donner raison à la. 
France dans son conflit avec rEspa- 
gne à propos de r arraisonnement 
d’un thonier français, le Haut. dans. 

les eaux espagnoles. 

En conséquence, la Conmûsriaa 
doit entamer - une procédure judi- 
ciaire contre l’Espagne, comme Je 
lui avait demandé Paris à la suite ae 
la condamnation du capitaine du ^ 
thonier à une amende de près de 
100 000 F, Ie4 septembre. 

Les autorités de Madrid repro- 
chaient an patron du Henri, îm tho- 
nier de Saint-Jean-de-Luz, «ravoir, 

. enfreint une décision espagnole 
interdisant la pèche an thon dans 
des zones sous contrôle espagnoL 
paris, en revanche, avait affirme 
que le texte sur lequel se fondait 
Madrid était, selon la Commission 
elle-même, « contraire à la régle- 
mentation communautaire sur la 
pêche ». 


agriculture 


Les producteurs de lait s interrogent 

sur la répartition 

des «i des annoncées par M. Guillaume 

L« .n-oncto P*r 

M. GuÜlaumc,mmistrede faP^: ea^S^rl’aPP 1 ”»- 

tare, laissent ks orgam^tun»^; pénalités pour dépass^ieut 

fessknmelles. pwptexeaÇte ononH-Tmires^ de l’agncuti 

du23 septembre). Lai=N^rtl« qu’-oe ne peut pas 

■j A- hh-<l« la FNTPI . estlr fîv«C nour 


æns, mais elles ajoutent : Z®** sèment aujourd'hui combien de pro - 

voir comment elles seront appli- facteurs sont en difficulté». « m£ “ s - 
quéu r et elles risquent de n être pas j^isc k ministère, on commencera 
suffisantes.* Parmi ccsmesores, par aider les plus petits». _ 


quccs, c* cap -- -r- - ~ r_ ■ . . jhwm * »-■ 

suffisantes.» Parmi ccsmesores, aider les plus petits». 

M. G ifflimmê -a ànnonçé..nM : aWe . côté des syndicats mmon- 

dé 75 millions de fraiKs daâiirfe en tvirr* on est fiunchemMt soeptiqim. 
priorité à régler Tamérf de paie- - S^NSTTE et la FNSP ent calculé 
Sort des Cotisations- sociales des que pour 150000 
petits producteurs. Selon nne environ 300000) 
enquête de la Mutualité sociale agn- 60 OOOgtrrepar an, tt Pgg 
ade,ily ade8000à lOOOOagricul- donc coimdércr comine dcsj’.Ç^f 
teurs qui ne payent pins leurs cotisât 
tiens sociales. On igpme combien 
parmi eux sont producteurs de lait . 


• Prêt» e uro p ée n® .pour tes 
PME de roueei - La Banque .euro- 
péenne d'investissement {BEiîa 
signé lundi 22 septembre, è Redon 
(Ule-et-Vilainel. deiix contrats de 
prêts de 60 rmlRons de francs renctm 
avec ta Société de dévetoppement 
régional (SDR) de Bretagne e t yec ta 
Société de dévetoppement W™* 
de rOuest (Pavs de ta Loire). C'est ta . 


producteurs», l’aiita de 75 v» 0 *** 

de francs conwoodrait à une sub- 
vcntion.de 500 FparexploitanL 

première fois que ta B0 accep» de 
consentir des prôts i des établisse- 
ments financiers régionaux sans la 
garantie de TEtat, et c'est également 
ta première fois que deux SDR appor- 
tent leur garantie réciproque i un 
étab&ssement préteur. Uns centaine 
de PME bénéfidront de ces prêta. - 
. (CamspJ 
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Le soulagement 


r-:i 


Samedi 20 septembre, les minis- 
tres des finances des Douze, réunis à 
Glcncagles, en Ecosse, cherchaient & 
enrayer ce processus, en déclarant 
officiellement qu’ils allaient interve- 
nir pour stopper la baisse du dollar. 
Immédiatement, les cours de ce der- 
nier remo nt aien t vivement, passai t 
de 1 JW DM à 2,03 DM et de 6.51 F 
& 6,64 F, au grand soulagement des 
banques centrales, qui pouvaient 
rester l'arme an pied, notamment à 
Paris où le mark fléchisssait & 
3,27 F. 

Lundi, M. Stoltenberg appelait 
an calme, «fan* l'attente de la réu- 
nion du groupe des cinq pays les 
pins industrialisés du monde, ven- 
dredi prochain, à Washington, qui 
précédera le dSïut de la session du 
FML Le problème du dollar sera au 
^■ ■ntr e des discussions un an, pres- 
que jour pour jour, après raccord du 
22 septembre 1985, dit du 
■ Plazza », conclu précisément par 
tes 0«*«q pour faire baisser le dollar, 
avec le succès que l’on sait. 

U n’est pas du tout sûr, en revan- 
che, que l’Allemagne assouplisse 
vraiment ses positions. L’annonce 
d'une progression de 6,7 % en 
rythme an|mg i de la masse moné- 
taire ontre-Rhin en août, très supé- 
rieure à la norme de 3,5 %-5,5 % 
fixée précédemment, ne pourra 
qu'ancrer dans ses convictions 
M. PoehL pour qui il serait dange- 
reux de stimuler davantage Fécono- 
mîa allemande : gare à T inflation! Il 
a tout de même accepté de retarder 
son départ pour Washington _ pour 
assister & la réunion, jeudi matin, du 
conseil de la Bundesbank. 

Quant & M. Baker, D a réaffirmé, 
lundi, que les États-Unis ne dimi- 
nucraient pas leur taux sans une 
mesure similaire an lapon et en 
Allemagne. On en est là, et les 
financiers inte r na ti o n au x 
doutent que l’on puisse empêcher le 
flniiflr de baisser à nouveau ri les 
États-Unis continuent à le réclamer. 
. En attendant, les cours de l’or oonti- 
’ nuent è monter, frôlant 1« 440 dol- 
lars l’once, an plus haut depuis 
1983, ce qui traduit bien 1 inquié- 
tude latente des milieux financiers 

internationaux. 


FRANÇOIS RENARD. 


USINOR communique: 

En vue de reconstituer les capi- 
taux propres de la société, négatü* 
de 17 192 MF à En 1985,1e cornai 
d'administration d’UsiixJE. x’cuni te 
19 septembre 1986, a décidé de sou- 
mettre i une prochaine assemblée 
générale extraordinaire des action- 
naires les mesures suivantes : 
a) Rédaction à zéro du capital 

sodaL préalablement porté de 

4726 MF Ù 5755 MF ; par 
conversion d’obligations 
convertibles rachetées . par 
F Etat au Fonds iTnitervention- 
iadérurgique (FIS). 
ductioo de capital saa rtata- 

sée parroie d’annulatjon dota 

. mtalité des actions de 12^0 F 
composant le capital de 
5755 MF. Tons les actxm- | 
mûres conserveront le droit oe 

souscrire préfïrentiellanent à 

^a ugme ntation de capit al <gu 
soit et qui co n s ti tue la c onta - . 

. . tion suspensive de cette opé- 
ration, i raison de 41. actions-, 
nouvelles pour 10 anciennes, 
b) Augmentation de capital, ou- 
verte an publie, de 
23 550 MF, par émîsrion au 
pair de 1 884 000 000 d’ac- 
tions nouvelles de 12^50 F, à 
libérer intégralement à la 
gouscriptitm en espèces ou par 
compensation de créances. 

. L’Etat, principal actionnaire 
dTJsinor avec 80,71 % du ca- 
pital acmeC a d’ores et déjà 
fait connaître son intention 
d’assurer ta bonne fin de cette 
deuxième augmentation de 
capitaL Compte tenu des me* 


pilai qui suit, la souscription 
. portera obligstoÈremeiiî -sur 
157 actions ou un multiple de 
ce nombre. 

c) Deuxième réduction de capi- 
tal, ramenant ce dernier de 
23 550 MF à 1 500 MF, qui 
permettra d’apurer le solde 
des pertes cumulées au 31 dé- 
cembre 1985 et de constituer 
une réserve. Cette deuxi è m e 
réduction de capital sera réa- 
lisée par voie, de réduction, du 
nombre des actions et 
Arrang e de 157 actions de 
12^0 F souscrites au titre de 
T augmentation de capital pré- 
cédente contre 10 action* 
nouvelles. . 

Conformément à la réglementa- 
tion. un avis sera publié au BALO, 
.■««■■ i poi TJtiT notamment le texte des 
projets de résolutions qui seront 
soumises à rassemblée générale ex- 
tf2j0fdiQ2ira. 


le journal mensuel 
de documentation politique 

après-demain 

(non vendu dans les kiosques) 


offre un dossier complet sur: 

L'ÉCONOMIE 

MONDIALE 


Envoyer 33 F { Umbnw » 1 F ou 
chèque) i APRÈS-OEMAJN, 27, rue 
Jean-Dolent, 75014 Paria. - en 
spécifiant le dossier demandé ou 
130 F pour rationnement, ennuel 

160 % d'économie), qui donna droit 
à renvoi graOMt da ca numém. 


Pour te premier semestre 1986, le chiffre d af- 
faires consolidé de L'Oréal et de ses filiales fran- 
çaises et étrangères s'est élevé à 9,333 milliards 
de francs, la progression du chiffre d'affaires en 
termes com paraWes^ c'œt-^c&e à structure et 

taux^ ^de changé: iâèi^és;#^|de 12,2 % par 

^ïa^sftiiôtîon ‘CdnS^cfee 3KX juin 1986 fait 

ressortir un ^ 

plus-values et elè l'ïrickience des provisions pou 
: investissements) de 472 miiliohs de francs contre 
407^ müfibns de francs au;30 juin: 1985, soit une 
a^nfa^^ de’+j 


m 


- DMC des awec groupe familial 

riMûoritaîre de^HERVILUER SA orvue d’acquérir 51 * du 
capital de cette.sodété. ün^ accord dâWÛf devrait tntevenir 
. ■'.' : au plus tard dôwt octobre 1986 . ; -- J:: . 

Le groupe HEÉ\Æ_LER (chffine <faffaires : 370 milfions de 
ftancs en 1985 >eflectif r 350 personnes), cctë A la bourse de 
jj^ axmuTne croissance 1 ^remafqitable durant te ^ 
dernières années, k*Dodüisànt le pretnîer là mode et le 
style dans les fas;a tfooter. a est devenu le leader de la laine A 


^ nécessaire â son expansion 
întematioorie'fl corisôue Une étape importante dans la 
stratégie de cre^sâôcis dé DMC dont robjectif est de devenir 
le leader européenne Hndustiie textile. Les deux groupes ont 
décidé, en s'eqipuyarft sur les compétences et le poteréiel 
humain cfHERVLUER, de développer en commun leurs 
posffions surJe marché mondial des fBs à tricoter. 


vwCaimrtdM entreprises 

■M Hokfing Company NV 

Lft.ebnsâa cTadmMstrstion d’ffil Holding Com- 
pany NV «’est réurû à Luxembourg lois sep- 
wnbrt 198 fi. 

ML Jean N la vlm é Lévèqua, à là suit» de âm 
nomination à la préaldanea du Crétfit LyonnaSs, 
a axprbné au cons«fa son désir da ne phi* assu- 
mer jtafli fonctions do président dUH Holding 
Compîuiy NV. Le consefl a unanimement Mu è 
ce -poste ML Franz Schmïtz, ancien directeur 
général deta Sodété de banque suis» M ao» 
tuaéamont présidant de «unions Ariri atir a di 
StcuritàSpA. 

La préridénee de MLFrenzSchfnhz (rend ef- 
fet è la date du^ 3 S aeptembré T 986 , M. Jean- 
Maxiree Lévéque recta membre des conseils 
d'adrimstration JfflN Hohhng Company «V et 
<T Inter n ational Bankara Incorporatod ;SA fi 
. Luxembourg, ainsi que des ( fiff éren t s co mités 
du groupa. Lri composition du consafl d'edtm- 
. nistration ' dlntematkinal Banket taçwpora- 
ted SA. dont to prMdant est ML Jean de Ro- 
. quefaul,«rêstp»modBfUn. 1 . 


.. , « • m. 
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Les négociations sur lesprocéduresde licenciement 


Une volonté d’aboutir 


Le s négociations sur les procé- 
mtres de Acenciement reprennent 
ce mardi 23 septembre et pour- 
raient bien aboutir rapidement. 
Pour les partenaires sociaux, 3 
s’agit de définir les règles qui 
remplaceront l'autorisation admi- 
nistrative, supprimée par la kn - de 
juillet 1986. 

Une fois n’est pas coutume : tous 
les participants g- la négociation sur 
les procedures qui se substitueront à 
I autorisatio n administrative de 
Ecenôement ont intérêt & aboutir, et 
vite. La deuxième re n coutre entre 
les délégations patronales et les délé- 
gations symficiûes, r ce mardi 23 sep- 
tembre ausi^e du CNPF, après le 
tour doonzin de juillet, n’inaugure 
paa^ un marathon 'social. Deux 
rendez-vous .sont . prévus, .un troi- 
sième flerapeut-être nécessaire, mais 
en tout état de cause, les. discussions 
ne se poursuhront pas au-delà du 

mois ddetobre. 

. Côté patronal, la troUca de négo- 
ciateurs mise en place ne peut pas se 
fixer d’autre échéance, compte ténu 
de l’a s se mb lée générale qui élira, en 
décembre, le president du CNPF. 

Côté syndical, à l'exception de ht 
CGT, drapée dans son refus, ou veut 
bien négocier mais à condition 
d’avoir un interlocuteur fiable. 

Or le temps presse, et c’est bien 
de cette urçaice que M. Philippe 
Séguin, ministre des affaires 
sociales et de remploi, entend tirer 
profit. La loi supprimant le contrôle 
par l'administration du bien-fondé 
des licenciements économiques 
s’applique depuis le 3 juillet et n’a 
d’effets tangibles que pour les Licen- 
ciements collectifs de mains de neuf 
salariés, créant ainsi une situation 


déséquilibrée. Qu'un accord inter- 
vienne au non entre les partenaires 
sociaux, il lui faudra compléter le 
dispositif par une deuxième loi. 
applicable dès le début. de l'année 
prochaine. 

Mais si le patronat, les syndicats 
et le ministr e souhaitent c ftynm n ue 
conclusion rapide de ce dossier. Os 
n’y mettent pas les mêmes ingré- 
dients. M. Séguin,- que les syndicats 
jugem affaibli par les derniers arbi- 
trages rendus sur son budget, a vu sa 

marge de manœuvre se rétrécir, d’où 
le souci de certaines organisations 
syndicales d’avancer elles-mêmes 
des impos it ions. 

Pour autant, et c’est là la 
deuxième, caractéristique de la dis- 


membres de ht délégation patronale 
ne. veulent pas signer, à tout prix, un 
texte qu'ils estimeraient peu satisfai- 
sant. Les négociateurs syndicaux 
n’ont pas i n t ér êt à accepter: des 
conditions res tric t i ves. • Si nous n'y 
trouvons pas notre compte, nous 
n’irons pas au casse-pipe avec un 


H est clair que le • coût amoindri. > 
pour les PME passe par une action 
de l’Etat, pour corriger une cause 
d’inégalité entre licenciés. 

Le dossier - a mûri », prétend -on 
cependant au CNPF, où l’on évoque 
des « contacts » et des * travaux » 
menés depuis le 9 juillet. De fait, 3 
est passible de constater « de bonnes 
convergences », selon l'expression de 
M. Antoine Faesch (FO) , d égagé es 
entre Force ouvrière et la CFDT. 
Même la CFTC, tenue en dehors de 
ces contacts, semble partager ces 
objectifs. 


accord trop juste », explique 
M“> Nicole Notât, pour la .CFDT- 
« Nous signerons, déclare M. Alain 
Deleu, secrétaire général aefjomt de 
la CFTC, seulement un bon accord, 
im texte équilibré. » 

Seule exception, M. Séguin, qui a 
besoin d’un accord entre les parte- 
naires sGcianx. mais devra faire le 
principal effort, notamment finan- 
cier, pour résorber la différence de 
traitement entre les grandes entre- 
prises et les petites, les unes pouvant 
■ se permet t re d’élaborer des plans 
sociaux, fcs antres affirmant qu’elles 
en soit économiquement incapables. 


Tous, en effet, s’accordent pour 
désigner les écueils possibles. Outre 
les délais et l'amélioration des plans 
sociaux, à propos desquels des com- 
promis sont sans doute envisagea- 
bles, malgré les divergences affir- 
mées tactiquement, il est évident 
que les affrontements se produiront 
surtout autour des congés de conver- 
sion et du rôle dévolu & l'administra- 
tion pour le contrôle des procédures. 
Prônant 1'* égalité de traitement », 
le CNPF voudra que le bénéficiaire 
d’un congé de conversion n’ait plus 
de lien formel avec l'entreprise — 
par son contact de travail, - cette 
obligation étant au-dessus des 
moyens des p etits, employeurs. La 
CFDT et la CFTC se refusent à 
une telle « régression ». 
lotat préconise la création 
d’une entité spécifique, tandis que 
M. Faesch, pour FO, évoque l’inter- 
vention des Fonds d’assurance for- 
mation (FAF). 

Quant an contrôle de la procédure 
de licenciement, l’entente paraît 
encore pins difficile à obtenir. Le 
CNPF accepte, certes, que l'on 


puisse vérifier la régularité de la 
procédure, « mais pas son opportu- 
nité ». a se refuse à envisager un 
contrôle qui suspendrait le licencie- 
ment- A l’opposé, les syndicats esti- 
ment insuffisant un contrôle a poste- 
riori qui resterait «ans sanction. Iis 
réclament donc l'intervention de 
l’inspecteur du travail, dont ils 
entendent défendre la fonction, et 
rappellent que leur exigence corres- 
pond « 0 la directive européenne 
ea vigueur depuis 1975~ 

Contraint et forcé per le respect 
des règles communautaires, le 
CNPF pourrait revenir sur sou atti- 
tude, mais l’on sait déjà que, si tel 
était le cas, cette référence ne figu- 
rerait pas dans l’accord. Les parte- 
naires sociaux ne pouvant s’engager 
en Heu et place d’un Etat membre 
de la CEE, 0 conviendrait alors de 
joindre au texte paraphé une lettre 
adressée au gouvernement. On lui 
indiquerait la bonne interprétation... 
dans l’intérêt de tous. 

Aussi abstraite qn'elle puisse 
paraître, cette négociation se 
déroule toutefois sur fond de licen- 
ciements, facilités par la suppression 
de l'autorisation administrative. Si 
les désastres pronostiqués par cer- 
tains ne se sont pas produits, les 
effets bénéfiques pour l’emploi 
promis par d’autres n'ont pas, non 
plus, été observés. On sait seule- 
ment, pour reprendre la formule 
d’un observateur, qu’ • on ne licen- 
cie plus les mêmes ». C’est-à-dire 
que, forts de la loi, des employeurs 
se débarrassent sans précaution de 
salariés handicapés à des titres 
divers, âgés ou moins productifs que 
d’autres. 

ALAIN LEBAUBE. 


TRANSPORTS 

Grève 

des hôtesses et stewards 
d’Air France 
le 24 septembre 

Les vols <FAir Franc e devraient 

été poturbés te mercredi 24 septem- 
bre par tenu* d'ordre de grève de 
vingt-quatre heures lancé par le Syn- 
dicat national du pcrsomtcl navigant 
commercial (SNPNC). 

La compagnie pense cependant 
pouvoir assurer tous ses vois longs 
courriers et près de-90 -% des vols 
moyens courriers. 

Les hôtesses et stewards protes- 
tent contre les horaires de travail et 
les temps de repos sur la ligne Paris- 
Tahiti via Los Angeles, qu’Aüf 
France ouvre le 26 septembre. 

•ic Four tome information concernant 
fcs vois du 24 septembre. Air France 
invite sa cBentèJe 1 appeler le (1) 43- 
20-14-44. ou le service de réservation de 
la région de son domicile (pour Paris le 
(1)45-35-61-61). 


CONJONCTURE 


• Nouveau baise* d*s taux 
las prêts conventionnés du Crédit' 
Foncier. - Une nouvelle baisse, do 
3.80 %. qui porte Fenaembte des 
taux des prêts conventionnés à 
noms de 10 %. vient d’être annon- 
ce per le Crédit fonder de France, 
’our les opérations Crédit foncier- 
auoriHaire du CCF, les taux d'intérêt 
sont à 9,70 % pour les prêta à taux 
ixe et 9.45 % pour les prêts à taux 

évisable. - • / 


La «rentrée» de la CGC à Pont-à-Mousson 

Le «chaud» et le «froid» de M. Marchelli 


PONTrA-MOUSSON 
de notre envoyé spécial 


. En décentralisant sa « rentrée » 
sociale, le lundi 22 septembre à 
l'abbaye dés Prémontréf à' Pont- 
à-Monsson (Meurthe-et-Moselle) , 
Am* w«e Lorraine très atteinte par 
te chômage, M. Paul Marchelli, pré- 
sident die la CGC, a doublement 
innové. Grande première pour la 
rentrée (Tune organisation jyûdte&le, 
3 à prononcé son discours devant 
deux ministres terrains : M. François 
Gufllanme, ministre de l’agriculture, 
et M- André Rossinot, ministre 
chargé des relations avec te Parle- 
ment, invités (atenrïenx) de roman 
CGC de Lorraine. Retenu aux 
Etats-Unis, M. Longuet a fait faux 
bond. Quant à M. Séguin, fl a ren- 
contré longuement le matin le 
comité exécutif dé la CGC au corn- 
et, avant de s’envoler pour un 
européen en Ecosse, 3 a 
adressé un message vidéo aux 
12000 militants rassemblés en fin 
d’après-midi. Mais il a laissé 
M. Marchcdfi « sur sa faim ». 

Seconde innovation sur le terrain 
syndical : la CGC a lancé son « chal- 
lenge pour l'initiative» (doté d’un 
prix de 50000 F) qui, claque année, 
récompensera une organisation de la 
Confédération pour -des réalisa- 
tions et - des projets portant sur la 
création d’emplois ou d’entreprise ». 
Le p r e mi er lauréat, M. Marc Coo- 
tet, président de roman CGC du 
Var, avait constitué en janvier 1985, 
avec te concours de la CFDT et les 
aides dés pouvoirs publics, du 


conseil général et du du conseil 
régional, un GIE (groupement 
d'intérêt économique) de soutien 
logistique aux créateurs d'entreprise 
qui a favorisé la création de 
218 ent re pr i ses et 45.8. emplois. 

Avertissements 

S’il n’a pas hésité, comme à 
l’accoutumée, à «muscler» certains 
passages de son discours (1),. 
M. Marchelli s'est bien gardé de 
déterrer la hache de guerre. Tout en 
affirmant ne pas être influencé par 
le débat politique, D a lancé des 
avertissements quant & l'attitude des 
cadres ters de futures échéances 
électorales. Jugeant * bonnes au 
plan économique * tes orientations 
du gouvernement, te président de la 
CGC a souligné : « Les signes posi- 
tifs d'une reprise prudente se multi- 

? lient. Saurons-nous transformer 
’essai et engager réellement ce 
redressement national sur lequel 
comptent nos régions pour retrouver 
l’espoir en 1987? Je le crois, mais à 
certaines conditions. * D a reproché 
an gouvernement de n'avoir, pour 
mobiliser la nation, qu'un « discours 
fragmentaire » en donnant l’impres- 
sion « de ne se préoccuper que des 
chefs d’entreprise et des possesseurs 
de grosses fortunes ». 

M. Marchelli, qui a égratigné FO 
et surtout La FEN, a juge le patronat 
endormi Mais 3 a décoché ses prin- 
cipales flèches à M. Séguin tant à 
propos de la suppression de rautori- 
sation de licenciement et de la Sécu- 
rité sociale - 3 lui reproche de 
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noyer le poisson en multipliant ies 
commissions et les sous-commissions 
— que de l'emploi : « Nous regret- 
tons la précipitation et la mala- 
dresse du ministre des affaires 
sociales, qui aurait dû négocier ces 
« petits boulots » avant de les lancer 
en pâture à l'opinion publique. » 
Résultat : cette dernière les assimile 
& « une nouvelle régression 
sociale*. 

Four autant, te président de la 
CGC n'est pas hostile an traitement 
social s’3 contient une « forte dose 
de formation professionnelle ». Et Q 
n’est pas très éloigné de M. Maire 
quand 3 affirme ; « Tout doit être 
tenté pour évacuer le plus rapide- 
ment possible le maximum d’indi- 
vidus de l’état chronique et malsain 
du chômage, même si l’emploi 
offert n’est provisoirement pas 
satisfaisant au regard des disposi- 
tions classiques du code du travail 
ou des conventions collectives. • 
M. Marchelli s'est montré plus inci- 
sif - et plus menaçant à moyen 
terme, l’impératif du redressement 
lui faisant écarter dans l’immédiat 
tonte « rupture » de la concertation 
avec le pouvoir en place - sur les 
mesures fiscales pour 1987. Des 
« sacrifices » pour l'emploi oui, 
mais... plus sur un pouvoir d’achat 
entame depuis vingt ans. Il a 
dénoncé ainsi cette « farce miséra- 
ble et grotesque » consistant à 
annoncer une baisse de 3 % de 
l’impôt en 1987 alors qu’on aug- 
mente par ailleurs tes prélèvements 
sociaux. -Il serait regrettable que 
nous soyons obligés de refaire nos 
comptes lors de la prochaine 
échéance électorale », a-t-il averti. 

Dernière pomme de discorde : la 
timidité réelle ou supposée du gou- 
vernement sur la participation sous 
la pression des ■ lobbies patro- 
naux ». La présence des salariés 
rintw les ennmiiig d'administration, a- 
t-fl souligné » n'est pas un crime de 
lèse-pouvotr patronal. C'est 
aujourd'hui un acte de bon sens et 
un engagement pour assurer notre 
avenir commun ». Sans une 
> volonté de propagation de la par- 
ticipation », qui ne doit pas résulter 
de la seule initiative patronale, la 
lutte de classes demeurera et la 
bataille économique sera perdue. 

M. Marchelli a ainsi placé la 
majorité en contradiction avec son 
propre discours libéral. En envisa- 
geant d’organiser des assises natio- 
nales de la participation et du parte- 
nariat avant les élections 
présideatielks, 3 a implicitement 
agité la menace de la sanction élec- 
torale d’une éventuelle timidité. Le 
« chaud » (relatif) de la CGC en 
1986 pourrait se transformer en 
• froid) (éventuel) en 1988. Même 
si, dit M. Marchelli, « nous risquais 
de ne plus avoir le temps de nous 
payer le luxe de nouvelles alter- 
nances politiques ». Pour cause de 
retard économique. 

MICHEL NOBLE COURT. 


(1) A propos des attentats terro- 
ristes, M. Marchelli, qui souhaite un 
sommet syndical sur ce sujet, a fait part 
de sa - confiance » an go u ve r n em ent. 
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Paris-Orly/ 

Chicago. 


Et la seule 
compagnie 
aérienne 
transatlantique 
ayant des 
correspondances 
vers 190 villes 
aux USA, Canada, 
Mexique 
et Caraïbes. 



AmericanAirlines. 
The American Airline.* 

Contactez votre agence de voyages 
ou appelez-nous au: 47.23.00.35. 

* La compagnie typiquement américaine. 
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i AVIS FINANCIERS DES SOCIETES g 


WAGONS-UTS 


Marchés financiers 
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Le vohune d’affaires réalisé par k 
groupe au cours da premier semes- 
tre 1986, par branche d’activité, a été le 
solvant (en milliards de fnmes belges) : 

Secteur ferroviaire 5,2 

Secteur batellerie 6,9 

Secteur restauration 12, 7 

TOTAL 24,8 

Secteur tourisme 28,0 

A restceptioB du secteur ferroviaire, 
dent le volume d’affaires est identique à 
celui du p rem ier semestre 1985. ks au- 
tres brandies d’activité progres sen t par 
rapport 1 Tau dernier de : 


— 6 %pour la restauration; 

- 8 % pour l’hôtellerie et le tou- 
risme. 

Quant à l’hôtellerie, re n r ir o n nemeot 
assez peu favorable provoqué en Eurtne 
par la caisse da trafic en provenance des 
USA, risque de ralentir sa progression 
an cours qn dcmâhnc se mestre. 

Grèce ans efforts de gestion entre- 


mentatioQ de w»imIs 1, le résultat net de 
Fexerdce (part du groupe) pourrait glo- 
balement atteindre le niveau pré v u de 
800 müticms de FB. 


c 


KS 


Le conseil d'administration de la 
société MMB proposera à rassemblée 
générale mixte des actionnaires, convo- 
quée pour le 23 octobre 1986 : 

- de ratifier rapport A MMB par la 
société ArjÜ. dont le capital est 
contrôlé per M- Jean-Luc Lagardère, 
de sa participation de 16,5 % dans k 
capital de la société Mariis. j aque fle 
contrôle majoritairement le groupe 
Hachette. En rémunératiou de . 
l'apport, MMB émettra des actions 
nouvelles & raison de 2*5 actions 
MMB pour 1 action Mariis reçue. 
Compte tenu de ce mouvement, la 
société Aiÿl détiendra- 33,37% .du 
capital de MMB, qui dle-méme pos- 
sédera 36^5% de celui de Mariis. La 
société Arjil sera alors k principal 
actionnaire de la société MMB ; 

— d’autoriser k conseil & procéder A on 


renforcement des fonds propres de Ja 
société MMB par voie J augmenta- 
tion de capital es numéraire; d'énns- 
sion de certificats- iTinvcstisaemem ou 
encore d'obligations remboursables en 
certificats d'investissement. 

Ab suite de ces deux opérations, la 
société MMB disposera des moyens 
financiers et (foo actionnariat propres à 
en faire le pôk d’un groupe puissant, 
profondément ancré dans te domaine 
des médias et de la eommunicatiôn et 
capable d'investir tant déns-lé dévdop- 
panent 'de cdnki qu'au-ddi, dans dès 
prises de participation à caractère 
industriel et directement op ér ationn elles 
dont MMB assurera l'animation- En rai- 
son de la dimension qu’efie acquerra 
afnsî, la société sollicitera alors des auto- 
rités boursières son a dmissi o n à k ode 
officielle (marché i réglement men- 
suel). 
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AU SECOND MARCHÉ 
DE U BOURSE DE PARIS 
LE 30 SEPTEMBRE Ï986 


Prix d'ogre minimum : F 330 
Nombre d'octons offertes : 70000 

Introducteurs 

Crédit Lyonncxs 

Chorge Nivaid.FlornoyeJ Oe 

Bdodu 15 septembre 1986 
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RESULTATS AU 30 JUIN 1986 


% EUROPEENNE DE BANQUE, qnr a rëafisé Humée 
j dernière son premier exercice bénÆcfaûredqmis 1980, 
A pooisoit cette juinée son redressement et en accélère le 


Le bénéfice brut dlexpioîcrâon après amortissements, du , 
groupe, qui comprend la Banque et ses filiales Nord Finan- 
cier, Laffitte Investissement et la Compagnie Commerciale 
et Financière Européenne de Monaco; atteint à la fin du 
1 er semestre 64 millions de francs alors qu’il ne dépassait pas 
27 millions au 30 juin 1985 et que le montant conrëspondaitt 

pour toute Farinée 1985 était de.67 millions. .. 

Une partie importante des progrès accomplis est due aux 
activités de placeméntde produits financiers et de gestion de 
patrimoines, qui sont des spécialités traditionnelles de la ~ 
Banque et ont été exceptionnellement favorables cette, 
année» En particulier; le réseau de placement de produits 
financiers Laffitte Investissement, qui exerce son activité 
dans toute la France « complète les 17 succursales de la . 
Banque, a réalisé, au cours de ce premier semestre, un ddfire 
«Hribires de 900 mfllioiis de francs, en hausse de 44% par 
rapport au 30 juin 1985. 

Les autres activités du groupe, notamment les opérations g 
commerciales en France, évoluent également de manière 
favorable. g 





Banque Européenne 
cf Investissement 

INSTITUTION DE DROIT PUBLIC CRÉÉE PAR LE TRAITÉ DE ROME ÉTABLISSANT 
LA COMMUNAUTÉ ÉCONOMIQUE EUROPÉENNE 

Siège provisoire : 100, boulevard Konrad Adenauer à Luxembourg 
Capital : 2 6. 600.000.000 cfEcus 


EMPRUNT 7,20 % 
SEPTEMBRE 1986 
DEF1,5 MILLIARD NOMINAL 

REPRÉSENTÉ PAR 300000 OBLIGATIONS DE F &000 NOMINAL 


Prix eT Marion : 

97.30 te. sett F *865 par fibfe 

' D«te ite joui 81 t i ra rtdtrèfltemont: 

6 octobre 1988. 

T»r<Sa rendement 
actutaM bnit au rikgkxnnrt: 

7,60% 

Durée:*) are 

Anxxbasviiwnt normri: 

Les obügatfons seront amorties sn 
ttteJrtô te 6.10.1936 par rereboureemart 
au pair Avant ce terme, S sera procéda 
en fonction des contftions du fftefthA 
du coins dos 5 pNnAflB annôo® a ow 


(Biiortissamante aiWHWis par radiais en 
Bourse, ponant au total 
Sur un maximum de 90000 Obi0&80fl3 
de mantere à amortir: 

24000 actions la première armée. 

21 000 actions la detondme année. 
18000 actions la troteteme année, 

1 sooo actions k quatrième aimée, 
12000 actiona la cinquième améa. 

AmorSssainantanlldpé: 

Possjbdrtô de remboursement anticipé 
au gré de rônetteur a la fin des 7*. 8 1 
«9* années au pîrir avec un coupon 
tf intérêt majoré. 

Régime fiscal: 

En vertu de rarticle 6 paragraphe 2 dé la 

toifcançafleN"^5«dui2JuBeM96i 

les titres du présent emprunt sont 
assimilés à des «h gâtions françaises 
pour rappbcatlon de la retenus à la 
soute. 


5'afiissant dMn emprunt tenta en France 
et «i vertu de rarécte 28 de te loi de 
ftttnces rectificative du 12 JiMét 1966, 
tesintérifts du présent emprunt, versés è 
des bénéficiaires ayant ou non tour 
dofltfcie fiscal en France, sont exonérés 
de la retenue à la source prévue per 
rertïcte ne bis du Coda Général des 
Impôts. • ■ 

Le paiement (tes intérêts et te 
remboursement des tftrea seront 
effectués gâta b seule déduction des 
retenues opérées & le source ou des 
Impôts que la W mat ou pourrait mettra 
oWgstoftmentéta charge dea 
portons. 


Cotation: 

Ale Coté QfflcMte 
(Bourse de Parte). 


iina fiche d'information qui g reçu te visa 85317 du 1&9.t986 de ta Coramis aiori des Op érations 
de Bourse, a été publiée par r Agence Economique et Financière Ou 22 septembre rs». 



sabe de SACILOR avec 91.8 % du 
capital actuel, a d'ores et déjà Hait 
connaître son inten ti on d’anazer ta. 
bouse lin de ccuc augmentation dè 
«afîwt. Compte t«um des modalités 
de ta rédaction de capital qui ntt, 
la eonscriptioa portera obhgatoire- 
ment sur 18 actions oa un maftipk 

da ce nombre. 

c ) Deuxième réduction de.ctpj- 
ta!, ramenant ce dernier de 
26676 MF h 1 482 MP, qui ponnet- 
tn d'apurer ta solde des pertes cu- 
mulées au 31 décembre 1985 et de 
constituer truc réserve. Cette 
deuxième réduction de capital sera 
idaSsde par voie de réduction .do 
nombre des actions et échange. de. 
ISactionsdc 100 F souscrite* ta ti- 
tre de l’augmentation de capital 
pré c éd e n t e contre sue action nou- 
velle de 100 F. 

Coofonnécoem * la réglementa- 
tion, nn avis sera publié an 
RA.L.O., comportant notamment 
k teste des pro je ts de rtaolutiaaB 
qui seront soumis i r assem b lée gé- 
nérale extraordinaire. ... 



; Incertitude : - 0^6 % 

A la Bourse, on Ite «ait plut sur 
quoi ptad danser. Après la forte 
-hausse enregistrée vendredi dernier 
: (+ 2 36L te rràiché s'-da, nouveau 
bmsé. Mate de tSrôon modérée. En Bn 
deaéence rèvfic* cédait 0.26 %. 

: Après ta roreê’ hausse de réteL fw 
merehée bo urs inre sont devenu* très 
vufaéreMM. Us sont â ta recherche 
d’on nouveau souffla. 

; Pour rinstant ta* - événements 
monétaires ne sont pas de notera I 
■ kw. 'rassurer phrinement. Certes 
- l'accord (Ininreenu ro week-end entra 
tae .irinietras des financée dé Je CS 
"peite "défendre tae peritée m esta du 
SMEa été bieh eccueffll à ta oixbeiRe. 
Mrie, lumS, ce ne «ont pas k* viteure 
gui . ont bénéficié dû rata» dé cap I- 
taux. Cestror. - 
"En effet, h Londres; le métal jeans 
était un bond spectecuMre. pea ee nr 
de 430 doUve i 443 dôltara, ün 
«ours record depuis quatre sna. 

. JLt tarte, ta fingoên oegoé3260 F 
A 92. 160. F et ta napoUon S F * 
654F. - .v . 

L'once était traitée à 43t^2 dot- 
tare, «outre 423,31 dotaravendredL 
: Députa ta 1» aaptemfaimta métal fins 
donc flegné40 dotera. V 

Pour ta .féponee des pri m ée, taa 
ventes ont . été dans l' ensemble 


quatre se mai ne» tais -vêtants fcan- 
çataee'ora perdu 4%. environ. : 

Schneider a perdu 10 K à 612 F, 
des sri e tywee eetimanrle .tara 30 % 
trop dur. Panerroÿàe.'cédé 6,6 K et 
le COmpttta fles b nii epraneüri 6 %. 
Recul ris 5 *trjJFB.de 4 J^'de Vta 
Banqueta de4% rte‘7RT. U Ch* 
Médheminée alMisâtaî 2««(Fste- 
lor.de 23 9L : _ h'* 

A- l'inverse. EureÂencs-g gggné 
9 %. Mwon»«* 83 % et Boagram 
6.96. Grande tarmeté darSrint-Louie 
(4- B3 9fc ) et dee Pro seee de la Oté 
(+3.96L 

Au compartaiteitt-des: valeure 
étranohree, haueee des irinee d*cr 
datte ta sataBB dii méôé taL Xerox ■ 
proBteeeé.de 3.7 X .ët Générale de 
BeiQkiue de 3Æ« 1481F. 

Le merché^i dg sflekee tta MA~RF 
étdent orientée 4 ta betaeer ■ ■ 


Nette reprise 

Wall Street a enregistré, le 
22 septembre, dans oa m*ratt 
calme, sa metBeure reprise depuis 
k 4 septembr e, bén é fic i ant k ta fois 
tic rachats techniques et d une 
des taux d'intérêt oWiga- 
ttire a. L’indice De» Jonc» d« 
trente vakan iàdostridks a dôwré 
é 2 793,45, soit nn gain de 
3030 ponts. Le volume des tran- 
sactions a porté stir 126 mi U ioiw 
d’actions, contre 153,860 misions 
Jont dota précédente séaoce. 
..•'AMonr du Big Board, ks ans- 
lytt»ont attribué ce regain «isco- 
lagcmcnt des investisseurs, Wall 
Street ayant soncwnté tans grand 
domtnagB, k 19 septembre, Fexn»- 
(Tinte série d’options sur ks 
indices et titres bonrsien. Une 
baisse des taux dlmézta sur k mar- 
ché du crédit a aussi raflènni la 
tendance. Lea opérateurs atten- 
daient i- cependant la publication, 
prévncpoer le 23 stfptcmbre, de sta- 
tisrâpsea aarka prix rie détail et ks 
iV mni a n i tM de otcus durables, afin 
dc sc &irc mie meilleure opâman sur 
h snmé.iédk de réeaoomie amézi- 
cmne. r 

. Banni, ks titres ks pins traités 
figuraient US X Corp. (10^3 md- 
fions d’échanges). Commorrwealth 
Bfiroo (2,84 müfioas) et Mess 
(1,605 milOaa). 




Dollar ; w6f f 


La. reprisa du dofier, amorcée 
hindi 22 septembre après la 
d é dara t i po dea Bonte en C ooaaa , 
marquant leur vphxitf de stopper 
Ir tiatose de cêttv devise; l’es 
consoUdéo mardi 23, dans 
l’attente do ta réunion dea Cinq è 
Washington en tarde semaine. Le 
dmÿachemark à Paris s'est mein- 
’wxÿjéux environs cle3^730 F. en 
ràpgjiiur les coure de ta yeBto du 
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DÉe.86 | Man 87 I Juin 87 


Ofis 11MB 1114» I Hi^a 

— îiMB ( ni ~ 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


ACCORD -r . . BAH, 

QpFOlENT-CIlVElTL - An 
t ame tffaa acoatd téconm ent c cn do . ta 
gtoqie Btf Egnip c m TOt et Q6veQi csa 

«wipiita lOHI- 

tîrpi T i Uutlîii wi Aftfj fa w em f n f Hp f yA 
<Bl et porté jod capital i TjodSm de 
francs (51 % OGvettL 96 groupe Bafl . 
E q Bÿ e à » m t).Jn«aob8a.rociéi t^ ^ 
Eaêe.du fça ope Bd B q uî p e n i e iit , sra*- 
fu h gestion de cette société pour h ’ 
gsmme corépBte de» tnriwpirs gara 

titara ttocatkrataédl Cl csécEt htil 

- Itatar' êccomp^aer son dévriappe- 

mret,BeaEquçaiie« procède Sflwfc 


' fanent & tmc éntasino Actions an prix 
de 420 F, & concm miu c (fuse actko 
nouvefle pesir cinq actàMs anctanras. 

HAUSSE DU BÉNÉFICE NET 
DEELFANTARGAZ.- Le bénéfice 
net de la société Etf Antasgaz.au pro- 
miex semestre 1986, s'est établi A 

S2^maEara de francs, cotae 30 du&xb 

de francs Em pané A la «nftm» ^xiqre. 
Cea dnffies tiennent compte da lésahat 
i"tepticaad;canq»aahkpcairr«Maati 

.A desprofia snr ce ai cn dÂctab, qui icv 
sorti 28,7 nuffibos de francs. 
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BOURSE DE PARIS 


22 SEPTEMBRE 


Cous relevés 
A 17 h 35 


ALEURS 

Ctan 

Prfefa 

Pute 

cou» 

(Ute 
'■ tous 

*1973.. 

1787 

1800 

>800 

LE3X ... 

4570 

45» 

45» 

J». TA... 

1210 

1210 

1210 

P. TP. ... 

12» 

1270 

1275 

1 faon. TP. i 

an- i 

1211 

1211 


Règlement mensuel 


*S . 1870 

• 2348 

" . 1 1288 
' • . ■ n 1280 

- , _ -• -k.' 475 

r-, 1830 

1 . \ 1BB0 

- ' ‘ - 1880 

“■ .« 1580 

L'~- 1 «0 

. ‘ . 375 

-■ - -.*o ™° 

- 1580 

1380 

“ 610 

1150 

- - ‘ '--V 1 1380 

' -- * ■ 670 

" • t.-"-. 486 

346 

' “ , 635 

: ■ ■' H. M» 

2270 

r.. •> 2070 

1 .. 1460 

• u 4140 

1240 

-.-v SS 

■'*. 1480 

; • .« 910 

‘ f 1660 

. . 1780 

. „ ‘ , . 520 

- ^ » ■ ■ 1340 

' 1460 ‘ 

e ■ 58 

- , - ‘ 720 

- U-., 636 

ï-, , 240 

410 
975 
275 

- • 620 

I V 1770 

505 
2190 

.-j* 285 


«4 TP. . 2880 
(TP. ... 2099 
fia* TP. 2340 
■in TP. . 1437 
OOTP... 1378 


iSvan. .. 
AfiJ. 


<*{G*o*j . 
un SP... 


1437 ■ 1482 MSB 

1378 1386 1390 

440 430 433 

1810 1770 18» 

1600 1600 150 0 

731 729 728 

1980 . 1830 1920 

1810 1870 1870 

4» 428 428 

34010 32510 328 
1890 1946 1840 

23850 143 244 

1830 1603 1803 

1301 1282 1251 

513 524 522 

1070 W51 1061 

1182 1201 1180 

574 .566 , 680 

4M 490 485 

461 460 ' 463 

614 601 606 

1450 ' 1466 ■- 1406 

2345 2346 2345 

1961 2068 : 2068 

1260 1270 1270 

4100 4180 4200 

1167 1136 1135 


üo 1889 

■faoAHP. .. 1500 

CMC. 830 

itafan 1365 

FAO. 1688- 

FJOLE........ 510 

GAP. 1125 

wgmSP:. 1309 
ifaKhML.. 581 
mantttonc. . 880 
ub Miter... 586 
adetsl : 241 


VALEURS toû 

DnartSA ... 2086 20» 2050 

*«y 3726 3700 37C3 

9fa.P.<LC.M . 266 268 266 

MU........ 617 518 618 

>«*»*»*•* 2188. . 2175 2170 

1840 1690 1686 

EwfGfa} ... 1375 1370 1382 

xm* 3185 3199 3199 


Aquttte... 340 
(tek).. 312 
■Mfin . 2136 

rior 3130 

■SAP. ... 633 
■te* .... 3000 
neen* ... 1311 
« M B* * ...2380: 
npa«M 926 

an M80 

Mteuchn.. 936 

te 314 

M-Uk...'.. 294 
K)arfa(G*nJ. 183 
bMfal . 225 

nanp 315 

nagvfaaM 1090 

.Lafayaoa.. 10» 

boom 380 

teste .. 310 

fax) 11 30 

Mn tapaa» 4». 

715 

fant* ...2568 
â(Ü9..... 750 


VAUURS 


UejorxtsLyl.. 


Ccon 

prieéL 

Piste 

cou* 

Dwniar 

521 

584 

584 

102 4C 

103 SC 

10360 

403 

3»9C 

3» 90 

1370 

1351 

1350 


Oan IPissUr Date 
pt*E*d I sua w« 


538 638 

3380 3270 

1360 M335 
2330 2330 

930 920 

1490 1432 

915 i 915 
306 310 

285 296 

1950 181 

22490 2241 
315 I 315 
1080 11080 
1075 1060 

388 388 

310 311 

1131 {1131 
428 t 428 
715 f 735 
7W1 2599 

788 768 

6795 ES 


Mtta 2315 

MaffrGm ...30» 

Mctaia 3090 

fai (CW 1580 

fatedBkSA 552 
Mn.SriB0.Md 619 
MJfLPannop 48 
MrtMfaiway 2188 
MotUray-S* 910 

fax** 741 

teB-UBU .. W50 
Nrtfa ..... 2041 
Norton Wyl ... 462 
NongBnSri. . 483 
Ocodtnt.{GfaJ 
OmniParia ... 


Sdaneider* ... 681 
&C.OA ....J 114- 
&CAE& .... 422 

Srir* 536 

SaSmM 457 

SPAM USB 

SAE 78! 

9poauxEffi.EL 545 

SfcTT. 963 

Saco-UPJL .. 640 
SraorOfl.... 3S9 
StisRanite . 1200 


VALEURS 


faonrinCM 
iPtxx-Nsn. . 

■mai Kodak 
«fond ... 


FEsonGov. .. 
Ford Motor» .. 
Fmagou .... 


OpfvPsdw ... 
Orfrift.1 


PhrotaBJ». .. 
RaugaotSP. .. 


PoSri 

PMLabinri . 
PraasasO* . 
Prête* Se. 


40220 

407 

.405 : 

+ 

08» 

1130 

Kl 

851 

883 

+ 

023 

900 

2» 

249 

249 

— 

603 

880 

575 

900 

*00 

'+ 

434 

1120 

1309 

1315 

1316 

-f 

053 

1020- 

520 

E21 

52S . 


098 

7» 

1777" 

1751 

1751 

_ 

148 

-1440 

2» 

268 

268 

- 

338 

1» 


BHL PIriaaM. . 820 

8» 

810 

k.Mmk .. 4200 

4160 

4160 

Mai 708 

711 

711 

wnacftnxjBa . MU 

1630 

1630 

Lafrirea.... 894 

692 

882 

ÉBalon 1838 

1890 

1890 

ririgaCoppéi 1350 

1345 

1335 

M ....... 1380 

1375 

1376 

agraad ....„ 4115 

4220 

4230 

tmatm 117D 

1175 

1175 

ocriBihaBBh. 873 

971 

871 

seaftaaca .... 6S8 

640 

636 

KâdM 1170 

1178 

1178 

VtaacoSA* 1008 

99S 

1008 

K*riu 790 

780 

780 

M-fan :.. 1390 

1300 

1300 

Ua.PbUa..j 203 

1» 

200 


SorfaaMd ... 2» 

Sofexto 7 Q 3 5 

Sagan? 446 

SotxwAHx . 1177 
SoraPam.. 772 

Sonc 1366 

SpMdvri.. 782 

Snfor 52S 

SynMabo*.. 3873 
Tries Lutanac .. 530 

TABact. 2915 

TtaMonCSP. 15(5 
roolIBP).... 444 
-ItekJ.. 985 

TAT. 2918 

UPA 890 

U1C 1450 

UJLP. 610 

UIA 10» 

U. CA* Kl 

Ute* 915 

VsJfa 580 

Vriloine 101 

V. Qcquotfi. . . 5090 
Via8anqua.... 795 
Isï-Gabaa....] 795 


HoadatAfa. 

knp-Oanfcri 

hcaURMOx) 

BM 

ITT 

to-Yotaxto.. 


UtxwoalL 
MoUCnp. . 
Morgan JP. . 

Naadf 

NookHYdm. 


PnxmwSP* 
Ratfoiadn. ... 
Raft Dtst-Tocri 
BodootolaJ* . 
RounaNJdaf .. 
RouasaMJU . 
R-tapiriablLy) 


FtorriOuX* . 
Rio Tnto Zinc 
StHrianaCo 


Amsr.Tafa*- . . 159! 
MiÿoAM.C.. 107 

Amgoid 549 

BASFIAU .... 901 

Bayar 958 

BnfleWort ... 153! 
CtasaMaolL .. 243 
CsPfer.bnpi .. 213! 

DiBaars 513 

Dautsche Bank . 2549 
Domafanea ... 53 

DnateBank J13S5 


Uri- Tacha. 
VariRana. 

Voho 

WaflDaap. 

XaraxCorp. 

ZaofaaConx 


ffy 

prfofa 

Planta Date 
m cm 

% 

+ - 

116 

117 90 118 

+ 172 

636 

537 637 

+ 037 

357 

356 3S6 

- 028 

47 60 

47 4760 


283 

282 282 

- 036 

222 BO 

224 224 

+ 053 

436 

438 438 

-f 045 

360 

349 50 348 50 

- 014 

89 

9230 90 

+ 1 12 

9940 

103 103 

+ 362 

482 

475 481 

- 020 

446 

461 466 

♦ 471 

461 

458 458 

- 065 

54 

5570 56 B0 

+ 518 

B4S0 

8240 8350 

- 118 

4195 

41 75 41 80 

- 035 

841 

543 843 

4 023 

104 9C 

105 50 106 50 

+ 152 

K 

9270 9270 

+ 779 



+ 197 

329 70 

334 334 

+ 190 

157 

157 80 157 60 

+ 038 

6950 

69 40 69 40 

- 014 

647 

KO 652 

+ 077 

574 

677 680 

+ 089 

232 

241 50 24150 

+ 409 

551 

558 558 

+ 127 

33120 

33550 33550 

+ 129 

135 50 

138 50 138 60 

+ 221 

227 50 

236 231 

+ 153 

1405 

1414 1414 

+ 064 

430 

427 427 

- 069 

147 

147 K 147 80 

+ 054 

465 

454 454 

- 021 

658 

B» 683 

+ 379 

678 

561 591 

+ 224 

6120 

63 40 63 40 

+ 359 

96 

9495 95 

- 104 

215 

21990 21650 

+ 0» 

86 6C 

87 80 87 80 

+ 138 

2170 

2180 2160 

- 046 

138 IC 

135 7C 13510 

- 217 

148 

14820 148 50 

- 033 

30 

3045 3045 

+ 150 

1396 

1405 1405 

+ 064 

283 

284 50 28550 

+ 088 

575 

591 590 

+ 260 

38250 

363 50 383 50 

+ 027 

278 

293 289 50 

+ 413 

343 K 

356 358 

+ 375 

139 

1 391 138 

- 071 


Comptant (élection) 


Second marché (■élection) 




VALEURS 


X Xdu 

do nam. 0M4>0n 


VALEURS 


VALEURS 


Cous Orifaar 
prdc. coin 


VALEURS 


Coma Oamiar 

prie. COU» 


VALEURS 


Obligations 


Eap.7ïl973 

&4LBJ0X77...... 

9J0 X 78/93 

9J0X78/K 

1080X79/94 

1325 X 90/50 

U80X80/87 

UJOK 81/99- 

1&76XB1/S7 

1020 X92/90 

WXjn82 

14.60XHa.l3 

H40Xdfc83...... 

020 X 00.84 

11 Xttt. 96.. ....... 

nUSXawsBB 

OUI 12.75X81 

(MT 10X3000 

OIT 090X1957 

ONT 050X1996 

□l ftmcaSX. ..;... 
CWBte)BK>Z.... ; 

OHPtea 

OBSao 

Q6ÎW.6Z .... 

PTT 1120X88 

CFF maux 86 

cti 1050X85 

OIT 9% 88 

cmuaawdfeœ... 


-Cafaddlyl. 

0# 


QitaénMa»... 
WllOBAn. 
OoBteaU ..... 

CMP. : 

CfàsrtFJj ..... 
Ofa.Gfa.faL .... 
QfÙlfaÉÇI 

HÉ 

OeUaySA 

QanyActdjL ...: 

BaDfaô* ....... 

OririteSA .... 

Oriu WA ffâU- 

OMaa ...... 

Dag.Twr.ft*. . M 
Esax9a*.Wr... 
En Mari ....... 


942 «8 d 

1160 1170 

525 ■ -530 
482 682.. 

39» 4000. 


HMD****. 


Etrangères 


Haw W hnM .. 
Nng.9M.iW- 
flnPate ... 

cm 


A£A 

Ata 

AlonAkm ... 


P feB»<r 

Maftàaea 

TÿMÉÉaa .... 
IfetfktaLta.. 


faMéa .. 

AM.'. 


EULUttnc 


Bsagdarm .... 
^B«» 


bar. 


VALEURS 


On ■ Oamiar 
prie. coure 


m.i 

fi*.. 

faMEW ..... 


20610 
472 
Z720 . 
1550 • 
114* 1 

1292 - 
523 
32209 
1450 
1700 
*74 
450 
3n 

572 - 

2 » 

601 

2600 • 

•4 '." ' 

200 . 
3170 
246 

3(670 - 
695 

S36 . 


MÉayfeBt-i») 


Bp Pop Este 
aaaqwfasgan. 
(faxnOure» 

Ufafa* 

Br.Lnban.... 


1120 • W90 
422 430 

21660 22190 
1560 1560 

570 571 

316 

430 .... 

140 .... 

306 . 3P6 . 


BAfP 

IIP. 

•oMTatetogM 

Un) 

CMksfaLyaa .... 


PJJL 


AnUanSA. 


MLSaMA 


Dm. adKirii 

OsBsnfcaft) 

OnOanacri 

6fa8 4M 

Garni 

San 


CM 

CapGrettSogati ... 

rnut ... 

C-BfaBat 

ppr.m 

CfcLWnrem i .. 
CLOtoi&taMda» .. 

Dria 

OamnO-TA 


Coin Daria 
prie. coure 

1300 1300 
780 7B0 
395 400 
756 750 
1380 1320 
1046 1035 
480 504 
900 899 
600 SSO 
25 K) 2899 
2240 2245 
750 760 
20650 214 
1294 13» 

5» 540 
122 120 
178 190 
1690 1590 


VALEURS 


VALEURS 


Dibu K Aura s 

— - iTnlfrriril 
LIMUII* Pkxhai • ». 

EtoLS-Oanarit . 

£te* 

npa «M 

Gwmi 

GnyDagna .... 

LCX. 

MMonplkn ... 
Ugdfaafamn. 


Obl te. fia. 

PaiaraMLD. 

PshBkmu 


Rsri 

IrtMibMwi . 

g», a. 1 |l,.-n,nn 

aicow Roogroi . 

SAGPM 


Ifafa tante. 
IHtegiite 


SEP. 

S£PA 

SiLT.Gaqd 

Sofiu 

Sna 

VataadaFriaa ... 


(MMamaSA. 


SICAV 


(télection) 


NteofkJ 

RangirriFfe .... 

Sn.: 

Srifer 

SAFM 

SfapAkaa 

SAFT..; 


St&hriaU 


Actions 


AtePHBM .... 
AqMtSri.fi») — 
LEF » tel .... 

AnMRaate 

AppfcHrihd. 


IvaPk'* * ■ 


AtePriià* 

Ban C. Houes 

BaareaHffaattBie. . 
SighatGvIUl .... 

BEI 

Bbnytel 

Ritp.a ......... 

BJIP. lewaxa*. ... 


500 a 
628 •- 
8700 . 
2» "* 
186 
143 

290 ’ 
1706 

m ‘ 

464 

328 

312 

445 

501- ‘ 
414 


fiaaaULftft ... 
tentai 

FmLPariRuari. 
GAN 


MmM... 
SOC ... 


fafia.c M* ...: 
GdaMeuLPana.... 
GregaVieton .... 
G.TMg.W. .... 


SEP.M 

S«.EM.Vfa. 


SphRaaLNMari . 
SBACAeièdH .... 


170 

170 

2150 

• •a. 

7» 

Mi| 

5*6 

56S 

1440 

15» 

2» 10 

272 

336 

3» 50 

561 

570 

171 ' 

ITT 

120 ■ 

• ••« 

7120 

71» 

54» 

5640 

Ml 

145 d 

627 . 

8SZ 

5» . 

500 

232 

243 ’ 


tessadCb 

Gultedate ... 

HnrarilhB. 

LC Mnua ...... 

ta. Ma. tel 


VALEURS 


Enfarion I Rate 
Freiarncd nat 


VALEURS 


Emision Rachat 
FreiaincL nat 


A, AA 

ttkn Tmm . 


«nhe. 


AGF. Acte M 

Afif.5000 

A6F.E0J 

AGF.knM 

AGP.OBUG. 


JScohCyüd 


Frtsaar 

FtinECU 

f i uLafia a te 

teasbfg 

Gaain 

GaaaaABodnm. 

GrâPUte... 

teRrittanm... 

te SA Fut» ... 
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Les attentats dans la région 


Les policiers français réfutent 
les affirmations dn clan Abdallah 


■Sur le vif . - 

Boulot, dodo», solo 


Georges Ibrahim Abdallah a été 
placé en garde à vue, du samedi 20 
au lundi 22 septembre, dans sa nou- 
velle cellule de la prison de la Santé 
à Paris. Cette decision, qui explique 
que ses avocats, M c Jean-Paul 
Mazurier et Jacques Vergés, n'aient 
pu le rencontrer dorant ces deux 
jours, a été prise par M. Alain Mar- 
saud, le juge d'instruction chargêdu 
dossier de l'ensemble des attentats 
«ttnmte daim la région parisienne 

Condamné à quatre ans de prison 
à Lyon, en juillet dernier, et toujours 
inculpé de complicité d'assassinat 
dans le cours d'une instruction judi- 
ciaire ouverte à Paris, le chef pré- 
sumé des Fractions armées révolu- 
tionnaires libanaises (FA RL) a 
flinri dû répondre 2 des questions de 
M. Marsand liées aux attentats 
récents dont l'un des enjeux est sa 
libération. 

La police judiciaire continue 
d’affirmer que le « clan » Abdallah 
et le réseau terroriste construit par 
les FARL de 1980 à 1984 sont à 
l'origine de la récente vague d'atten- 
tats. Les convictions des policiers, 
liées, tout 2 la fois, aux renseigne- 
ments en leur possession depuis Tété 
et aux témoignages recueillis an 
cours d'investigations classiques, ont 


BOURSE DE PARIS 


Vfre reprise: + 2*27% 


La Bonrse de Paris s’est vivement 
raffermie le 23 septembre en séance 
dn matin, l’indicateur de tendance 
gagnant 2J.7 %. En hausse figu- 
raient Oronzet (+ 5,42 %), Bony- 
gnes (4- 5,11 %), Bongrain 
(+ 4,44 %) et UCB (+ 4,09 %). 
Seul Eorocom s’inscrivait en repli 
(-037%). 


Valeurs françaises 



été paradoxalement confortées par 
les dénégations, an Liban, de cer- 
tains des proches de Georges Abdal- 
lah. « Nous savons qu’ils mentent 
sur le passé, cela a même été établi 
par la Justice française. Alors pour- 
quoi ne continueraient-ils pas?». 
résume un responsable de l'enquête. 

Ainsi S&lîm El Khoury, reconnu 
par deux témoins comme l’un des 
auteurs, avec Emile Abdallah, de 
l'attentat de la rue de Rennes, a 
affirmé, dimanche, à Andakai 
(Liban nord), qu’il ne s’était pas 
rendu à Paris depuis quatre ans. Or, 
condamné & quatre ans de prison par 
défaut. lors do procès de Georges 
Abdallah 2 Lyon en juillet. 3 a été 
signalé entre 1981 et 1984 2 Rome, 
Chypre. Genève. Madrid et est entré 
en France le 19 février 1984 au 
poste frontière d'Hendaye. Tl réside 
cette même année dans des hdtels de 
Paris et Lyon et est contrôlé, le 
29 août 1984, & l'entrée do tunnel de 
Fréjus an volant (Tune CX achetée 2 
Lyon en présence de Georges Abdal- 
lah. 

El Khoury participe, de pins, tou- 
jours selon le dossier établi pour le 
procès de Lyon, au déménagement 
d'un des appartements loués par le 
chef présumé des FARL 3, rue 
d’HauteviJIe, à Fans (10 e ), vers Je 
18, rue Lacroix (17«). C’est dans ce 
dernier studio que seront retrouvés 
des explosifs et des armes, dont celle 
ayant servi pour les assassinats de 
l'Américain Charles Ray et de 
l’Israélien Yacov Barsïmantov. 
L’appartement de la ree d'Han tc- 
ville avait été loué par Férial Daher, 
qui s’est présentée, dimanche, au 
Liban, comme une jeune fille sans 
histoire qui «ne comprend pas - de 
quoi elle est accusée. Or elle 
séjourna à Lyon et Paris en 1983 et 
1984, où elle rencontra Georges 
Abdallah. Elle servit de prête-nom 
pour la location du studio de la rue 
Lacroix. On la voit aussi 2 Rome en 
1981, 2 Chypre en 1983, 2 M3an en 
1984. Elle fût elle aussi condamnée 
par défaut 2 quatre ans de prison, en 
juillet dernier. 

Maurice Abdallah et Jacqueline 
Esber ont connu Je même sort judi- 
ciaire, le premier étant reconnu, 
comme son frère Robert ainsi qn’El 


Khoury, par Gilles Sidney Peyroles 
comme l’un de ses ravisseurs à Tn- 
poli en in^rs 1985. Emile, lui» 
n’apparaît pas dans les enquêtes de 
la DST menées lors de 1 arrestation 
de Georges. En revanche, Joseph, 
l'aîné de la famille, celai qui a pris 
la parole pour le défendre, jeudi 
18 septembre, n'est pas un inconnu 
pour ks services de police. 


travail universitaire apparaît comme 
une théorisation de l'activité politi- 
que de la üuniSe «élargie» (lire 
page 14). 


Joseph, qui semble être le chef dn 
clan, était en France au moins 
jusqu’en 1983, et ce depuis J980. H 
y a soutenu une thèse de troisième 
cycle dont nous avons pu retrouver 
un exemplaire qui a échappé, en jan- 
vier 1985, aux saisies sur commis- 
sion rogatoire faites par la DST. Ce 


En dehors de ces réfutations, les 
enquêteurs continuent de recouper 
les témoignages qui mettent ça 
Robert et Emile Abdallah et 
fia Km £1 Khoury pour les attentats 
récents. Os recherchent toujours la 
BMW noire, dont ils ont déterminé 
la série (320). Mais 3 y a neuf cents 
BMW de ce modèle immatriculées 
dans les Yveline*. Ds recherchent 
maintenant celles d'entre elles qui 
étaient de couleur noire 2 leur sortie 
de fabrication. 


La solidarité des milieux politiques 
n’empêche pas les débats polémiques 


. .. Ce qaStesont pérti*e** um 
chefs, vous ne poUvaz pw w*r.\ 
voir y béf» Ds étaient pât re»- 
rants. mms alors fa, matattnw*,.. 
députe les attentats, «tes portes 
de prison ! La Sémfc c’est rien à 
côté. D’ailleurs, c’est pas cor**- 
que. dès 4M je m'approche. 3» 
commencent 2 mofouMer. Us me. 
demandent , mes papiers. C'est 
quoi, ça 7 De quoi tu paries te ? : 

- Moi. -mes copines, ou met 

mortes de trouille. Comme 67 % 
des Parisiens, on n'a pas changé 
nos projeta «te week-end pan», 
qu’on avait décidé «te. la passer, 
au fond de notre fit. Dana fa ma, ‘ 
dis qu’on voit une pateafl*. an 
change de trottoir. If 

- Et tu vas titrer : te Franc*’ 

flippe, «Testçal Nbrvmafaçaya 
pas ! — - * 

- Bon. ban S ï 

je peux mettra : c’estpa* fa*Dp-^ 
pont Lajoie «gui ,orataitatocJte 
c’eet les I brah i m Ac defi ah. 

- sont tm«fcadfisdanrfa#;v?fa a* . 


Non, R y a aussi fa BBC qui 
«ttfas’oaa moirioey&la Itération 
des «faux mecs if A 2 et qua Ba- 
dinter a appyytî de tout son 
piâftte pbur Mn cfasser l'affaire 


WORD, 

U traitement de texte 
*990™ 

«BUT 
pou facto Ab 
DOSBKÎBfcrtOfis. 


Gunxr 

pour fodw ifto 
EOWUHGilPf/TOao, 
andiguroir. 


- Nous n’avons pas peur du tout. 
Nous sommer calmes et forts. Nous 
savons que nous allons gagner»,* 
déclaré M. Chirac, le lundi 22 sep- 
tembre, 2 la chaîne de télévision 
américaine NBC. Le premier minis- 
tre estime que la France n'est nulle- 
ment » déstabilisée» par te terro- 
risme et qu’elle ne cédera pas an 
• chantage », Selon M- C hi ra c. 
«personne ne peut dire aujourd'hui 
que la Libye est responsable» des 
attentats de Paris. Le premier minis- 
tre considère que la «riposte mili- 
taire» n’est pas une « bonne réponse 
pour lutter contre le terrorisme». 

Les socialistes, toujours solidaires 
de Faction engagée par le pouvoir,, 
continuent de s’interroger sur le lien 
entre la politique menée par. . 
M. Chirac au Proche-Orient et les 
attentats dont la France est la cible. 
Ainsi, M. Jospin juge que ks infor- 
mations que lui a innées vendredi 
19 septembre, le premier ministre, 
ne sont pas «suffisantes». Selon le 
premier secrétaire du PS,' qui 
s’exprimait mardi 23 septembre sur 
RTL, les questions -que k* socia- 
listes se posent ne peuvent trouver 
de réponse « que dans des relations 
diplomatiques, des décisions. politi- 
ques. dans des déclarations souvent 
contradictoires qui ont été faites ces 
derniers mois ». Le porte-parole «la 
PS, M. Jean-Jack Queyrannc 
ajoute: «Y a-t-il eu au cours de ces 
dentiers mois des hésitations, des 
comportements, qui. sur le plan 
diplomatique, mit pu embrouiller la 
situation plutôt que de la débrouil- 
ler ?» 

M. Jean-Pierre Chevènement, 
pour sa part, s’interroge sur la nor- 
malisation des relations de la France 
avec riran. D la juge « souhaita- 
ble ». mais pas > dans n'importe 
quelles conditions », et il demande 


• quelles contreparties ont été obte- 
nues en échange de la libération » 
de «loir otages détenus an Liban. 

• Quels engagements ont été pris 
par hé. Chirac à l’égard de 
l'Iran?», ajoute l’ancien ministre 
socialiste. 

-M. Chevènement' n’est guère 
etihnagijmte SUT l'hypothèse d’une 1 
qtflkatinn par k président de la 
République de Fartide 16 de fa 
Constitution, «les conditions qui 
sont pré vue s par la Constitution né 
sont pas réunies, a-t-fl déclaré lundi 
à France-Inter. Ni rintégrité du ter- 
ritoire national ni le foncti onn ement 
régulier des pouvoirs publics -ne. 
sont pour r instant menacés. 

• Nous n’en sommes pas là et noter 
n'en serons pas là »,a[finne pane in , 
partM. Michel Debré. L’ancien pre- 
mier ministre affirme que l'affaire J 
de fartide 16 est une « opération ï 
politique » tentée par te Parti soc»- I 
faite. A son avis. Mi Mitterrand i 
porté « une part de responsabilité \ 
considérable » dans la situation 
actuelle puisque au début dé SM 
septennat, «U a amnistié Action 
directe, réseau dont se servent les 
terroristes intern ati onaux». ■ 

' Accusé par M- Pasqua d’avoir 
promis, .2 la fin du mois, de 
ma» 2985, 1a libération «le Géoiges 
Ibrahim AMallah contre celle de 
Gifles Peyroles (enlevé & Tripoli 
(Liban), te 23 ma» 2985 et relâché 
le • 1“ avril),. M. Roland Dumas, 
ancien ministre socialiste des rela- 
tions extérieures, dément cette ver- 
sion des faits. H parle dans le Matin 
de Paris d’un « engagement qui n’en 
fut pas un de libérer, M. Ibrahim 
Abdallah». «La trace des initia- 
tives que nous avons prises en mars 
et avril 1985 existe dans les 
archives officielles de TEtaL Celles- 
dsom convaincantes »,affixmn4AL 


ver . Seù f te» jtSbmatoatt- 
magnétophone^ «pot priés «te 
tostoser-eg ves ti a ire . Ç f ifty.en 
a un quLper méoanki brandit sa 
pointa Bfc^lfaatfoiteteJDaltoti s» 
jplanquéof dsofara faur teurauR ... 

, Trée.trèe «Wte I CMt 
tMçtqterisfawri? • 


L Ecouta, ça suffit, comme 

ça. La pofltkjùe étrangère «te fa 
Prénom te terrorisme tetamatio- 
riaL çfeat pas tàftementpour toi. 
tu vota- ^ v- •; 

- OK, aforalja mu prends 
FMqufc Aforead* recouper. aea 
témdignsQea en ds râcôtor sas 
dfcnupagas, 1 va fMr par s*«m- 
mBorM pincaaux. - 

Pçsqua; pas toucha I C*«st 
pas le moment de mettra fa riz»- 
wte autre ton Jacquot, qui peut 
pfc»to pMarCet ton Mimt, qui 
Vare prfariapasek» ptwr IuL 
-•'‘■ii Ou’ast-ce que.jefais, 
falûrii'? 

Vate coucher, v* ! 

. ^pûç»? • 

-Dons te Bt «te l'i n firmerie. 
Tas-lien fait un truc, bfar, sur ta 
«lotte au boulot 7 

4— Oia, mata en duo. 

- Tuvoudrate tout de même 
paâqn'orvvienneiB tanlr fa mate 
Variy annote tebonna mdt I 
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# Traritthfteux ifaawtiiiy t» 
tare* tetBroapiÇs 4. h fiimtiàn» 
faafiaÎMiu. - üna patrouille du 
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- Alrtoatière italienne «fans la aaetmx 
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■ pn«çtfi«|n «fat tfispçahiom a n titerro- j 
irteote te fenaroapté à U Brigua, dans j 
h àwit .du Ri "âu 22 septambra. '' 
tnmte^daux resaortiseanta turcs: «fai 
l a n t a te mi «rentrer fraucUauaenwnt ! 
en France. Les clandestins, dont car- 
tains' auraient payé 3 OOO francs;- ait 
parfois plus, à «tes passeurs trans- 
alpins, ont été conduits à tries, d'où 
Sa sérbnt- renvoyés vers leur pays: 
<TüTteârwL — {ConospJ 
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a étfikê 2 530 612 exemplaires 
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npOIUÏS ks neffievret msr- 
1 iraes, fespte durables, les 


J. que», les plus durables, les 
pltts on moins chères ï AS, 
Broflrer, Canon, Erilca, Her- 
«te. I.BiM., Otivetti, Olym- 
.s. Rliak-Xérox, Trfnflvpfa- 
Adler» Manuelles (Olympia 
459 E tic), or âectroÙEqucs 
(Brotber 1990 F ftc), i barres, 
naifKdtti; loucha tante» 
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En attendant que soient ouvertes 
aux chercheurs des archives offi- 
cïelles de l'Etat ( le délai normal est 
de trente années ) derrière lesquelles 


se réfugie M. Dumas, il faut rappe- 
ler que plusieurs officiels algériens 
ont confirmé à de nombreuses 
reprises qu’ Alger avait joué un râlé 
important dans la libération de 
Cilles Peyroles: ces mêmes offi- 
ciels, qui ne se sont Jamais exprimés 
publiquement il est vrai, ont égale- 
ment affirmé qu’en échange de la 
libération du conseiller culturel 
français qui avait été enlevé dans le 
nord du Liban, à Tripoli, devait 
intervenir celle de Georges Ibrahim 
Abdallah. Le 2 avril 1985. lorsque 
intervint la libération de Gilles Pey- 
roles, le Quai d'Orsay publia un 
communiqué dans lequel il remer- 
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unis de Fonseol. Weeks. 
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doit notamment « tons ceuxdraitles 
effeats l’ont aidé 2 obtenir» cette 
libération. On expliqua alors -au 
Quai d’Orsay que ces remercie- 
ments visaient avant tout l’Algérie. 

. La controverse d propos dès pro- 
messes non tenues dans l'affaire 
Abdallah a connu d’autre . pan un 
nouveau rebondissement IwuE soir 
à Londres. La duûne de télévision 
BBC-2, dans son émission «Pano- 
rama». a en effet diffusé le témoi- 
gnage d’un ancien émhsdrspenon- 
wd du président de la ^République. 
ML Omrane Adham, ancien oppo- 
sant syrien qui vit attfount’mtl à 
Parts. .maU qui s'est récandtii avec 
le président Assad ta qffirmeÿalam 
tiers avoir ses entrées chez le prési- 
dent syrien. Selon M. Adham, un 
riche nomme d'affaires, ■flyabôên 
eu négociation [en I985J par Fînter- 
médiairc «le Y Algérie; mais [f* ne 
peux pas J vous dire pourquoi 
AbdolJ&h n'a pas été libéré ou 
échangé & l’époqoe ». Selon la BBC. 
ces négociations auraient eu . lieu 
non seulement à Alger - niar fihter- 
médùtirt de M Yves Bonnet, alors 
directeur de la DST - mais aussi à 
'Damas tf A Koàoyat, ou se serment 
rendus des agents de UrOST. 

M. Adham, qui a été milé de près 
aux négociations sur la libération 
des Mages français détenus au 
Liban, a d’autre part affirmé que la 
libération de Philippe Roekat.et.de 
Georgps j Hansen, les deux eolîabo- 
ratewrs ttAnterme-2, avait été obte- 
nue en Juin dernier moyennant lé 
versement d'* une somme substan- 
tielle», qu’il n'a pas voulue priai- 
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